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La RDA ouvre le Mur de Berlin
« Personne ne sera refoulé », assure la RFA
d'après AFP et Reuter

BERLIN-EST (Reuter) — Le Mur 
de Berlin a commencé hier à « s'é­
crouler », alors que les autorités est- 
allemandes ont annoncé officielle­
ment que les citoyens de RDA, qui 
manifestent depuis plusieurs semai­
nes en faveur de la démocratie dans 
leur pays, pourraient franchir libre­
ment le Mur et voyager là où ils le 
désirent, quand ils le désirent.

Deux heures et demie après l’an­
nonce de l’ouverture de la frontière 
inter-allemande, plusieurs dizaines 
d’Allemands de l’Est ont franchi hier 
soir le Mur de Berlin pour se rendre 
à Berlin-Ouest sans encombres et 
sans formalités, ont constaté de 
nombreux témoins sur place.

C’est une rupture spectaculaire 
avec une politique dont le Mur était 
le symbole, un symbole longtemps 
considéré comme la « raison d'être » 
de ce pays communiste, jusqu’à tout 
récemment un des plus «durs».

Guenter Schabowski, responsable 
des médias au sein du bureau poli­
tique du Parti socialiste unifié (SED, 
communiste), a annoncé cette déci­
sion historique au cours d’une con­
férence de presse, en précisant 
qu’elle entrait en vigueur immédia­
tement.

Elle intervient à la suite de la fuite

vers la RFA de 225 000 Allemands de 
l'Est depuis le début de l'année et 
alors que Bonn estime que plus d'un 
million d'autres pourraient être ten­
tés de les suivre.

Avec l'organisation d'élections li­
bres, la liberté totale de déplace­
ment à l’étranger était la principale 
revendication des centaines de mil­
liers de manifestants qui ont défilé 
ces dernières semaines dans plu­
sieurs villes de RDA. Elle marque 
une concession énorme dans un pays 
qui n’avait pas hésité à ériger le Mur 
de Berlin en 1961 et un épais rideau 
de barbelés à ses frontières pour dé­
courager l’exode de ses ressortis­
sants.

« Aujourd'hui, la décision a été 
prise de rendre possible à tous les ci­
toyens de quitter le pays par les pos­
tes-frontières est-allemands », a dé­
claré Schabowski en réponse à une 
question sur le nouveau projet de loi 
sur les voyages à l’étranger préparé 
par les autorités. Il a souligne que les 
candidats au départ devraient être 
munis de visas de sortie, mais que 
tous les commissariats de police 
avaient reçu pour instruction de les 
délivrer sans délai.

Interrogé sur l’utilité du Mur de 
Berlin dans ce nouveau contexte, 
Schabowski a énuméré plusieurs au­

tres facteurs, comme l'existence de 
deux blocs militaires en Europe, l’O­
TAN et le Pacte de Varsovie II est 
difficile de juger dans l’immédiat de 
l'impact d’une telle décision sur les 
candidats potentiels au départ ou les 
réfugiés de RFA.

À Bonn, une source proche du mi­
nistère de l’Intérieur a déclaré que 
l’Allemagne de l’Ouest était prête à 
accueillir tous les émigrés. « Per­
sonne se sera refoulé », a-t-on dé­
claré. Auparavant, le ministre de 
l’Intérieur Wolfgang Scheuble avait 
réaffirmé qu’aucun Allemand de 
l’Est ne serait refoulé de RFA, mais 
que les nouveaux arrivants devaient 
s’attendre à des conditions d'héber­
gement sommaires pour une longue 
période.

« Pour cette raison, et à cause de 
l’hiver qui approche, chaque Alle­
mand d’Allemagne de l’Est doit bien 
réfléchir avant de venir ici », a-t-il 
dit. Interrogé par la télévision est-al­
lemande, Hans-Jochen Vogel, chef 
de l’opposition social-démocrate 
ouest-allemande, a appelé les candi­
dats au départ à rester dans leur 
pays pour y oeuvrer en faveur de la 
démocratie.

L’agence officielle ADN a rap­
porté de son coté que des militants

Voir page 10 : Mur de Berlin
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Des Berlinois de l'Ouest ont fêté hier du côté Est du célèbre « Checkpoint Charlie », l'ouverture du Mur. Des 
dizaines d'Allemands de l’Est ont franchi sans encombres le Rideau de Fer peu de temps après l'ouverture.
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Furieux, le premier ministre Brian Mulroney a sévèrement réprimandé le 
premier ministre de Terre-Neuve Clyde Wells au sujet de sa position 
constitutionnelle.

Lech Walésa vient 
courtiser l’Amérique
Le leader polonais à Mirabel aujourd’hui

François Brousseau

LE GRATIN montréalais se 
pressera cet après-midi à l’aé­
roport Mirabel, où passera en 
coup de vent le syndicaliste le 
plus célèbre du monde, en route 
vers Ottawa, Toronto, Washing­
ton et Caracas.

Lech Walesa, le légendaire op­
posant politique devenu commis- 
voyageur et super-ambassadeur 
itinérant de la Pologne, com­
mence aujourd’hui au Québec 
une tournée en Amérique qui du­
rera deux semaines. Le point cul- 

Volr page 10 : Walesa

Le Quebec refuse d engager Hydro Quebec 
le dialogue avec Terre-Neuve fermer Manie 5
Bourassa s’absente pendant l’exposé de Wells J“nv °u,,csne
Bernard Descôteaux

", t. de notre bureau d'Ottawa

LE QUEBEC refuse d’engager le dé­
bat avec Terre-Neuve estimant qu’il 
est présentement inutile de vouloir 
tenter un rapprochement avec cette 
province sur l’accord du lac Meech 
compte tenu des positions prises par 
son premier ministre, Clyde Wells.

Tel est le sens du geste qu’a posé 
hier le premier ministre Robert Bou 
rassa en quittant la salle de confé­
rence des premiers ministres alors 
qu’allait s’engager avec le premier 
ministre Clyde Wells un débat autour 
de cet accord

Après avoir écouté le premier mi­
nistre Wells pendant quelques mi­
nutes expliquer les raisons pour les­
quelles il rejette cet accord, M. Bou­

rassa a en effet pris prétexte de 
communications urgentes pour bou­
der la dernière partie de l’exposé de 
son homologue. Il n’est revenu que 
beaucoup plus tard, juste avant que 
la partie publique de la conférence 
ne prenne fin.

Par ce geste, le premier ministre 
québécois se mettait en position de 
ne pas avoir à débattre avec M

Voir page 10 : Le Québec

Le fossé se creuse entre 
Mulroney et Clyde Wells
Ottawa admet qu’une entente avec Terre-Neuve est impossible

Devant les caméras de la télévi- du lac Meech.
ÜÜintal Hébert sion nationale qui diffusait la scène Toute la journée, les premiers mi-

- de noire bureau d'Ottawa en direct, et en présence de tous nistres avaient attendu que vienne le
leurs collègues, le premier ministre tour de Terre-Neuve de prendre la 

LES MASQU ES sont tombés à la Brian Mulroney et son homologue de parole.
conférence des premiers ministres. Terre-Neuve se sont empoignés ver- Avec une seule question en tete. 
Dès la première journée de la ren- balement sur l’accord du lac Meech. après un souper orageux la veille, 
contre à onze, Terre-Neuve et Ot- Un échange qui a complètement Clyde Wells allait-il mettre de l’eau 
tawa ont étalé publiquement leurs démoli l’hypothèse de mettre rapi- dans son vin, lui qui jurait à son ar- 
profondes divergences constitution- dement Terre-Neuve sur la même rivée à Ottawa que rien ne le con- 
nelles. longueur d’ondes que les partisans Voir page 10 : Fossé

Bernard Landry juge plausible l’idée d’un 
référendum de Bourassa sur la souveraineté
«Le PQ serait solidaire», soutient le candidat à la vice-présidence

Robert Bourassa témoigne d’une 
Plwre O’Neill tendance naturelle à renier ses con

■ - - vidions. À cet égard, il rappelle qu’a-
près avoir cogité avec René Léves- 

SI JAMAIS une nouvelle humiliation que sur l’option souverainiste en 
du Québec de la part du Canada an- 1967, Robert Bourassa lui a fait faux 
glais incitait le premier ministre bond P°ur préférer la voie la plus ra- 
Bourassa à tenir un référendum en pide vers la magistrature suprême 
vue de réaliser la souveraineté poli- du Québec, la fonction de premier 
tique, il faudra que le Parti québé- ministre.
cois subordonne la partisanerie à son Ce qui ne fait aucun doute dans 
idéal et fasse preuve de solidarité. l’esprit de Bernard Landry, c’est que 

Cette hypothèse d’un virage cons- chez Robert Bourassa les convic- 
titutionnel de Robert Bourassa, l’ex- Dons ne l’emporteront jamais sur la 
ministre Bernard Landry ne l’écarte soif du pouvoir. « Et il pourrait choi- 
pas. Il la trouve même plausible, sir le destin du Québec, si cela recou- 
parce qu’il lui apparaît logique que si pait son destin personnel ». 
le chef libéral sent le vent tourner et Dans l’éventualité d’un référen- 
qu’il observe l’émergence d’une nou- dum, que ferait le PQ ? « L’objectil 
velle prise de conscience collective, du Parti québécois est la souverai- 
il s’adaptera à la situation pour con- neté. Il ne faut pas oublier cela. Et 
server le pouvoir. l’objectif est plus grand que le parti.

Au cours de l’entrevue qu’il accor- Je suis souverainiste avant d’être pé- 
dait cette semaine au DEVOIR, M. quiste et s’il y avait un référendum 
Landry a expliqué que le passé de Voir page 10 : Référendum Bernard Landry

Il YDRO-QuéBEC dépose une re­
quête en évocation aujourd’hui en 
Cour supérieure pour contester la lé­
galité de la liste des services essen­
tiels du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique, reconnue satisfaisante 
à la veille de la grève du 6 novembre 
par le Conseil des services essen­
tiels.

Si le tribunal donnait droit aux pré­
tentions d’Hydro Québec, le Conseil 
pourrait être contraint d’exiger des 
trois unités d’accréditation le dépôt 
d’une nouvelle liste, assortie d’un 
nouvel avis de grève.

Dans l’intervalle, comme le sou­
haite Hydro Québec, les 14 000gré­
vistes pourraient être requis de met­
tre fin à leur grève, autorisée par le 
Conseil jusqu’au 18 décembre pro 
chain au rythme d’un débrayage de 
24 heures par semaine sur tout le ter­
ritoire el de deux grèves quotidien 
nés en régions.

Porte parole d'Hydro Québec, 
Mme Francine Charest a rappelé 
que le producteur avait déjà con­
testé, en vain, la légalité de la liste 
auprès du Conseil, estimant que les 
engagements syndicaux ne pour­
raient assurer l'exécution des tra­
vaux prioritaires à temps pour l’hi­
ver.

Mme Carole Bégin, porte-parole 
du Conseil des services essentiels, a 
reconnu que cet'organisme a été in­
formé hier de l’intention d’Ilydro- 
Québec de porter la liste devant les 
tribunaux, mais elle ne disposait pas 
du document pour pouvoir le com­
menter.

« Quelle sera notre décision ? Tout 
dépend de l’objet de la requête, et 
nous en ignorons pour l’instant le 
contenu », a-t-elle dit.

Celle-ci pourrait faire l’objet d’une 
Voir page 10 : Hydro-Québec

AUJOURD’HUI
Pas d’eau fluorée à 
Montréal avant 91
L’administration municipale 
reporte à nouveau sa décision 
de fluorer ou non l'eau potable 
des Montréalais et ne 
tranchera qu'en 1991. Page 3

Adieux officiels de 
Deng Xiaoping
En abandonnant sa dernière 
Jonction officielle, Deng 
Xiaping n’a consenti qu’un 
habile sacrifice politique pour 
mieux imposer un successeur 
de son choix. Page 7
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TORONTO ( PC) - Le chef de l’op­
position aux Communes John Turner 
a acheté une résidence à Toronto, 
dans le chic quartier de Forest Hill. 
Il met ainsi aux suppositions concer­
nant la ville où il élira domicile lors­
qu’il n’occupera plus ses fonctions de 
chef du Parti libéral.

Dès le 1er décembre, il effectuera 
un premier versement mensuel de 
15 724 $ sur une hypothèque de 
1 550 000 $ pour une maison de trois 
étages en brique de ce quartier 
huppé du centre-nord de la métro­
pole canadienne, a appris le Globe 
and Mail, de Toronto.

M. Turner a versé la somme de 
175 000 $ au moment de l’achat de la 
nouvelle propriété pour un montant 
total de 1 725 000 $.

En 1984, le couple Turner avait 
vendu sa résidence de Forest Hill 
achetée en 1976 à 265000$ pour 
900 000$.

Turner s’établit 
à Toronto

Qui Sait...
StXIflt I CANADIEN 
CANADIENNE I CANCBl 
DU CANCER I SOCIETY

>i vous n’en profiterez pas vous même?

uette Young
de la Presse Canadienne

OTTAWA — Le Bureau du vérifica­
teur général ne devrait pas avoir ac­
cès aux reçus étayant les dépenses

de voyage des ministres du gouver­
nement fédéral, estime le greffier du 
Conseil privé, M. Paul Tellier.

« Les ministres n’ont rien à ca­
cher, a-t-il affirmé. Mais il n’appar­
tient pas au vérificateur général de 
demander au ministre de l’Agricul­

ture d’expliquer pour quelles raisons 
il s’est arrêté à Winnipeg pour ren­
contrer la Commission canadienne 
de blé alors qu’il était en route pour 
Calgary, a-t-il cité comme exemple. 
Où est la ligne de démarcation ? »

M. Tellier a affirmé devant le co­

mité parlementaire des comptes pu­
blics que les ministres n’avaient pas 
de comptes à rendre au vérificateur 
général, mais qu’ils étaient responsa­
bles de leurs actions devant le Par­
lement et le public. Selon lui, le gou­
vernement estime que la population 
canadienne peut trancher cette ques­
tion en se prévalant de son droit de 
vote aux élections générales.

Le député néo-démocrate Stan 
Hovdebo a réfuté cet argument en 
faisant valoir qu’il était difficile pour 
la population de juger des actions 
des ministres sans avoir les faits en 
main.

Le vérificateur général Kenneth 
Dye s’est plaint, dans son rapport an­
nuel publié en octobre, qu’il avait dû 
renoncer à vérifier les dépenses de 
voyage des ministres parce que le 
gouvernement avait refusé de lui re­
mettre les pièces justificatives.

Cette situation n’est pas appelée à 
changer, a rappelé le haut fonction­
naire. M. Tellier souligne à cet effet 
que les ministres ne sont pas tenus 
de présenter des reçus pour justifier 
leurs dépenses de voyage, mais qu’on 
leur conseille fortement de le faire ».

« Il s’agit strictement d’un sys­
tème basé sur la parole d’honneur 
des ministres, a-t-il expliqué aux 
journalistes, à sa sortie du comité. 
Le bien-fondé de cette politique est 
peut-être discutable, a-t-il concédé. 
Cette décision a été prise par le gou­
vernement Pearson en 1963».

Il a ajouté que ce système est tou­
jours utilisé aujourd'hui par les mi­
nistres et que rien ne laissait pré­
sager un changement de politique à 
cet effet.

Par ailleurs, M. Tellier a laissé en­
tendre que d’autres renseignements 
touchant les voyages des ministres 
seront désormais accessibles au pu­
blic et au vérificateur général.

Cette nouvelle politique a été an­
noncée par le président du Conseil du 
Trésor Robert de Cotret, le jour 
même de la publication du rapport 
du vérificateur général.

Le contrôleur général, M. Andrew 
Macdonald, a confirmé devant le co­
mité qu’il avait été instruit de mettre 
sur pied un système comptable qui 
tiendrait compte des renseigne­
ments suivants : le nom des minis­
tres ayant loué les avions gouver­
nementaux, leur destination, le nom­
bre et le nom des gens qui les accom­
pagnent, ainsi que le but et le coût de 
leur voyage. Les ministres ne seront 
pas tenus de fournir des reçus pour 
justifier leurs dépenses.

Vous devriez recevoir 
par la poste, d’ici le 
10 novembre, un livret 
de bons pour les verres 
à dégustation 
Héritage.

Gardez-le à portée de la main 
et utilisez les huit bons pour vous 
procurer ces magnifiques verres 
qui rehausseront votre collection.

Vous pouvez obtenir un verre 
de 12,5 onces contre 1 $ sur 
présentation d’un bon et à l’achat 
d’au moins 25 litres de carburant 
à toute station-service 
Petro-Canada participante.

Appuyez 
notre jeunesse

Chaque fois que vous ajoutez 
un superbe verre à dégustation 
Héritage à votre collection, 10 c 
sont versés au Fonds de bourses 

d’études du flambeau 
olympique. Ce Fonds aide 
de jeunes Canadiens 
prometteurs à réussir sur 
le plan sportif tout en 
poursuivant leurs 
etudes.
Des programmes 
comme le Fonds ^ *4.
déboursés 
d’études, des 
produits 
comme les 
essences sans 
plomb 
Maximum et 
le parrainage. 
d'activités 
culturelles et 
communautaires 
partout au pays 
témoignent de 
l’engagement de 
Petro-Canada 
envers les 
gens d’ici. C’est 
grâce à votre participation 
que nous sommes en mesure de 
réaliser cet engagement.

Nous espérons qu’avec nous,
• vous appuierez notre jeunesse en 
collectionnant les huit nouveaux 
verres à dégustation Héritage.

PETROCANADA

Au service des gens d’ici

NOUVELLE SERIE
Rehaussez votre 

collection de verres Héritage

« AOC 1979. 1986
» Les mots et symboles olympiques sont des marques officielles de l'Association olympique canadienne

* Marque de commerce de Petro-Canada Inc. -Trademark

Coup de théâtre au procès 
sur la fuite du budget
Le procureur de la Couronne se 
désiste et la cause remise en mai

Guerre de chiffres sur la TPS
6 milliards $ de moins, disent les provinces; 3 milliards $ de plus, dit Ottawa

OTTAWA (PC) — Le juge James 
Fontana s’est vu dans l’obliga­
tion, hier, de proroger jusqu’au 28 
mai prochain le procès de trois 
hommes accusés de recel, à la 
suite de la fuite du dernier bud­
get fédéral.

La décision du président du tri­
bunal a été motivée par le désis­
tement inattendu du procureur 
de la Couronne, Me John Pear­
son, qui pourra maintenant être 
appelé comme témoin dans cette 
cause.

Juste avant de se retirer du 
dossier, Me Pearson s’est dit con­
vaincu que le sergent d’état-ma- 
jor Richard Jordan, de la GRC, 
prétextait la relation privilégiée 
avocat-client pour ne pas avoir à 
révéler certaines informations, 
qui montreraient qu’il n’a pas dit 
la vérité.

« Jordan sait que s’il est obligé 
de révéler ce qu’on lui a dit, il 
peut être accusé de parjure », a 
laissé tomber Me Pearson.

Lundi dernier, un avocat du 
ministère de la Justice a invoqué 
la relation privilégiée avocat- 
client, au moment où le policier 
était sur le point de dévoiler ce 
qui s’est dit au cours de réunions 
entre le commissaire adjoint 
Henry Jensen, de la GRC, le 
sous-ministre adjoint de la Jus- 
tice Doug Rutherford et d’autres 
policiers de la GRC.

Le sergent d’état-major Jor­
dan a fait savoir, hier, qu’on lui a 
conseillé de se prévaloir de ce 
privilège pour tout témoignage 
concernant ses relations avec la 
Couronne.

Pour Me Pearson, cependant,

le policier « se recouvre du prin­
cipe du privilège comme d’un 
manteau », afin de ne pas révéler 
des informations qu’il veut tenir 
secrètes.

La décision du juge Fontana 
de proroger les audiences a mis 
fin à quatre jours de témoigna­
ges au procès du journaliste 
Doug Small et de MM. Normand 
Bélisle et John Appleby.

Au cours de séances précéden­
tes, le policier Jordan a déjà dé­
claré que le commissaire adjoint 
Jensen voulait que M. Small soit 
accusé, afin de « donner une le­
çon aux journalistes».

Jordan lui-même, qui est di­
plômé en droit, a refusé de signer 
l’acte d’accusation, de même que 
son supérieur immédiat. Mais un 
subalterne l’a fait.

Me Leonard Shore, avocat de 
Bélisle, s’est demandé si le com­
mentaire de l’avocat de la Cou­
ronne sur le parjure ne consti­
tuait pas en partie la raison de sa 
démission.

« Nous sommes tous boulever­
sés, a dit Me Shore. Nous trou­
vons tragique que ce commen­
taire ait été fait».

Me David Scott, avocat du 
journaliste, a dit que Me Pearson 
devra témoigner pour « se justi­
fier ».

M. Small a diffusé sur les on­
des de la télévision un résumé du 
budget le 26 avril dernier, une 
journée avant la date fixée pour 
qu’il soit rendu public.

Dans une autre fuite, un ré­
sumé du budget est parvenu à la 
compagnie d’assurance Mutuelle 
du Canada.

Maurice Godin
...de notre bureau d'Ottawa

AU PREMIER JOUR de leur con­
férence sur l’économie, les 10 pre­
miers ministres provinciaux ont tour 
à tour demandé, sans succès, à Brian 
Mulroney de retirer son projet de 
taxe sur les produits et services.

Et pendant que les premiers mi­
nistres discutaient, le fédéral se lan­
çait, en coulisses, dans une véritable 
guerre de chiffres pour démolir l’é­
lude commandée par les provinces 
démontrant les effets néfastes de la 
TPS sur l’économie.

Malgré l’opposition générale des 
provinces, le premier ministre a dé­
claré qu’il irait quand même de l’a­
vant avec sa TPS. Faute de pouvoir 
convaincre les premiers ministres 
provinciaux, M. Mulroney s’est 
tourné vers les Canadiens et a tenté 
de les convaincre que « la TPS est es­
sentielle pour garantir l’avenir éco­
nomique du pays ». Éviter la TPS si­
gnifierait, pour M. Mulroney, « re­
filer le fardeau à nos enfants et leur 
laisser en héritage des problèmes et 
des dettes dont ils pourraient ne ja­
mais venir à bout».

Le premier ministre de l’Alberta, 
Don Getty, le plus fermement op­
posé à la TPS, a déclaré que # les Ca­
nadiens ne pouvaient se payer cette 
taxe ». La TPS, selon M. Getty, va en­
dommager l’économie, enlever des 
emplois, réduire la croissance éco­
nomique. C’est également un cauche­
mar bureaucratique qui coûtera des 
centaines de millions de dollars.

Fermement, mais sans agressi­

vité, les premiers ministres des pro­
vinces ont tenté de convaincre le 
gouvernement fédéral des effets né­
fastes de la TPS sur l’économie.

Le premier ministre Robert Bou- 
rassa a reproché au gouvernement 
fédéral d’avoir quitté la table de né­
gociations lorsqu’un scénario de re­
change était à l’étude. Le fédéral a 
plutôt préféré engendrer unilatéra­
lement un projet inacceptable, de 
dire M. Bourassa. Pour lui, le Québec 
s’opposera à cette taxe tant que le fé­
déral ne reverra pas son projet pour 
en minimiser l’impact pour les pro­
vinces.

Ottawa cependant conteste vigou­
reusement l’évaluation des provin­
ces de l’impact économique de la 
TPS. Le ministère des Finances a 
d’ailleurs publié, à la hâte, une étude 
sur les effets de la TPS au Canada 
qui vient contredire l’étude préparée 
pour le compte des provinces par le 
Conference Board du Canada.

Tout au long de la journée des 
fonctionnaires fédéraux, le ministre 
des Finances et le premier ministre 
ont mis en doute la crédibilité de l’a­
nalyse du Conference Board qui af­
firme, entre autres, que la TPS pour­
rait signifier la perte de 434 000 em­
plois au Canada et de 7 milliards $ 
pour les provinces.

Dès l’ouverture de la conférence, 
le premier ministre Mulroney a 
lancé à ses homonymes qu’Ottawa 
entendait « frapper de front » cette 
étude des provinces.

Le ministre des Finances Michael 
Wilson n’accorde aucune crédibilité 
au document du Conference Board. 
Il rappelle que le Conference Board 
s’est déjà trompé au moins trois fois

dans ses évaluations de la TPS. « Au 
début, le Conference Board disait 
qu'il y aurait une perte de 220 000 em­
plois avec la TPS, de dire le Michael 
Wilson, ensuite, d’une perte de 48 000 
et maintenant de 440 000 emplois. On 
peut donc douter de la crédibilité des 
chiffres du Conference Board ».

L’étude rendue publique par le mi­
nistère des Finances prévoit qu’en 
1991, la TPS améliorera la situation 
des recettes de toutes les provinces 
de plus de 500 millions $ et de pres­
que 900 millions $ en 1993, soit 3 mil­
liards $ en trois ans.

L’étude des provinces présente 
deux scénarios. Un premier, « opti­
miste », prévoit que les provinces 
perdront plus de 6 milliards $ en trois 
ans avec la TPS. Le deuxième, « réa­
liste », estime que la perte sera plu­
tôt de l’ordre de 7 milliards.

Les fonctionnaires fédéraux du 
ministère des Finances jugent que 
l’évaluation des estimations faites 
par les provinces utilise un « modèle 
macroéconomique » qui ne permet 
pas d’évaluer pleinement les réper­
cussions économiques de la TPS.

Évidemment les provinces n’ac­
ceptent pas l’évaluation fédérale 
qu’on juge plutôt de manoeuvre de 
dernière minute pour contrer l’im­
pact de l’étude des provinces rendue 
publique tard mercredi soir. « Ils 
sont restés debout toute la nuit pour 
nous contredire » lance le chef de ca­
binet de David Peterson, Dan Ga- 
gnier. Le ministre des Finances du 
Québec, Gérard D.Lévesque, trouve 
curieux qu’il n’y ait que le ministère 
des Finances fédéral qui conclut aux 
effets positifs de la TPS. « Toutes les

analyses qui ont été faites par des 
agents de l’extérieur semblent con­
verger vers les conclusions auxquel­
les nous sommes arrivés, prétend le 
ministre, seul le fédéral maintient 
cette position-là, alors vous pouvez 
arriver à vos propres conclusions ».

Grant Devine, de la Saskatche­
wan, s’inquiète de la tendance du 
gouvernement fédéral d’agir unila­
téralement dans plusieurs domaines 
sans même tenir compte de l’avis 
des provinces. Il se demande même 
si nous ne sommes pas revenus au 
climat de confrontation qui caracté­
risait les relations fédérales-provin- 
ciales avant l’arrivée au pouvoir de 
Brian Mulroney en 1984. Il cite no­
tamment les décisions unilatérales 
récentes du gouvernement conser­
vateur pour la TPS, les télécommu­
nications, Via Rail, l’assurance-chô- 
mage, l’environnement.

Malgré tout, le premier ministre 
Brian Mulroney espère que les pro­
vinces vont se ranger derrière la 
TPS une fois celle-ci en vigueur. « M. 
Wilson a conçu notre initiative de fa­
çon à laisser la porte ouverte aux 
provinces au cas où elles voudraient 
adhérer au régime après sa mise en 
place ».

Et le ministre des Finances Mi­
chael Wilson a laissé pour la pre­
mière fois entendre qu’il serait prêt 
à négocier son projet si « une demi- 
douzaine » de provinces parvenait à 
s’entendre sur un projet commun de 
taxe de vente nationale. L’horaire 
chargé de la conférence ne laissera 
cependant que peu de temps à la dis­
cussion du projet de taxe de vente fé­
dérale.

Un haut fonctionnaire soutient que les ministres 
n’ont pas de comptes à rendre au vérificateur général
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L’eau de Montréal ne sera pas fluorée avant les élections
Isabelle Paré

L’ADMINISTRATION Doré a re­
porté à nouveau sa décision de fluo- 
rer ou non l’eau potable et ne tran­
chera qu’en 1991, le temps que des 
études additionnelles sur les impacts 
des fluorures sur le fleuve soient réa­
lisées.

La Ville ne prendra donc pas de 
décision sur la fluoration de l’eau 
avant l’échéance électorale de no­
vembre 1990. La responsable du dé­
veloppement communautaire au co­
mité exécutif, Mme Léa Cousineau, 
a motivé hier cette décision sur le

fait que le comité exécutif juge ne 
pas posséder « toutes les données lui 
permettant de mesurer les effets du 
fluor sur les eaux du fleuve ».

Mme Cousineau a nié que des rai­
sons électorales motivent le report 
de cette décision qui est à l’étude de­
puis le début de 1988. « Je ne me sens 
pas à l’aise d’aller devant la popula­
tion avec ces interrogations. C’est un 
sujet divisif, alors il faut s’assurer 
que tout soit très clair », a-t-elle ce­
pendant précisé. Mme Cousineau a 
ajouté qu’un vote référendaire sur 
cette question était pour l’instant ex­
clu.

Malgré l'étude réalisée sur une pé­
riode de deux mois par une équipe de

l'université McGill affirmant que 
l’impact de la fluoration sur les eaux 
du fleuve serait « négligeable », Mme 
Cousineau maintient qu’un monito­
ring doit se poursuivre sur une année 
complète pour évaluer les taux de 
fluor à toutes les saisons. La Ville af­
firme cependant ne pas remettre en 
question l'impact positif de la fluo­
ration sur la prévention de la carie.

« C’est une décision de prudence, 
prudence excessive peut-etre, mais 
dans un contexte où la santé du 
fleuve est aussi importante que celle 
des gens, nous devons le faire », a-t- 
elle dit.

La fluoration de l’eau fait partie 
du programme du RCM et des prio­

rités d’action du premier mandat de 
l’administration Doré Mme Cousi­
neau a concédé qu'il faudrait peut- 
être penser à revoir le programme si 
jamais les études démontrent que le 
fluor est nocif pour les eaux du 
fleuve. Si ce n’est pas le cas, l'admi­
nistration donnera le feu vert à la 
fluoration... dans deux ans.

Entretemps, a indiqué Mme Cou­
sineau, une table de concertation 
réunissant les experts des CLSC, des 
départements de santé communau­
taire et des commissions scolaires 
sera mise sur pied pour établir un 
plan d’action visant a améliorer par 
d’autres moyens la santé dentaire de 
la population, notamment dans les

quartiers défavorisés.
Ce nouvelle hésitation de la part 

de la Ville a fait rugir les tenants de 
la fluoration qui jugent « irrespon­
sable » le report de cette mesure 
« prioritaire ».« Ils ont toutes les in­
formations en main pour agir dès 
maintenant. Les effets à long terme 
sur l’environnement ont été étudiés 
ailleurs. La fluoration est considérée 
comme la pierre angulaire de la pré­
vention par l’Organisation mondiale 
de la santé, les autres moyens ne 
sont que des demi-mesures », a fus­
tigé hier le Dr John Osterman, direc­
teur du Département de santé com­
munautaire de l’Hôpital Lakeshore 
et membre actif de la Coalition pour

la fluoration.
Le président de l’Association pour 

les techniques de l’eau, M. Guy Cour- 
chesne, croit de son côté la prudence 
de la Ville justifiée. De toutes façons, 
études ou pas, l'AQTE s’objecte 
d’emblée à la fluoration. « Nous n'ac­
ceptons pas qu'un corps public re­
jette consciemment un produit dans 
l’eau alors qu'on tente de convaincre 
les entreprises de ne pas polluer l'en­
vironnement », a expliqué M. Cour- 
chesne. De l’avis de l'AQTE, si le 
fluor seul n'a pas d'effet, ce sont les 
effets cumulatifs de tous les rejets 
dans le fleuve qui doivent être con­
sidérés.

5 Haïtiens 
expulsés 
en un mois

Cauchon

DEPUIS la levée du moratoire sur 
les expulsions des Haïtiens en situa­
tion d’illégalité le 5 octobre dernier, 
le ministère fédéral de l’Immigra­
tion a procédé à la déportation de 5 
ressortissants haïtiens.

Au ministère, on déclare que le 
processus administratif suit son 
cours. Depuis la levée du moratoire 
une trentaine de convocations ont 
été envoyées chez des Haïtiens (qui 
sont environ 50 au total à être me­
nacés d’expulsion).

« Nous procédons cas par cas, dou­
cement, avec doigté », soutient Ri­
chard St-Louis, du bureau montréa­
lais du ministère.

Dans la communauté haïtienne, 
certains dirigeants ont l’impression 
que les protestations ont fait réflé­
chir le gouvernement. « Le rythme 
des convocations a ralenti », juge 
Jean-Claude Icart, directeur du Bu­
reau de la communauté chrétienne 
des Haïtiens de Montréal.

Mais il demeure difficile de savoir 
si les fonctionnaires du ministère 
pourront se prévaloir de considéra­
tions humanitaires pour conserver 
ces citoyens au pays.

« Nous admettons que Haïti n’est 
pas un pays où il n’y a pas de problè­
mes, explique Gerry Maffre, du bu­
reau de la ministre de l’Immigration 
Barbara McDougall. Mais plusieurs 
de ces gens sont venus ici en hors-la- 
loi ». M. Maffre ajoute que « tout le 
monde réalise qu’il y a des difficultés 

. économiques en Haïti, mais le refuge 
économique n’est pas un critère re­
connu ».

LE DEVOIR a pu prendre con­
naissance des critères qui prévalent 
dans l’examen des « mesures huma­
nitaires ». Ce sont des fonctionnaires 
du ministère qui peuvent, à chaque 
cas, décider si ces critères s’appli­
quent ou non.

Richard St-Louis précise que les 
faits soumis à l’analyse doivent être 
de nouveaux faits, qui n’étaient pas 
au dossier lors des premières enquê­
tes.

Le premier critère humanitaire 
concerne le membre « d’une déléga­
tion officielle, d’une équipe d’athlètes 
ou d’un groupe culturel ou encore de 
toute autre personne qui, en cher­
chant à demeurer au Canada, met le 
gouvernement de son pays dans un 
tel embarras qu’elle s’expose à de sé­
vères sanctions à son retour au 
pays ». En clair, il s’agit ici de gens 
célèbres dans leur pays (politiciens, 
artistes, joueurs de hockey, etc.).

L’autre critère concerne « un cas 
exceptionnel justifiant le recours à 
des mesures humanitaires, par ex­
emple des personnes à charge qui, du 
fait de liens étroits avec un résidant 
canadien, s’exposeraient à des mau­
vais traitements s’ils étaient obligés 
de retourner dans leur pays pour ob­
tenir un visa d’immigrant ».

Ce « lien étroit » pourrait consister 
en un conjoint ou un enfant, selon 
Gerry Maffre.

Il existe un troisième critère, 
ajouté en dernier examen : « une 
personne qui, du fait de sa situation 
personnelle en regard des lois et des 
pratiques en vigueur dans son pays 
d’origine, s’exposerait à des traite­
ments sévères ou inhumains si elle 
était renvoyée dans ce pays. Une dé­
cision favorable doit être rendue 
lorsqu’il existe de sérieux motifs de 
croire que la vie d’une personne se­
rait menacée dans son pays d’origine 
en conséquence de la situation poli­
tique ou sociale qu’on y observe ».

Un critère qui, comme on le voit, 
peut être sujet à de multiples inter­
prétations.
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Esturgeons avec élastique
PHOTO PC

Nombre d'esturgeons noirs capturés récemment 
dans le Saint-Laurent par des pêcheurs 
commerciaux avaient la tête entourée d’une 
bande élastique, a révélé le ministère du Loisir, de 
la Chasse et da la Pêche. Les biologistes du 
ministère expliquent que l’esturgeon s'enfile la 
tête dans ces bandes en fouillant avec son nez les 
fonds vaseux des battures pour s’alimenter. C’est 
à la hauteur de Montmagny qu’on trouve le plus 
grand nombre de poissons portant des bandes 
élastiques. Sur 800 esturgeons capturés entre 
Québec et Montmagny, 8 % portaient des bandes 
élastiques. Le fait que le problème n’existe pas en

amont de Québec ni en aval de l’archipel de 
Montmagny laisse croire que ces bandes 
élastiques sont jetées en quantité dans le fleuve • 
par les bouches d'égouts à la hauteur de Sainte- 
Foy et de Beauport. Les bandes élastiques n’étant 
pas dégradables, elles seraient.charriées par les 
courants et les marées jusqu’à l'archipel de 
Montmagny. Les esturgeons portant une bande 
élastique sont substantiellement plus maigres par 
rapport aux esturgeons qui n’en ont pas, ce qui 
pourrait être un facteur important de 
l’augmentation de la mortalité des esturgeons. Au 
ministère, on croit que les bandes élastiques 
proviennent de Postes Canada étant donné 
qu’elles sont du même genre que celles utilisées 
par cette société d’État. Postes Canada, de son 
côté, a demandé à ses employés de toujours se 
débarrasser des bandes dans des poubelles.

Au tour de Petro-Canada de cesser 
d’offrir de l’essence au plomb
^fanent Trudel

APRÈS SHELL, c’est au tour de Pe- 
tro-Canada d’annoncer que dans 
trois semaines, ses pompes (région 
de Montréal) cesseront d’offrir de 
l’essence au plomb. Cette mesure 
s’inscrit — avec un an d’avance — 
dans les objectifs établis par Envi­
ronnement Canada dont la régle­
mentation bannit toute essence au 
plomb à compter du 1er décembre 
1990.

Bonne nouvelle, donc, pour la qua­
lité de l’air; Petro-Canada en souli­
gnait hier l’importance en vidan­
geant son dernier réservoir conte­
nant de l’essence au plomb, rue No­
tre-Dame ouest (angle Atwater). 
Les autres pétrolières doivent suivre 
sous peu et fermeront leurs pompes 
à ce type d’essence dont la demande 
a cessé graduellement depuis 1975.

La quasi-totalité des voitures sont 
maintenant équipées de dispositifs 
antipollution. « On ne connaît aucune 
utilité du plomb au bon fonctionne­
ment de notre organisme », dit le 
communiqué de la compagnie. De 
plus, le plomb est réputé nuire aux 
dispositifs antipollution.

L’ingénieur Breda Nadon, d’Envi- 
ronnement Canada, confirmait hier 
que la disparition graduelle de l’es­
sence au plomb allait bon train. Pour 
l’ensemble du territoire canadien, on 
enregistrait en 1984 une émission de 
6200 tonnes de plomb provenant des 
automobiles; la projection pour 1990 
est de 1100 tonnes et, pour 1991 « une 
quantité quasiment nulle ».

Environnement Canada fera tou­
tefois subsister quelques exceptions 
après décembre 1990.11 s’agit des 
moteurs de tracteurs de ferme, de 
moissonneuses-batteuses, de ba­
teaux et de camions lourds qui pour­
ront toujours faire usage de plomb

(ou d’un additif procurant les effets 
que le plomb peut avoir sur ces mo­
teurs à haut risque d’usure).

Pour prouver leur attachement à 
l’environnement, les dirigeants de 
Petro-Canada disent avoir investi, 
depuis un an, 25 millions $ pour dé­
contaminer l’ancien terrain de Bri­
tish Petroleum, à Ville d’Anjou. Dans 
cette même ville de banlieue, la 
compagnie rappelle qu’elle a déve­
loppé un plan d’aménagement indus­
triel « avant-gardiste » ( 12 % de la 
superficie de la ville) ; aménagement 
dont 28% est constitué d’espaces 
verts.

Comme le reconnaît Environne­
ment Canada, il en coûte entre 500 et 
600 millions i à l’industrie du raffi­
nage. L’élimination du plomb de l’es­
sence pourrait signifier, si les pétro­
lières en reportaient le coût sur le 
consommateur, une hausse de 1 à 2 
cents le litre.

Haro sur le pentàchlorophénol
s-Gilles Francoeur

GREENPEACE demande aux gou­
vernements d’interdire l’usage indus­
triel et la vente libre dans les quin­
cailleries du pentàchlorophénol, un 
fongicide assimilable presque en' 
tous points aux BPC.

Le mouvement bien connu a par 
ailleurs réclamé de la Commission 
Charbonneau qu’elle obtienne du mi­
nistère québécois de l’Environne­
ment — pour les rendre publics — 
une étude sur la contamination des 
sols et de l’eau attribuable à l’indus­
trie du traitement du bois et une au­
tre portant cette fois sur l’état de

l'environnement aux abords de la 
compagnie Goodfellow Inc. Green­
peace s’interroge aussi sur l’état des 
abords de la compagnie Les indus­
tries de Préservation du Bois Inc..

Selon le Registre international des 
produits toxiques, les pentachloro- 
phénols se sont avérés cancérigènes 
chez les animaux de laboratoires. 
Comme les BPC, il sont formés d’a­
tomes de chlore amalgamés avec 
des atomes de carbones. Plus liqui­
des, ils pénètrent davantage dans le 
sol et les végétaux au point même 
que les importantes contaminations 
constatées chez les travailleurs qui 
le produisent étaient le fait de sim­
ples contacts cutanés.

Persistants dans l’environnement 
comme les BPC, on y trouve d’im­
portantes concentrations de dioxines 
et de furanes, qui semblent produites 
lors de la fabrication de ce produit, 
utilisé comme fongicide dans de 
nombreuses teintures ou préserva­
tifs à bois-commerciaux. Selon En­
vironnement Canada, l’usage des 
pentachlorophénols est la principale 
source de dissémination des dioxines 
et furanes dans le milieu naturel ca­
nadien. On ne connaît aucunement 
les seuils critiques à partir desquels 
les organismes humains réagissent à 
ces produits que l’on considère 
comme les pires agents promoteurs 
du cancer.

Dénonciation unanime 
du sondage de la CÉCM

POUR LA ministre des Communau » 
tés culturelles et de l'Immigration du 
Québec, Monique Gagnon-Tremblay, 
l’approche adoptée par la CÉCM 
dans son fameux sondage auprès des

Earents « ne fait pas avancer le dé- 
at et une approche plus construc­
tive aurait été souhaitable ».
Ce fameux sondage continuait hier 

He faire des vagues et de susciter des 
réactions violentes chez plusieurs or­
ganismes.

Mme Monique Gagnon-Tremblay 
ajoutait par voie de communiqué 
que « Le Québec a changé. Il n’est

Elus le même qu'en 1960. L’école qué- 
écoise d’aujourd’hui est le creuset 
d’où émerge graduellement une cul­

ture francophone enrichie. Il faut 
agir de façon à en tirer parti et le fait 
même d'évoquer la possibilité de 
mettre sur pied des écoles séparées 
me semble aller contre cet objectif 
qui est celui du gouvernement ».

La ministre ajoute que « les fonds 
publics seraient beaucoup mieux uti­
lisés si on les employait à mettre sur 
pied des projets ou des programmes 
favorisant l’intégration et la conni­
vence des Québécois de toute ori­
gine ».

Le Comité central des parents, qui 
chapeaute l’ensemble des comités de 
parents à la CÉCM, affirme d’ail­
leurs que ce sondage de la firme 
IQOP est commencé, puisque le co-

La cote des 
enseignants 
à la hausse
Jean-Pierre Proulx •

UN SONDAGE CROP réalisé entre 
le 20 et le 24 octobre dernier pour le 
compte de la Centrale de l’enseigne­
ment du Québec révèle que, dans le 
conflit de travail actuel, 44 % des 
adultes québécois sont « plutôt favo­
rables aux enseignanLs et enseignan­
tes » contre 21 % au gouvernement; 
35% n’ont pas voulu prendre parti.

La question, posée en rotation, 
était formulée comme suit : « Dans 
le conflit de travail qui oppose les en­
seignants et enseignantes de la CEQ 
au gouvernement du Québec, auriez- 
vous tendance à vous dire plutôt fa­
vorable aux enseignants, ou plutôt 
favorable au gouvernement».

Pour la CEQ, le résultat de ce son­
dage constitue « un changement ma­
jeur depuis septembre dernier» 
puisqu’un premier sondage CROP 
révélait.que 42 % accordaient leur 
faveur au gouvernement contre 41 % 
aux enseignants. Bref, l’appui à cés 
derniers est resté sensiblement le 
même, mais celui accordé au gou­
vernement a fondu de moitié. Le pré­
cédent sondage, fait-elle, remarquer 
a été mené pendant la campagne 
électorale et pendant que certains 
syndicats d’enseignants faisaient la 
grève.

Par ailleurs, 87 % des répondants 
se disent d’accord pour que le gou­
vernement augmente les sommes 
consacrées à la santé, 87 % pour qu’il 
investisse davantage « dans le sou­
tien aux enfants en difficultés à l’é­
cole », 80 % pour qu’il « augmente les 
sommes consacrées à l’éducation » 
et 72 % pour qu’on réduise « le nom­
bre d’éleves par classe ».

La présidente de la CEQ, Mme 
Lorraine Pagé, n’a pa§ été étonnée 
de ces résultats.

Le sondage ne comptait pas de 
questions sur la hiérachie des prio­
rités gouvernementales ni sur le ni­
veau de taxation souhaité par les 
Québécois.

CROP a rejoint 976 répondants 
pour un taux de réponse de 69 %, ce 
qui donne une marge d’erreur de 
plus ou moins 3%.

mité a reçu des téléphones de pa­
rents indignés.

« J’ai parlé à deux parents, deux 
femmes qui ont été appelées par la 
maison de sondage, explique Géral­
dine Bissonnette, vice-présidente du 
Comité central des parents. L’une 
n'a pas voulu répondre parce qu’elle 
estime qu’on a violé la confidentia­
lité : elle a été abordée par un son­
deur qui connaissait le nom de son 
enfant, l’école qu’il fréquente, et elle 
n’a pas aimé cela du tout, ayant des 
problèmes importants avec son ex- 
conjoint. L’autre a cessé de répondre 
lorsqu’on lui a posé la fameuse ques­
tion sur les écoles séparées».

Le Comité de parents, qui n’a pas 
été consulté sur la tenue de cç son­
dage, s’y oppose tout .à fait. « Une 
telle question ne peut qu’éloigner les 
communautés culturelles des Qué­
bécois de souche, alors qu’on essaie 
de faire des efforts pour nous rappro­
cher et mieux nouiî comprendre », 
ajoute Mme Bissonnette.

Pour sa part le Collectif dps fem­
mes immigrantes du Québec ex­
prime son « émoi le plus vif » et son 
« indignation » face la question la 
plus controversée du sondage, où l’on 
demande si l’on serait favorable ou 
non à des écoles séparées pour en­
fants des communautés culturelles.

Le collectif estime qu’une telle 
question « est propre à rendre « nor­
males » et « naturelles » des idées 
qui, elles, sont contre nature et fas­
cistes » ajoute Aoura Bizzari, respon­
sable du Collectif.

Mme Bizzari ajoute qu’« au lieu de 
proposer à la pqpulation québécoise 
de souche de se recroqueviller sur 
elle-même, il vaudrait mieux mettre 
de l’avant et promouvoir diyis les es­
prits un projet de société réaliste, 
tournée vers l’avenir d’un Québec 
multiculturel et non vers un passé 
mythique ».

Pour l’Association des directeurs 
d’école de Montréal, qui regroupe 400 
directeurs et directrices et adjoints 
administratifs dans les écoles de la 
CÉCM, la question sur les écoles sé­
parées est « équivoque et inaccep­
table ».

Pour sa part, l’Association provin­
ciale des enseignantes et ensei­
gnants protestants du Québec 
(APEP) exprime « son étonnement 
et sa consternation » face à cette 
question. « La seule considération 
d’une telle question lance une invita­
tion aux accusations de racisme », 
explique la présidente de cet orga­
nisme, Judith Newman, qui s’adresse 
d’ailleurs au ministre Claude Ryan 
pour empêcher la distribution de ce 
sondage « méprisant».

La fin des 
manholes
TORONTO (PC) — Le conseil de 
ville de Toronto a voté à 12 voix con­
tre 10, hier, en faveur d’une motion 
visant à remplacer l’expression 
«trou d’homme» (manhole) par 
celle, non sexiste, de « trou d’entre­
tien ».

Un bref débat sur la motion a 
donné lieu à quelques remarques 
sarcastiques de la part de certains 
conseillers, qui se sont fait rabrouer 
à leur tour par un collègue selon le­
quel « leur comportement était plus 
insultant pour les femmes que l’em­
ploi du terme trou d’homme».
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«Les pédagogues s’accordent généralement à 
dire que la faiblesse de l’élève en français est 
due à la piètre connaissance qu’il possède de 
la grammaire, au fait qu’il ne sait pas analyser 
et qu’il ne transfère pas spontanément à l’écrit 
les notions de grammaire qu'il a étudiées.
La méthode proposée dans ce cahier vise à 
amener l’élève, au cours des cinq années du 
secondaire, à maîtriser l’orthographe grâce 
aux nombreux exercices d’application des 
règles de la grammaire et aux pratiques de 
compositions respectant les exigences de pro­
gramme de français.»
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Centraide à 78% de son 
objectif de 22 millions $

Rowan

LES DONS corporatifs qui totalisent 
38 % du budget de Centraide entrent 
lentement cette année.

« Il y a un retard de ce côté », note 
M. Jean Lessard, président et direc­
teur général de Centraide Montréal 
qui lance un appel pressant aux 6938 
entreprises susceptibles de « don­
ner ».

« Jusqu’à maintenant, dit-il, seu­
lement 47 à 48 % des entreprises ont 
fait parvenir leurs dons à Centraide. 
On note cependant une augmenta­
tion dans les sommes reçues à ce 
jour, ce qui nous permet de compter 
sur la générosité des autres que nous 
invitons à donner rapidement».

En raison de la grève, Hydro-Qué- 
bec entre autres n'a pas encore fait 
parvenir son don à Centraide. On 
ignore encore le montant de ce don 
puisqu’il est établi en fonction des 
dons des employés de l’entreprise.

« On comprend que dans les cir­
constances, on a peu de temps pour 
penser à nous, mais on espère que 
cela se fera sous peu », dit M. Les­
sard.

Ailleurs, pour diverses raisons, les 
campagnes auprès des employés ont 
débuté plus tard que prevu. C’est 
ainsi le cas à la Commission des éco­
les catholiques de Montreal où le lan­
cement officiel de la campagne n’a 
débuté que mercredi.

Dans l’ensemble, les campagnes 
menées en milieu de travail ont 
donné jusqu’à maintenant de très 
bons résultats : généralement, l’ob­
jectif est atteint et, parfois, large­
ment dépassé.

Ainsi, les campagnes menées au­
près des employés enregistrent jus­
qu’à maintenant une augmentation 
des dons d’environ 15 %. « L’appro­
che de la déduction à la source a 
donné de bons résultats », remarque 
le président de Centraide Montréal. 
Il y a eu plus de 2000 campagnes 
dans les milieux de travail, ce qui a 
permis de rejoindre quelque 750 000 
employés, dit-il.

La nouvelle approche développée 
auprès des individus donne aussi de 
bons résultats. Le blitz téléphonique 
du 15 octobre dernier a permis de re­
joindre 6200 personnes a domicile et

de recueillir 408 000 $. « Il faisait un 
temps magnifique ce jour-là. Nous 
avions 4000 personnes de plus inscri­
tes sur nos listes mais malheureu­
sement, la seule chose sur laquelle 
nous n’avons aucun contrôle, c’est la 
température », constate à la blague 
M. Lessard.

La campagne de levée de fonds 
1989 de Centraide qui a débuté le 2 
octobre dernier s’achève. À six jours 
de la fin de sa phase publique, le 
thermomètre atteignait hier 
17 217 970 millions $, soit 78,5 % de 
l’objectif.

.< Il nous reste encore un bon bout 
de chemin à parcourir pour atteindre 
les 22 millions $ visés, mais nous de­
meurons prudemment optimistes de 
pouvoir y arriver », dit M. Lessard 
qui se refuse à vendre la peau de 
l’ours avant de l’avoir tué.

Oentraide a fixé au tout début de 
décembre la date de rentrée des 
dons corporatifs, espérant pouvoir 
rendre publics les résultats de la 
campagne 1989 le 18 décembre pro­
chain. L’an dernier, les résultats n’a­
vaient pu être dévoilés avant le mois 
de janvier.

Pour les évêques, le projet de loi fédéral 
équivaut à l’avortement sur demande

i-Pierre Proulx

LA CONFÉRENCE des évêques ca­
tholiques du Canada croit que le pro­
jet de loi C-43 sur l’avortement équi­
vaut, en pratique, à permettre l’avor­
tement sur demande, ce qui, aux 
yeux de son son président, Mgr Ro­
bert Lebel, « est tout à fait inaccep­
table ».

Mgr Lebel a émis hier, au nom de 
la CÉCC, une courte déclaration 
dans laquelle il décrit d’abord 
comme « un point positif rassurant », 
le fait que le projet de loi rejette l’ap­
proche « gestationnelle ». Cette ap­
proche découpe la grossesse en pé­
riodes : pendant certaines, l’avor­
tement serait permis et, pendant 
d’autres, il serait interdit.

Le projet de loi stipule en effet 
sans plus que l’avortement n’est pas 
un crime quand « il est provoqué par 
un médecin ou sur ses instructions, 
qui en est arrivé à la conclusion que, 
sans l’avortement, la santé ou la vie 
de la mère serait vraisemblablement 
menacée ».

L’ordination des hommes mariés: 
les évêques en discutent librement
ilgan-Pierre Proulx

LES ÉVÊQUES canadiens discutent 
librement de la possibilité d’ordon­
ner des hommes mariés. « C’est dans 
l’air », a confirmé hier le porte-pa­
role de la Conférence des évêques 
catholiques du Canada.

Dans sa dernière édition, The Ca­
tholic Times, le journal de la com­
munauté anglo-catholique de Mont­
réal, écrit en manchette que les qua­
tre évêques canadiens qui vont par­
ticiper, en octobre 1990, au prochain 
synode romain sur la formation des 
prêtres vont recommander l’ordina­
tion des hommes mariés à la prê­
trise.

Le journal cite l’ex-président de la 
Conférence, l’archevêque James 
llayes.de Halifax: « On ne permet­

tra pas aux évêques et aux prêtres 
de se marier, dit-il, mais les hommes 
mariés pourraient être choisis par 
leur communauté en vue de l’ordi­
nation... Il existe un large consensus 
( broad acceptance) sur cette possi­
bilité ».

Pour sa part, le porte-parole de la 
CÉCC a précisé au DEVOIR que la 
récente enquête sur les effectifs du 
clergé canadien n’était pas étran­
gère aux discussions des évêques là- 
dessus. Cette enquête a révélé que le 
pays a perdu 1000 prêtres en dix ans 
et que le niveau actuel des effectifs 
(6600 prêtres) est le même qu’on ob­
servait en 1945-50. La population ca­
tholique est passée depuis de 6 mil­
lions a 11,5 millions.

À ce jour, a cependant précisé le 
porte-parole de la CÉCC, il n’y a pas 
eu de proposition formelle sur la 
question.

C’est déclare, Mgr Lebel, recon­
naître « implicitement la dignité et la 
valeur intrinsèques de l’enfant à naî­
tre à toutes les étapes de son déve­
loppement. Ceci est un point positif 
rassurant ».

« Toutefois, poursuit-il, les dispo­
sitions spécifiques du projet ne cor­
respondent pas à ces principes de 
base. Même si la norme de santé 
s’applique à toutes les étapes de la 
grossesse, elle est tellement subjec­
tive et vague qu’elle est pratique­
ment sans signification. L’absence 
d’un mécanisme pour s’assurer que 
la norme de santé a été respectée re­

vient à faire de l’avortement une af­
faire personnelle. Le risque est d’en 
arriver à l’avortement sur demande, 
ce qui est tout à fait inacceptable ».

Mgr Lebel invite donc les parle­
mentaires à améliorer le projet de 
loi « pour que la vie de l’enfant à naî­
tre soit protégée de fait et non seu­
lement d’une manière symbolique ».

Les évêques approuvent par ail­
leurs l’idée d’inclure l’avortement 
dans le Code criminel puisque le 
Code traduit ultimement notre vo­
lonté ou notre asbence de volonté 
« de promouvoir la dignité humaine 
et l’égalité ».

« De plus, nous affirmons de nou­
veau notre conviction que cette nou­
velle législation doit s’insérer dans 
un ensemble de politiques et de pro­
grammes qui abordent les raisons- 
sociales et économiques favorisant 
l’avortement ».

« Par ailleurs, conclut Mgr Lebel, 
les évêques canadiens vont continuer 
d’enseigner que l’avortement est mo­
ralement inacceptable et d’encou­
rager les catholiques à s’unir à tant 
d’autres femmes et hommes pour ré­
clamer la pleine protection aux en­
fants à naître ».

Consensus parmi les directeurs généraux 
pour appliquer les sanctions de la loi 160

Rowan

RÉUNIS encolloque à Montréal, 
les directeurs généraux du réseau 
de la santé et des services sociaux 
du Québec ont décidé collective­
ment et de façon claire d’appli­
quer intégralement la loi 160 met­
tant ainsi fin aux ambiguïtés qui 
entouraient toute cette affaire de­
puis quelques semaines.

« Les quelque 300 directeurs gé­
néraux présents ont réaffirmé 
hier, avec vigueur, le consensus 
auquel ils en étaient arrivés la 
veille en assemblé plénière, à sa­
voir qu’ils appliqueront intégra­
lement la loi 160 et ses sanctions. 
Il n’y a pas d’autre choix possi­
ble », commentait hier, au terme 
de la rencontre de deux jours, M. 
David Levine, président de l’As­
sociation des directeurs généraux 
des services de santé et des ser­
vices sociaux du Québec.

Dans une lettre qu’il adressait à 
l’Association la veille de l’ouver­
ture du colloque, le nouveau minis­
tre de la Santé et des Services so­
ciaux, M. Marc-Yvan Côté, réité­

rait l’obligation pour chacun d’ap­
pliquer la loi 160.

« Nous avons tous, dans les li­
mites de nos pouvoirs respectifs, 
la responsabilité de nous assurer 
que les plus démunis de notre so­
ciété reçoivent en tout temps les 
services auxquels ils ont droit. 
C’est pourquoi les législateurs ont 
adopté cette loi, que le gouver­
nement a décidé de son applica­
tion et que nous devons l’appli­
quer», écrit M. Côté.

Au cours des délibérations de 
l’Association, il a aussi été ques­
tion de l’avant-projet de loi sur les 
services de santé et les services 
sociaux déposé par la ministre de 
l’époque, Mme Thérèse Lavoie- 
Roux.

Dans un mémoire acheminé à 
la Commission des affaires socia­
les, l’Association constate qu’en 
dépit de certains aspects positifs 
du projet, le document soulève de 
nombreux points d’interrogation 
et beaucoup d’inquiétudes.

Les directeurs généraux jugent 
entre autres « tout à fait inaccep­
table » l’article qui veut qu’un di­
recteur général d’un établisse­
ment public ne puisse être nommé

pour plus de deux mandats d’une 
durée maximum de quatre ans 
chacun.

« Quel ministre, quel député, 
quel médecin, quel directeur de 
collège, directeur d’école, haut 
fonctionnaire se voit ainsi dire, 
dans une loi, que la carrière à la­
quelle il prétend avoir un certain 
droit risque de s’interrompre 
abruptement après deux mafidats 
d’une durée maximum de quatre 
ans chacun ? », demande l’Asso­
ciation constatant que cela n’a 
nulle part ailleurs son pareil.

Les directeurs généraux n’ont 
pas l’intention d’accepter que, 
sous le prétexte d’apporter du 
sang neuf au réseau, sous le pré­
texte de dynamiser le système, 
des personnes qui n’ont commis 
aucune faute soient ainsi sans mé­
nagement, sans sécurité finan­
cière mise de côté comme de 
vieilles montres Timex, écrivent 
les auteurs du mémoire.

Si le gouvernement devait per­
sévérer dans cette voie, alors qu’il 
prenne lui-même les mesures 
pour assurer la sécurité financière 
et professionnelle des directeurs 
généraux, dit l’Association.

Cette femme travaille pour Centraide.

Clémence, 40 ans 
Bénévole
Pointe-aux-Trembles
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Voici ses patrons.

Alice, 82 ans 
Abandonnée 
Est de l’Ile

David, 4 ans 
Enfant délaissé 
Longueuil

Shelagh, 22 ans 
Trisomie 21 Beaconsfield

Centraide
Donnez. Il n'y a pas d'autre façon d'agir.
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Kohl arrive en Pologne porteur 
d’une importante aide économique
d'après AFP et Reuter

VARSOVIE — Le chancelier Helmut 
Kohl est arrivé hier à Varsovie pour 
une visite de six jours qui devrait 
sceller la réconciliation de la RFA et 
de la Pologne avec en symbole l’oc­
troi d’une importante aide écono­
mique ouest-allemande au redres­
sement de l’économie polonaise.
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Tadeusz Mazowiecki
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Toutefois en fin de soirée, le chan­
celier a déclaré qu’il pourrait abré­
ger sa visite à cause des événements 
en Allemagne de l’Est.

Les premiers pourparlers entre le 
chancelier et le premier ministre po­
lonais, Tadeusz Mazowiecki, à Var­
sovie, n’ont pas permis de dissiper 
les malentendus qui subsistent entre 
les deux parties propos de la fron­
tière occidentale de la Pologne sur 
l’Oder et Neisse.

Au cours d'une conférence de 
presse, le porte-parole du gouver­
nement polonais, Mme Malgorzata 
Niezabitowska, a en effet souligné le 
désir des Polonais de vivre dans des 
frontières déterminées une fois pour 
toutes, laissant ainsi ouvertement 
entendre que les assurances de Bonn 
ce propos ne convaincaient pas tota­
lement Varsovie.

« Les Polonais doivent être cer­
tains que l’affaire des frontières est 
réglée définitivement, et à ce propos 
il n’y a jamais eu de divergences en­
tre l’Église, l’opposition et le (gouver­
nement polonais », a-t-elle affirmé en 
rapportant les propos de M. Mazo­
wiecki.

L'épineuse affaire des dédomma­
gements des ressortissants polonais 
pour le travail obligatoire en Alle­
magne pendant la Deuxième Guerre 
mondiale — un million de personnes 
environ sont encore en vie sur les 
deux à trois millions de déportés — a 
elle aussi jeté une ombre sur les né­
gociations.

Bien que M. Kohl ait déclaré hier 
soir à la télévision polonaise que son

entretien avec M. Mazowiecki avait 
été sincère et cordial, les observa­
teurs ont remarqué que la signature 
par les deux hommes de la déclara­
tion commune avait été ajournée au 
dernier jour de la visite, mardi pro­
chain, alors qu’elle était prévue pour 
aujourd’hui.

Au premier jour de sa visite offi­
cielle, le chancelier Kohl a rencon­
tré, outre M. Mazowiecki, le prési­
dent de Solidarité, Lech Walesa, qui 
doit aujourd’hui se rendre sur le con­
tinent américain, savoir au Canada, 
aux États-Unis et au Venezuela.

Le volet économique devrait jouer 
un rôle majeur dans ces retrouvail­
les entre la RFA et une Pologne. Le 
chef du gouvernement ouest-alle­
mand devrait ainsi annoncer pen­
dant son séjour l’octroi d’une ligne de 
plus d’un milliard de dollars de cré­
dits et de garanties bancaires.

Onze accords de coopération al­
lant d’échanges techniques la protec­
tion de l’environnement devraient 
également être signés.

Cinquante ans après l’invasion al­
lemande qui avait été le détonateur 
de la Seconde Guerre mondiale, le 
chef du gouvernement ouest-alle­
mand a été reçu sur l’aéroport de 
Varsovie-Okecie par Tadeusz Ma­
zowiecki, chef du gouvernement po­
lonais dirigé par Solidarité. Kohl 
était accompagné de sept ministres 
et de Heinz Galinski, chef de la com­
munauté juive ouest-allemande, qui 
a été au centre d’un problème de der­
nière minute.

Une heure seulement avant son 
arrivée, l’agence de presse polonaise

PAP a annoncé que le programme 
de la visite avait été modifié et 
qu’une visite à Auschwitz avait été 
déplacée de samedi à mardi. De 
source gouvernementale ouest-al­
lemande, on a précisé que Galinski 
avait annoncé qu’il refuserait d’ac­
compagner Kohl si le le déplacement 
avait lieu le jour du sabbat.
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Helmut Kohl
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170 000 personnes congédiées ?

Coupes sombres 
au Pentagone

Après avoir « clarifié » 
la situation militaire

Phnom Penh négociera
WASHINGTON (AFP) - Le Pen­
tagone pourrait avoir à réduire ses 
effectifs militaires de 10% et remet­
tre en question de nombreux pro­
grammes importants en raison d’un 
différend entre la Maison-Blanche et 
le Congrès sur le montant de la ré­
duction du déficit budgétaire du 
pays, qui ne semblait pas hier en voie 
de règlement.

Dans une interview télévisée hier 
matin, le secrétaire à la Défense, M. 
Dick Cheney, qui a écourté d’une se­
maine un séjour dans le Pacifique, a 
indiqué que si ce différend n’était pas 
résolu, « il en résulterait une réduc­
tion des effectifs de 170 000 person­
nes ». Il a ajouté que quelque 30 000 
militaires américains stationnés en 
Europe pourraient ainsi regagner les 
États-Unis avant qu’un accord de ré­
duction des forces dans cette région 
ne soit conclu avec l’URSS.

Le président George Bush veut 
faire des économies de 14 milliard- 
s $ US au cours de l’année fiscale 
1990, qui a débuté le 1er octobre. 
Mais le Congrès ne parvient pas à se 
mettre d’accord, ni sur ce chiffre, ni 
sur sa ventilation.

Vu l’impasse, la loi Gramm-Rud- 
man-Hollings, qui prévoit des coupes 
automatiques dans tous les chapitres 
budgétaires du gouvernement fédé­
ral, a été mise en application le 1er 
octobre dernier.

Cette loi visant au rétablissement 
de l’équilibre budgétaire en 1993 ne 
« fait pas de quartier ». Elle prévoit 
au total des économies de l’ordre de 
16,1 milliards $ US.

Irrité par les tergiversations du 
Congrès, le président Bush a fait sa­
voir récemment que si l’impasse se 
poursuivait ou si le Congrès adoptait 
un texte qui ne lui convient pas, il 
était résolu à accepter’l’application 
de là loi Gramm-Rudman-Hollings 
pendant le restant de l’année budgé­
taire, même au prix de dommages 
sérieux à un budget militaire déjà 
considérablement entamé.

Si le Congrès est en principe favo­
rable aux réductions budgétaires, les 
sénateurs et représentants, pour d’é­
vidents motifs électoraux, sont de 
préférence attachés à faire des éco­
nomies — coûtant des emplois — ail­
leurs que dans leur circonscription. 
Ce qui explique que la loi dite « de ré­
conciliation », compromis entre les 
textes différents votés par le Sénat 
et la Chambre des représentants, est 
toujours dans les limbes.

Mercredi, au cours d’une séance 
orageuse de la Commission des for­
ces armées du Sénat, les accusations 
volaient de toutes parts. « Le Con­
grès n’a pas fait son travail », a lancé 
le sénateur républicain John Warner. 
« Je ne parviens pas à croire que le 
président permettra cela, ce serait 
catastrophique », a estimé le séna­
teur démocrate Albert Gore.

Catastrophique en effet : outre la 
réduction drastique du personnel, les 
coupes prévues aux termes de la loi 
Gramm-Rudman-Hollings cause­
raient des dégâts considérables à des 
programmes de première impor­
tance, notamment ceux du missile 
stratégique MX.

PHNOM PENH (AFP)-Legouver­
nement de Phnom Penh est d’accord 
pour une nouvelle rencontre entre 
les factions cambodgiennes à Dja­
karta mais estime nécessaire de 
« clarifier d’abord » la situation mili­
taire, a annoncé une source officielle 
à Phnom Penh.

« Nous sommes d’accord avec 
l’initiative thaïlandaise visant une 
telle rencontre, mais nous préfére­
rions qu’elle ait lieu en décembre 
après que la situation militaire dans 
l’ouest du pays aura été réglée », a 
affirmé M. Khieu Kanharith, mem­
bre de l’Assemblée nationale.

L’armée gouvernementale est ac­
tuellement engagée dans une contre- 
offensive destinée à récupérer le ter­
rain perdu ces dernières semaines 
lors d’attaques de trois mouvements 
de l’opposition armée.

« Nous sommes prêts à discuter 
d’un mécanisme international de 
contrôle du retrait des troupes viet­
namiennes, d’un cessez-le-feu et 
éventuellement d’une supervision in­
ternationale pour des élections légis­
latives », a précisé M. Kanharith qui 
a cependant rejeté une nouvelle fois 
la constitution d’un gouvernement 
provisoire qui incluerait les Khmers 
rouges.

Ces derniers constituent le prin­
cipal mouvement de l'opposition ar­
mée au régime de Phnom Penh qui 
comprend aussi les partisans du 
prince Norodom Sihanouk et ceux de 
l’ancien Premier Ministre Son San.

Ils sont responsables de la mort de 
centaines de milliers de personnes 
pendant leur règne de près de quatre

ans qui a pris fin en janvier 1979 
après l’invasion du Cambodge par 
l’armée vietnamienne.

Hanoï et Phnom Penh ont annoncé 
•que le retrait du corps expédition­
naire vietnamien avait été achevé en 
septembre dernier, ce que conteste 
l'opposition.

Le Premier Ministre thaïlandais 
Chatichai Choonhavan essaie depuis 
plusieurs semaines de provoquer 
cette nouvelle « rencontre infor 
melle » de Djakarta qui réunirait no­
tamment dans la capitale indoné-

Forces de paix de TON U

L’engagement canadien 
va devenir déterminant
Jocelyn Coulon

LE CANADA, qui doit bientôt en­
voyer un contingent de soldats en 
Amérique centrale, est, après la 
Finlande, le pays qui consacre le 
plus d’effectifs et de ressources 
aux forces de maintien de la paix 
des Nations unies. Sa participa­
tion devrait augmenter d’ici peu 
avec de nouvelles obligations au 
Cambodge et au Sahara et de­
venir déterminante à cause des 
coûts qui ne cessent de grimper.

Le 1er décembre, advenant l’é­
tablissement d’un cessez-le-feu 
en Amérique centrale, les Na­
tions unies dépêcheront 625 mili­
taires et civils pour faire respec­
ter la paix sur les frontières en­
tre le Nicaragua, le Honduras et 
le Salvador. Le Conseil de sécu­
rité a donné son accord, mardi 
soir, à la création du Groupe 
d’observateurs des Nations unies 
pour l’Amérique centrale 
(ONUCA). L’Assemblée général 
doit maintenant approuver la dé­
cision du Conseil et débloquer les 
ressources financières à cet ef­
fet.

Le Canada a toujours mani­
festé son intérêt pour l’envoi 
d’une mission en Amérique cen­
trale, mais à la condition qu’un 
cessez-le-feu soit instauré. Dès 
que les assurances en ce sens se­
ront données par les parties au 
conflit, dont Managua et la con­
tra qui négocient depuis hier aux 
Nations unies, 30 militaires et 100 
civils canadiens iront rejoindre 
leurs confrères d’Allemagne de 
l’Ouest, du Venezuela, d’Irlande 
et d’Espagne qui devraient être 
déployés le mois prochain.

Les forces de l’ONU auront 
pour fonction essentielle de sur­
veiller la cessation des combats 
entre d’une part le Nicaragua et 
son opposition armée et d’autre 
part l’armée salvadorienne et la 
guérilla du Front Farabundo 
Marti de libération nationale.

Les 30 soldats canadiens par­

ticiperont aux missions d’obser­
vation, tandis que les cent autres 
s’occuperont surtout de logisti­
que. L’ONUCA sera dotée d’aé­
ronefs, de navires et de camions 
tout terrain. Le Canada fournira 
K hélicoptères. Le budget pour les 
six premiers mois atteindra 46 
millions $ US et Ottawa fournira 
directement 1,2 millions $ US.

La contribution canadienne 
aux forces de maintien de la paix 
des Nations unies augmente ra­
pidement depuis deux ans. Selon 
les statistiques de l’ONU, sur les 
14 542 Casques bleus présente­
ment en activité, 1107 sont cana­
diens et servent auprès de huit 
missions à travers le monde : 
Chypre, Golan, Pakistan, Afgha­
nistan, Corée, Palestine, Iran- 
Irak et Namibie. La Finlande 
fournit 1874 soldats et l'Autriche 
973.

Depuis la création des forces 
de l’ONU en 1945, 80 000 Cana­
diens ont servi dans des contin­
gents auprès de 21 missions pour 
un coût total d’environ 300 mil­
lions $.

C'est le ministère de la Dé­
fense qui administre les pro­
grammes de maintien de la paix 
et en 1988-89 il a dépensé 62 mil­
lions $ pour le financement des 
missions à l’étranger.

Toutefois, avec l’envoi de for­
ces militaires en Amérique cen­
trale et les prévisions des Na­
tions unies qui estiment qu’il fau­
drait doubler le nombre de Cas­
ques bleus pour faire face aux 
nouvelles obligations, principa­
lement au Cambodge et au Sa­
hara, le Canada pourrait bien 
consacrer plus de 100 millions $ 
d’ici deux ans aux forces de paix.

L'engagement canadien est de 
plus en plus déterminant car les 
dépenses devraient atteindre 
1 milliard $ cette année et le se­
crétaire général de l’ONU, Javier 
Perez de Cuellar, déclarait en 
janvier dernier qu’avec l’addition 
de nouvelles missions, l’organi­
sation devra y consacrer 2 mil­
liards $ en 1990.

sienne les autres factions cambod­
giennes.

Les deux mouvements non-com­
munistes de la coalition anti-gouver­
nementale souhaitent que les Kh­
mers rouges soient intégrés dans un 
gouvernement quadripartite provi­
soire qui serait mis en place jus­
qu'aux élections générales, ce que 
Phnom Penh a toujours refusé.

avis de demande 
d’un permis d'alcool

Dans le Grand Nord soviétique

Onze mines 
poursuivent la grève

Poussée des fondamentalistes
p

aux élections jordaniennes

MOSCOU (AFP) — Onze des 13 mi­
nes de Vorkouta (Grand Nord) pour­
suivaient hier leur grève entamée il 
y a 10 jours, bien que le tribunal ait 
menacé chaque membre du Comité 
de grève d’une forte amende si le 
mouvement de cessait pas, a-t-on ap­
pris jeudi auprès du Comité contacté 
par téléphone depuis Moscou.

Le tribunal de la République auto­
nome de Komi, où-se trouve'Vor­
kouta, a envoyé jeudi matin une let­
tre au Comité de grève, lui enjoi­
gnant d’appeler à la reprise du tra­
vail <• rapidement », sans quoi chaque 
membre du comité recevrait une 
amende de 1000 roubles (1600$ US), a 
précisé le porte-parole du Comité de 
grève. « La grève continue », a-t-il 
ajouté.

Les députés du Soviet suprême de 
l'U RSS ont adopté début octobre une 
loi suspendant le droit de grève dans 
les secteurs sensibles, comme les 
transports ou l’énergie.

Le vice-président du tribunal de 
Syktyvkar, la capitale de la Républi­
que autonome, a précisé à l’AFP que 
ces amendes aux 70 membres du Co­
mité de grève « n’ont pas encore été 
infligées et ne le seront peut-être 
pas, si les grévistes tiennent finale­
ment compte de l’avertissement du 
tribunal ».

Interrogé par téléphone sur la lé­
galité d’une telle mesure du fait que 
la loi sur les grèves adoptée par le 
Soviet suprême ne prévoit pas de tel­
les amendes, M. Valentin Pirojkov a 
répondu : « Il y a beaucoup de choses 
que la loi ne prévoit pas. Elle dit ce 
qui est illégal mais ne précise nas 
quelles mesures peut prendre l’Etat 
pour punir les contrevenants ».

« Pour le moment, notre lettre d’a­
vertissement n’envisage que des 
amendes », a poursuivi le magistrat, 
laissant entendre que des mesures 
plus coercitives pourraient être pri­
ses.

AMMAN (Reuter) — Les candidats 
musulmans fondamentalistes, à 
commencer par les F’rères musul­
mans, ont enregistré une progression 
impressionnante au Parlement 
d’Amman, à l’issue des élections lé­
gislatives de mercredi, les premières 
en Jordanie depuis 1967, mais aucune 
femme candidate n’a été élue.

Après dépouillement de la quasi­
totalité des bulletins, on confiait 
jeudi de source gouvernementale 
que les Frères musulmans rempor­
teraient probablement 20 des 80 siè­
ges du Parlement et que les autres 
candidats fondamentalistes en ob­
tiendraient huit.

Cette poussée est particulière­
ment impressionnante si on songe 
que les Frères musulmans présen­
taient 26 candidats et soutenaient ta­
citement une quinzaine d’autres can­
didats intégristes.

« C’est une grande victoire pour 
les Frères musulmans », estimait un 
diplomate occidental. « Ils consti­
tuent le mouvement politique le 
mieux organisé ». De source gouver­
nementale, on déclarait que la gau­
che s’était également comportée 
mieux que prévu et pourrait rempor­
ter six sièges.

Certains responsables reconnais­
saient avoir été surpris par la pous­
sée des fondamentalistes et des can­
didats de gauche et estimaient que 
les députés extrémistes risquaient 
de réunir une majorité parlemen­
taire dans certains cas. « Nous bu­

vons le calice jusqu’à la lie », décla­
rait l’un d’eux.

« Nos prévisions sur le partage du 
pouvoir ont été bouleversées. Il y a 
eu beaucoup de surprises ». Pour la 
première fois depuis que les femmes 
ont obtenu droit de cité en 1974, 
douze d’entre elles ont brigué un 
siège. Mais aucune n’a pu prétendre 
à la victoire.

Entre les deux extrêmes des fon­
damentalistes et de la gauche, le 
Parlement sera constitué en majo­
rité par les candidats tribaux, libé­
raux et technocrates, ce qui consti­
tue une nette évolution par rapport à 
la précédente assemblée, dominée 
par les forces tribales et conservatri­
ces. Certains anciens ministres n’ont 
pas été élus.

L’ancien président du Parlement 
et chef tribal Akef al Fayez a subi le 
même échec. « Le seul espoir, décla­
rait-on de source gouvernementale, 
est que les chefs tribaux, les libéraux 
et les réformistes s’organisent pour 
former une force modérée au sein du 
nouveau Parlement».

La participation électorale a été 
relativement faible pour un scrutin 
de cette importance : en effet, si 
62 % des détenteurs effectifs de car­
tes d’électeur ont voté, le taux de 
participation n'est que de 53 pc par 
rapport au nombre réel des inscrits, 
apres une campagne de trois semai­
nes caractérisée par des débats ex­
ceptionnellement ouverts.

Les partis politiques sont interdits 
depuis 1957 en Jordanie, mais le gou­
vernement a autorisé des membres

connus de mouvements nationalis­
tes, islamistes ou de gauche présen­
ter leur candidature. Les Frères mu­
sulmans ont échappé à l’interdiction 
grâce à leur statut d’organisation hu­
manitaire. Leur poussée est particu­
lièrement forte dans les quartiers 
pauvres d’Amman, ainsi que dans les 
camps de réfugiés palestiniens.

Ils ont fait campagne sur le thème 
« La solution, c’est l’Islam », en plai­
dant notamment pour la guerre 
sainte contre Israël et l’introduction 
en Jordanie de la charia, la loi isla­
mique. La Cisjordanie n’est plus, 
pour la première fois depuis son oc­
cupation par les Israéliens, représen­
tée au sein du Parlement jordanien. 
Le roi Hussein en a transmis l’ad­
ministration à l’OLP en juillet 1988.

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC
& ASSOCIÉS

Fondée en 1892 
Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514 Docteur Penfield. 
Montréal. Canada. H3G 1X5

Fax: (514)934-1246 
Télex: 05-268656 

Tél.: (514) 934-0272

loto-québec

Tirage du 89-11-08 GAGNANTS LOTS

Vous pouvez 6/6 2 1 092 680,80 $

miser jusqu'à 5/6 + 10 82 558,10 S
20 h le mercredi 5/6 334 1 890,20 S
et le samedi 4/6 17 219 70,50 $

3/6 303 833 10,00 $

9 17 28 36 44 46

No complémentaire: ____2

VENTES TOTALES: 17 543 754,00$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 2 200 000,00 S 
PROCHAIN TIRAGE: 89-11-11

Tirage du: 89-11-08

\<à
1 5 7 15 16

Vous pouvez miser 
jusqu'à 21 h les soirs
rit» tiranpde tirage

PROCHAIN
TIRAGE
89-11-11

17 23

1 SI 27 28
34

Mcol

C
O
I

col 39 44
47 14

*
IC

O le 53 61

le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

S Régie des 
permis d'alcool 
du Québec

Toute personne, société ou groupement 
visé dans l'art 60 du Code de procédure 
civile peut, par écrit motivé, assermenté 
et transmis à la Régie, s'opposer à une 
demande de permis ci-après énumérée, 
dans les 15 |ours de la présente publica­
tion, ou s'il y a eu opposition, intervenir 
en laveur dans les 30 jours de celte publi­
cation
Cette opposition ou intervention doit être 
accompagnée du certificat attestant de 
son envoi au requérant ou à son procu­
reur, par poste recommandée, et être
adressée a La Régie des permis d'alcool 
du Québec, 1 rue Notre-Dame est, suite 
9.200. Montréal, Québec. H2Y 1B6.

Nom et adresse 
du requérant

Nature de la 
demande

Endroit 
d exploitation

2734-3235 1 reslauranl 223, Ste-
QUÉBEC INC
Le Bultel de • 
l'Orient
223. Ste-Calhenne 
Est
Montréal

pour vendre Catherine Est 
Montréal

RESTAURANT Autorisation 1071 St-
FUNG LAM INC de danse et Laurent
Reslaurant Fung 
Lam Inc
1071 St-Laurent 
Montréal

spectacles 
dans 1 
restaurant 
pour vendre

Montréal

CLUB DE TIR, 
CHASSE ET
PÊCHE DE 
LONGUEUIL INC 
Club de Tir,
Chasse et Pèche 
de Longueuil Inc 
CP 44
Longueuil

I club 100.de
Gentilly Est 
Longueuil

JEROME 1 épicerie 3583 Jean-
LAVOILE, MARIE (Changement Talon Est
JOSÉE PAUL 
Marché Josée
Enr
3583 Jean-Talon 
Est
Monlréal

d'emplacement Montréal

LA SOCIÉTÉ DE 
GESTION G M R 
LTÉE
Fruits et Noix du 
Soleil
CP. 1344
St-Sauveur-des-
Monls

t épicerie 7275
Sherbrooke
Est
Montréal

2739-2802 1 reslauranl 1206 ave
OUÉBEC INC 
Restaurant La 
Mandarine
1206 ave Union 
Monlréal

pour vendre Union
Montréal

COTTON, 1 restaurant 4500 boul
Christiane
Club House La 
Seigneurie
4500 boul Milles 
iles
Laval

pour vendre Milles lies
Laval

CLUB SOCIAL 1 club avec 2391 rue des
1808 danse et Carrières
Club Social 1808 
6384,rue Chabot 
Montréal

spectacles Montréal

ROSSI, Mario 1 reslaurant 5181 rue
Jenny's
Reslaurant
4516Roquebrune
St-Léonard

pour vendre Amiens
Montreal-Nord

MAILLOUX, 1 restaurant 6657, rue de
Gertrude
Au Gourmet 
Langelier
6657,rue de 
Marseille
Monlréal

pour vendre Marseille
Montréal

163359 CANADA 1 restaurant 4670 St-
INC
Caté-Bar Paradise 
St-Denis
4670 St-Denis 
Montréal

pour vendre Denis :
Montréal

Le président et directeur général 
Ghlslaln K.-Lallamme, avocat

Québec J
f
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600-699 Véhicules automobiles 
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J] Propriétés à vendre
A VENDRE OU A LOUER

Maison de ville neuve. Sl-Chrislophe, 
près UQUAM, sur 3 élages. 129,500$

681-6750,933-6465.

ADJACENT OUTREMONT
3121 Brighton, 654 + 7V5, complète­
ment rénové, $398.000. 951-3539. 739- 
5038,735-9133

BORD DE L'EAU 
RIVIÈRE BEAUDETTE

Vue spectaculaire sur 14 km du lac SI- 
François. Quartier exclusif, tranquille 
1987. habitable annuellement. Spa­
cieux. salon et patio Grande salle fa­
miliale et salle à manger. 2 chambres 
Facile à agrandir. Paysager profes­
sionnellement Natation, écoles, golt, 
très proches. Facile d'accès de Mont­
réal. Valleyfield. Cornwall et Ottawa

514-697-2420
BORD DE L'EAU NAVIGUABLE

Duvernay est, cottage construction lu­
xueuse 198/. boiseries de chêne, pis­
cine creusée, s./bains en marbre, ter­
rain 13.000 pi.ca. Demandons 
360.000.8 969-0372.

BORD LAC BROME: Canadienne 
pierre des champs. 3 c c. garage dou­
ble Multec Inc 444-2846,1-243-0396

CENTRE EST Maison détachée 2 X 
554, rénovée, avec garage 189,000 $ 
négociable 521-3011.

K Propriétés à vendre

HUDSON HEIGHTS Une demeure Tu­
dor de prestige dominée par de grands 
érables. Grand salon doté d'un impo­
sant loyer, adjacent à la salle à man­
ger Chambre principale spacieuse 
d'où l'on accède à une salle de bains 
privée et à un balcon. Un havre de 
paix et d» tranquillité $279,000.

Michel Dorais: 458-7878.

LAURENTIDES. Prévost, cott Viceroy 
'87. 3 ch., loyer, s/sol tini, garage dou­
ble. belle vue, terr. 37,800 pi ca . 10 
min pentes, $155,000 1-224-5744

OUTREMONT Bloomlield/Fairmount 
11 pces, 5 c c., s./s. tini, loyer, 3 bal­
cons. terrain stal 3 autos. 419,000 $ 
Prop privé. 2744128.

OUTREMONT: Cottage semi-dét. 9 
pièces, s/s Uni, |ardin. garage Rue 
paisible, près U de M , écoles, métro 
Pas d'agent SVP 733-6925

REPENTIGNY 2 mm de la sortie Val- 
mont, 1058 Boul l'Assomption Quar­
tier prestigieux, construction 89, 
11.817 pi ca, 3 chambres, garage dou­
ble A partir de $165,000. Taxes 
$1,500. A voir absolument1 

581-2277,582-3952.

ROSEMÉRE Cottage de luxe 14 piè­
ces. 4 c.c.. 3 s /bains, garage double. 
Evaluée à 285,000 $ Demande 
275,000 $ 434-1216 Ou 957-3805

uîIL Propriétés à louer
STE-GENEVIËVE Accès bord d'eau 
Bungalow rénové 4 chambres, salle fa­
miliale, 2 loyers, tapis, garage, piscine. 
$800 /mois. 272-0246.

UE" Propriétés à revenus à
vendre

DUVERNAY
3 X 554,2 X4'/i, garage double, brut: 
$28.704 Prix de $227,000.. 622-5614.

iH| Condos à louer
CHOMEDEY. près Pont Lachapelle, 
spacieux 454. bord de l'eau, libre, janv. 
$800/mois, 688-4665

CONDO CHALET-MT STE-ANNE:
Tout équipé, 3 c c., loyer, vue specta­
culaire. 1km des pentes. Sem. 22 au 
29 déc Sem. 29 déc au 5 jan 1500S 
/sem 418-656-9602

ST-PAUL - V-MTL: Luxueux condo, 
1.400 pi ca , loyer, poutres, air dim. 1 
c.c., 2 s/b $950./mois.
S«m.-|r. 271-7240. Sr 276-6428

TOUR MÉRITAS
2 chambres, 2 salles de bains, climati­
sation, système d'alarme, piscine inté­
rieure, garage. E Savoie: 254-6541.

VIEUX-MONTRÉAL - 995 pi.ca.: 1 c.c,
climat. ascenseur Lipre $850 /mois. 
Francine, 351-3194

m Condos à vendre

PRESTIGE, LUXE 
UN CONDO UNIQUE 

NEUF
pieds de plafond 1550 pi ca der­
nier etage Eclairage naturel 
Dôme Mezzanine habitable Sta­
tionnement intérieur et autres 
commodités

230 Sherbrooke est 
(Entre St-Laurent et St-Denis) 

MONT ST-LOUIS 
PRIX: 325,000$ non-nég. 

Contacter SIMON 383-0888 
9h à 5h lundi à vendredi

E Propriétés à louer
PRÉS UNIVERSITE MONTREAL

Maison ancienne rénovée avec loyer, 
possibilité de bureau professionnel 
Occupation immédiate.
Jour 876-6749.
Soir, tin de sem 737-4486

13-11-89

B Condos à vendre
APP. A VENDRE: Rue Ridgewood, par­
tiellement rénové. 354 spacieux Tel. 8b 
a m ou après 21h, 735-4192

AUBAINEI A LONGUEUIL: Secteur 
tranquille, près parc et base de plein 
air. Joli condo 454,1,025 pi.ca , ba­
layeuse centrale, air climat., patio, sto­
res et fixtures inclus. Pas d'agent. 
79,000 $ négo 647-2430

CARRÉ ST-LOUIS Rue Laval. 4 unités, 
entièrement équipés, immeuble victo­
rien garage X 2 488-4337

LONGUEUIL .L'ESTUAIRE, lie
étage, belle vue, 454, rel é au métro, 
garage 168.500 $ nég 254-1654

POURQUOI PAYER UN LOYER alors 
que vous pourriez être prop, d'un 
charmant 354 au Vieux-Mtl, près St- 
Jacques. rénové avec goût, plafonds 
très hauts, équipé Frais de condo très 
bas. Idéal pour célibataire. Doit ven­
dre $81,500 Pas d'agent 483-6029, 
842-0927

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS
VISA

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Condos à vendre
VIEUX TERREBONNE, condos 3'/,. 454, 
6 unités seulement, occ déc 89 130 
rue St-André, 661-3525,666-6054

Chalets à louer
BORD MEMPHRÉMAGOG, 2 cc ,
loyer, très propre, très tranquille, ent. 
meublé, centre des stations de ski. 
près tous services. 1-819-564-0111

CHALET - HAUT-RICHELIEU: 50km 
Mtl Maison ancienne rénov meublée, 
3 cc., foyer, ski de tond, pèche sur 
glace (Lac Champlain) Saison-mois. 
600$/mois + chautf 514-738-9878

CHALET BORD LAC BROME, près de 
Sutton. Bromont, 3 chambres, saison 
op mois. Bur : 738-1660, rés.: 453- 
8554, demander Gilles Ethier

ORFORD 6 OWL S HEAD
Pryanfs Landing sur-le-Lac Memphrê- 
magog Chalets dispo imm au 15 
avril. 3 c c., 2 s/b (b tourbillon), lav. 
/séch/lav-vaiss., foyer, électr. et dé­
neigement compris De 3800$ à 6000$ 
saison 819-843-7445

ORFORD 2 chambres, loyer, vue su­
perbe Lac Argent. Saison: $2,500. A 5 
minutes des pentes 1(514)297-3096

PETITE MAISON-CHALET, Sutton. 10 
min. des pentes, vue magnifique, 3 
c.c., Franklin, $750. tout compris, déc. 
|anv. 1-538-6860 _____________

SUTTON, grand 354 attenant maison 
loyaliste, meublé, chaullé, 7 km des 
pentes, 2 000 $ 15 nov.-15 avril, 483- 
6670,1-538-6390

B Chalets à vendre
A VENDRE Chalet condo, 3 c c., 3 
s./b., loyer, ent. meublé à neuf, situé 
direct, sur piste de ski à Bromont. Inf: 
(819)477-2975. tin sem: (514)243-0987

LAC ST-PAUL: Chalet de chasse, ter­
rain 300 X 240, bord de l'eau.
Prix 14 000$
LAC NOMININGUE: Maison suisse. 4 
c.c., 2 loyers, terrain 3 acres, vue el 
accès lac 40 pi. Imm H Connolly Crtr. 
Diane Pilon. 819-275-3649

Maisons de campagne 
à louer

AU LAC 14 ILES 15 minuts de St-Sau- 
veur Maison rustique avec loyer, tou­
tes commodités, chauffé, 3 chambres. 
Janvier, lévrier, mars Déneigé. $4,000. 
1-224-4067, après 18h.

BORD du Lac Gauthier, maison 2 
chambres, 10 min. Tremblant, Grey 
Rocks et Mont-Blanc, meublé lav- 

séc , lave-vaisselle, foyer, chauffage 
et bois inclus, antenne parabolique, 4 
900 $. mi-novembre à mi-avril, (819) 
688-6276,1-514-565-1869.

CANTONS DE L'EST Frelighsburg 
Maison de pierre, 3 c.c., 2 s/b meu­
blée, 5 électro Libre 1er nov. Vue pa­
noramique 1-298-5202

Maisons de campagne 
à vendre

A NOMININGUE Maison de 7 pièces, 
terrain 100 X 200 667-6412, (819)278- 
4862,(819)278-3971

«33 PNEUS ET SERVICES.
HA LA N CL ML NT, A LIGNEMENT\ 

SUSPENSION, FREINS 
Montréal - Bonavvnturo 405 de l'Inspecteur, 393-3505 

l.aval - C’homedey 1495, des Laurentides, 669-3141

LA METEO
Accu-Weather* prédictions météorologiques^ 

Jusqu'à midi, le 10 novembre '
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MONTRÉAL

Plutôt nuageux avec possibilité d'averses ou 
de chutes de neige fondante. Max. 6. Vents du 
sud-ouest de 30 à 50 km-h. Risque de précipita­
tions: 30 % Samedi: nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'averses ou de chutes de neige fon­
dante.

LEVER DU SOLEIL 6 h 46
COUCHER: 16 h 30

QUÉBEC
AbitlLi-b i-Témiscamingue. Réservoirs Cabonga et 

Gouin: Nuageux avec quelques chutes de neige Iqp- 
danle. Max : 4 Vents du sud-ouest de 30 à 50 km-h 
Risque de précipitations: 60 % Samedi: nuageux avec 
quelques chutes de ifeige.

Pontiac-Gatineau et Lièvre: Nuageux avec averses 
ou chutes de neige dispersées. Max : 5. Vents du sud- 
ouest de 30 à 50 km-h. Risque de précipitations: 40 % 
Samedi: nuageux avec possibilité d'averses ou de chu­
tes de neige fondante.

Laurentides: Nuageux avec quelques chutes de 
neige tondante. Max.: 4. Vents du sud-ouest de 30 à 50 
km-h. Risque de précipitations: 60 %. Samedi: nuageux 
avec possibilité d’averses ou de chutes de neige fon­
dante

Ottawa-Hull-Cornwall: Plutôt nuageux avec possibi­
lité d'averses ou de chutes de neige tondante Max 6 
Vents du sud-ouest de 30 à 50 km-h Risque de préci­
pitations: 30 %. Samedi: nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'averses ou de chutes de neige tondante.

Estrie, Trois-Rivières et Drummondville: Plutôt nua­
geux avec possibilité d'averses ou de chutes de neige 
tondante. Max.: 6. Vents du sud-ouest de 30 à 50 km-h. 
Risque de précipitations: 30 %. Samedi: nuageux avec 
ér'nircies et possibilité d'averses ou de chutes de

neige tondante.
Beauce, Québec: Plutôt nuageux avec possibilité 

d'averses ou de chutes de neige tondante. Max.: 5 
Vents du sud-ouest de 30 à 60 km-h. Risque de préci­
pitations 30 % Samedi nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'averses ou de chutes de neige tondante.

Lac-St-Jean, Saguenay, La Tuque, Réserve des Lau­
rentides Nuageux avec quelques chutes de neige ton­
dante Max, 4 Vents du sud-ouest de 30 à 60 km-h 
Risque de précipitations: 60 %. Samedi: nuageux avec 
éclaircies et chutes de neige tondante.

Charlevoix et Rivière-du-loup, Rimouski-Matapédia: 
Nuageux avec éclaircies et possibilité d'averses. Max 
5. Vents du sud-ouest de 30 â 50 km-h. Risque de pré­
cipitations: 30 %, Samedi: nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'averses ou de chutes de neige tondante.

Ste-Anne-des-monts et Parc de fa Gaspésie, Gaspé 
et Parc Forillon: Nuageux avec possibilité d'averses ou 
de chutes de neige fondante. Max 6. Vents du sud- 
ouest de 30 à 50 km-h. Risque de précipitations: 30 %. 
Samedi: plutôt nuageux avec possibilité d'averses ou 
de chutes de neige tondante.

Baie-Comeau: Nuageux avec quelques averses ou 
chutes de neige tondante. Max.: 5. Vents du sud-ouest 
de 30 à 50 km-h. Risque de précipitations: 60 %. Sa­
medi nuageux avec quelques flocons de neige.

Sepl-lles: Nuageux avec quelques averses ou chutes 
de neige londante, Max.: 5. Vents du sud-ouest de 30 à 
50 km-h. Risque de précipitations: 60 %. Samedi: nua­
geux avec quelques flocons de neige.

Basse-Côte-Nord, secteur de Nalashquan et à 
l'ouest, Anticosti: Pluie cessant en matinée Nuageux 
avec averses dispersées par la suite. Max.: 5 Vents 
modérés Risque de précipitations 80% Samedi nua­
geux avec possibilité d'averses ou de chutes de neige 
londante.

Secteur à l'est de Nalashquan: Pluvieux, Max : 5. 
Vents de l'est de 40 à 70 km-h diminuant en fin de jour­
née. Risque de précipitations: 100 %. Samedi: nuageux 
avec averses ou chutes de neige tondante dispersées

(HT Maisons de campagne 
à vendre

LAC MANITOU Ste-Agalhe Cana­
dienne. piscine, bain tourbillon, accès 
au lac 1-819-326-3682 (après 18h )

ST-SAUVEUR
Suisse, neuve, loyer, paysager. 
$95,000,1-227-3355,1-227-2897.

SUPERBE maison canadienne en 
pierre des champs, à 10 milles de St- 
Jérôme, face au club de goll New- 
Glasgow Terrassement bien paysager, 
pavé en asphalte, clôturé, loyer en 
pierre des champs, bien éclairé, ga­
rage chaullé Superbe occasion pour 
amateur de goll. 89,000 $ 1-432-7024.

Terres, fermes à 
vendre

LAC NOMININGUE: Terre 245 acres 
avec batiments pour ranch, maison 
été/hiver avec 60 pi. de plage 
Imm H Connolly Crlr 
Diane Pilon. 819-275-3649

B Terrains à vendre
A UVAL

Terrains, bungalow + duplex, avec 
services. 669-3841,669-4910

BUINVILLE Superbes terrains boisés, 
prêts à construire, à côté du parc 
équestre de Blainville et près de tous 
les services. Bienvenue aux particu- 
liers $3.50/p C 435-0098 ou 430-7629,

MAGOG Plage southière 90X150. tra­
vaux permanents payés Accès plage 
privée Jour: (819)843-9522, soir: 
(819)843-9709.

êft App. et log. à louer

App. et log. à louer

PLACE FORTIER
Profitez dès mointenont de nos pro­

motions. Venez noos voir 740, 

Place Fortier, Ville St-Lau­
rent.

TRÈS BEAUX 3 VS, 4 Y,
chauffés, écloirés, climatisés, poêle 
et frigo fournis, ptscine int., sauna, 

stationnements int. et eit. disponi­
bles. Prés des centres commerciaux 
et des moyens de transport

VISITE LIBRE de 9hà21h 
333-3222 

Ni LAISSSZ PAS PASSiR LA 
CHANCt fo se termine bientôt1

13-11-89

App. et log, à louer
AHUNTSIC, 3'A tranquille, ensoleillé, 
balcon, chauff. élecl. poêle/lrigo. 5 
min métro Henri-Bourassa 620-7546

APP. LUXUEUX: Centre-ville, grand 
3'A, enlièremenl meublé. Idéal pour: 
teune, couple, cadre 282-0703

BEL APPARTEMENT «A: Boiseries, 
chaullé, équipé, prés Villa-Maria $535. 
/mois 393-1222

C.O.N. Prés Univ./hôpitaux, grand 3)5, 
propre, moderne, chaullé, équip. tran­
quille, bus, tram 738-5728,739-3548.

EDOUARD-MONTPETIT
3/j semi s/sol, très grand et ensoleillé, 
chambre, salle de séjour avec loyer de 
pierre, cuisine non-équipée, douche, 
beaucoup d'espace de rangement, en­
trée indépendante, électricité, eau 
chaude, chauffage et déneigement in- 
clus. Très grand jardin. 733-1247.

ESPLANADE: Face au parc 6 pièces 
sur 2 étages, loyer, 2 s/b 960$/mois. 
1er janvier 287-9543

JEAN-TALON 6292-82, 3)5. 4)5, 5)5, 
entrée lav /séc Mois gratuit. 252-8478. 
252-9848,721-2317

MTL NORD, 4)5 tranquille, balcon, en­
soleillé, stationnement, près centre 
d'achat Forest, commodités, 620-7546.

N.D.G. - 6)5: Haut duplex, rue Batrel. 
près métro; 2 s/b, entrée lav./séch. 
$700,/mois. Poss. garage. Soir et 
week-end, 489-9131

N.D.G. Grand 7)5, haut de duplex, coin 
Old Orchard el Terrebonne. Chaullé, 
électricité fourni, loyer, boiseries de 
chêne. Libre imm. 489-1523.

N.D.G.: Bien situé, 2 c.c., grand living, 
chaullé, cuisinière électrique, frigi­
daire $615 /mois 481-3322

A 2 MINUTES Mélro Beaubien 4)5, 
r.d.c , luxueux, non-chauflé, neuf 
$570. Libre. 271-1909.

A BON PRIX, sect nord, 4)5, électri­
que. sortie lav./séc. plancher bois 
tranc, trais peint 388-2504,324-9282

ADJ. VIEUX-MTL Studio Penthouse, 
exclusif. Vue spectaculaire, plafonds 
12 pi., 600 pc. approx. $750. Ronald: 
844-0436 

DEVANT UN PARC PAISIBLE: Rue
Chapleau. Grand 6'/i avec s-sol. ré­
nové, 780 $/mois cuisinière/frigo 
lav-vaiss lav/séch 525-8883

DECES
BÉTQUE, CLAUDE de B.
À l'Institut et Hôpital Neu­
rologique de Montréal, le 9 
novembre 1989, le Docteur 
Claude de B. Béîque, pédia- 
Ire-allargiste attaché à 
rilôpital Maisonneuve-Ro­
semont, époux de Jacque­
line Parent, père de Hé­
lène-Marie, Geneviève et 
Jean-Claude. Il était le fils 
de Marie de Boucherville 
Béîque et du regretté Jean 
K. Béîque, frère de André 
(Jeannine Caron) et de feu 
Hélène, gendre de Lau­
rence Bissonnolte Parent 
el du regretté Roméo Pa­
rent Il laisse également 
dans le deuil les membres 
des familles Béîque et Pa­
rent.
Kxposé au salon 
URGKL BOURGIK LTÉK 

5650, Côte-des-Neiges. 
Les funérailles auront lieu 
samedi le 11 novembre en 
l’église Sl-.loseph de Ville 
Mont-Royal, à 11 heures. Kt 
de là au cimetière Nolre- 
Dame-des-Neiges. lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre'invitation.
Au lieu de fleurs, la famille 
préférerait des dons de vo­
ire choix. Heures de visites 
vendredi de 17 heures à 22 
heures.

CARDINAL (ROBERT) 
MBE. Gnr. D 121047

A l’hôpital du Sacré-Coeur 
de Montréal, après une 
courte maladie, le 4 novem­
bre 1989, à l'âge de 68 ans, 
est décédé, Robert Cardi­
nal, époux de Rabiota Mo­
rin. Il s’enrôla le 3 décem­
bre 1940 dans l’artillerie, 4e 
Régiment de campagne et 
participa à l'invasion de la 
Normandie. Il fut honoré de 
plusieurs décorations mili­
taires. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil, ses en­
fants: Vincent (Gloria Vin­
cent) et Sylvain (Martine 
Bissonnelte), un petit-fils 
Laurent, une soeur Gisèle 
(Charles K. Doucet) et ses 
beaux-frères, belles-soeurs, 
neveux et nièces.
La famille recevra les con­
doléances au

Salon Urge) Bourgle Ltée.
400 Est Henri-Bourassa.

NOUVEAU-BORDEAUX: 415. r-d-c. aire 
ouverte, très propre, A VOIR. 565.$ Li­
bre 1er |an 374-6430 - 337-9823

OUTREMONT: Wilderton. près U.de M. 
Bas duplex, 7)5,3 c.c. 2 s/b, cour, ga­
rage S-locat. 1300$/mois. 737-0019

PLACE O'YOUVILLE: V-Mtl App mo­
derne. 1.000 p c . cuisine complète, 
stat. garage, tout inclus. 1100$
/mois 677-6568

K App. et log, à louer

R.D.P., 2 mois gratuits Eh! 
oui! au 10541 bout PERRAS 
Occupation immédiate. 38 lo­
gements modernes Grand 4)5 
pces , salon + dînette, aire 
ouverte, tapis m./m GRAND 8 
pièces, style condo, bain tour­
billon, salle à manger fami­
liale, loyer, planchers cérami­
que > tapis, boiseries de pin 
Le départ est donné Nous 
n'attendons que vous Into: 
494-9515 +18 ef 468-4759.

14-11-89

Ej[ App, et log, à louer

PLACE ELGIN
1100, Dr Penlield, #312, coin Peel et 
Stanley. 3)5, électricité payée, air cli­
matisé central, sauna, jardin, piscine 

849-7061.

PLATEAU, 4)5, Rivard/Mane-Anne, 
tout rénové. 3 balcons, ensoleillé, ca- 

chet, $595 642-4315.

RIVIËRE-DES-PRAIRIES 4)5, non- 
chaulfé. rénové, prés autobus 

854-5821,654-6483,353-4192.

ROSEMONT Condo lA meublé et tout 
équipé, neul, terrasse Près mélro. 
avec magasin au sous-sol, $420 /mois 

Libre 1er déc 453-7758.

ROSEMONT Paisible, secteur Hôp 
Maisonneuve, bas, 4)5, grande cour, 
près bus. parcs, goll Janv. 365 $ 
/mois 374-5897 - 588-2853

RUE HOCHELAGA, près métro Jo- 
liette, 4)5, $350.

2544635

ST-HUBERT, 5)5, chauffé, poéle/trigo 
tournis, 660.$/mois

522-6234,8454090

VERDUN, OSBORNE, haut de duplex 
neul. (construction 1981), 5)5, tran­
quille. $565 /mois

 7698708 

VILLE ST-LAURENT: Grand 3)5, ré­
nové. équipé, chauffé, clair. $426.
Poss garage 25$/mots 748-8319

VIMONT-LAVAL 5», 3 chambres à 
coucher, foyer, grand balcon. Près 
centre d'achats Libre imm 687-1642

W1LDERTON, près Université de Mont­
réal. bas de duplex. 7)5,3 chambres. 2 
s/bains, cour, garage, sous-location 
1 300 $/mois,tél 737-0019

L»i«] A vendre hors 
frontières

ILE DE ST-MARTIN Antilles Françai­
ses Restaurant 75 places Affaire ex­
ceptionnelle. Libre imm 1-346-8381, 
après 17h.

M. Hôtel à louer

WEST ISLAND
Condo 415, tout tourm, disp. style Hô­
tel, 3 mois et + 952-0087 - 325-3067.

jfjj Maisons repos/retraite

PLATEAU MONT-ROYAL, 3803, rue St- 
André, 5)5 chauffé, coin de rue, très 
éclairé, ménage à neuf, bain tourbillon. 
$750 523-9359

Les funérailles auront lieu samedi le 11 
novembre à 11h, en l'église St-Louis- 
de-France rué Roy el St-Hubert. Au 
lieu de fleurs, des dons è la Fondation 
Docteur Maurice Berlrand seraient ap­
préciés.
Heures de visites vendredi le 10 cou­
rant, de 14h à 17h el de 19h à 22h.

COLEY, PIERRETTE
À Montréal, le 8 novembre 
1989, à l'âge de 40 ans, est 
décédée Pierrette Coley. 
Klle laisse dans le deuil, son 
fils Geoffroy Beauchemin, 
ses parents Marguerite et 
Arnold Coley, sa soeur Ni­
cole, son frère Philippe, ses 
grands amis Francis, Ma­
rie-Claire, Serge et tous les 
autres qu'elle a aimé. Klle 
sera exposée à la résidence 
Alfred Dallaire Inc., 1111 
rue Laurier ouest, jeudi et 
vendredi de 14h à 17h et de 
19h à 22h. Les funérailles 
auront lieu à la résidence 
funéraire samedi le 11 no­
vembre à lOh.'lO. Knvoyez 
vos dons à la Fondation de 
l’hôpital Saint-Luc, 1058 rue 
St-Denis, II2X 3.14,

NORMANDEAU,
FRANÇOISE

à Montréal, le 8 novembre 
1989, après une courte ma­
ladie, a l'âge de 69 ans, est 
décédée Françoise Ray­
mond née à Lyster, Québec 
en 1920, de feu Dr J. Iler- 
ménégilde Raymond et de 
feue Krnestine Rousseau, 
veuve de Marcel Norman­
deau. Klle laisse dans le 
deuil ses enfants: Louise et 
Gilles ( Lorraine Alarie), 
ses petits-enfants: Mathieu 
et Philippe, son frère Be­
noit (Imelda Tapp) ainsi 
que de nombreux parents 
et amis. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 11 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons Alfred 
Dallaire Inc: 3254rue Bel- 
lechasse, pour se rendre à 
l’église Ste-Bernadette-Sou- 
birou, rue Bélanger, ou le 
service sera célébré à 
lOhOO, et de là au cimetière 
Près-du-Fleuve, près 16e 
avenue Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

CENTRE-VILLE, résidence pour per­
sonnes âgées en légère perte d’auto­
nomie et autonomes, chambres pri­
vées et semi-privées Bonne nourri­
ture 525-2255

[B Maison» repos/retraite

IN MEMORIAM

PAUL-ANDRÉ MEILLEUR
10 novembre 1987

Pour commémorer le 
2ème anniversaire de 
notre époux, père et 
frère, Paul-André, et 
pour se réconforter au 
souvenir de sa foi, une 
rencontre eucharistique 
aura lieu à l'église No­
tre Dame-del.orelte, 
de Hull, le vendredi 10 
novembre 1089, à 19h00. 
Tous sont cordialement 
invités.

CHAMBRE PRIVEE ET PENSION
Personne saule ou couple Buanderie, 
service d'infirmière 688-5731

RESIDENCE FAMILIALE pour -etrai- 
tés ou semi-retraités, multiples Servi­
ces, prixraisonnabte 642-0935

Bureaux à louer

LECOMPTE 
ELORIE (LEDUC)

A Ormstown, le 4 novembre 
1989 à l’âge de 95 ans, est 
décédée, Dame Klorie De- 
compte, épouse de Georges 
l.ecompte (décédé). Klle 
était originaire de Valley­
field. Klle laisse dans le 
deuil, ses enfants: Geor­
gette (Oscar Ross), Jean­
nette (Ronald Delisle), Mae 
el Léo, ses petits-enfants: 
Diane et Danielle Ross, 
Luce, Stéphane (Sheila), 
Christian Delisle, Alain De- 
compte et son arrière petit 
fils Patrick.
La dépouille ne sera pas ex­
posée. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 11 no­
vembre à 11 heures, en 
l’église St-Pie X, située au 
534, Grande-Île, Valley­
field. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. 
ROUSSEL, MADELEINE
A Montréal, le 9 novembre

Al BEAU petit bureau, lapis, chauffé, 
métro Jean-Talon $300 384-2123, 
soir 665-2023.

AU 4174 ST-DENIS: 1,150 - 1,400 
pi ca 850$ -1000$ Idéal pour profes­
sionnels Daniel Desjardins, 386-5646

BROSSARO
Opportunité unique Espaces de bu­
reaux. jusqu'à 6,000 pi ca à 7$ net le 
pi ca Excellente location 848-8821

BUREAU 750 pi ca subdivisé, air cli­
matisé, tapis Libre immédiatement St- 
Jean-sur-Richetiéu. 989-2174.

BUREAU d’affaires ou commerce St- 
Laurent et Fairmount f ,300 pi ca , sur 
2 étages $900 /mois 653-0398

C.O.N. Rue Lacombe Prés U de M et 
métro 8A pièces, 2 salles de bains, 
garage, 2 stal. $1,500 738-5423

MASSON ET 2e AVENUE
Nouvelle bâtisse, climatisation cen­
trale. espace de 1000 â 5000 p< ca , 2e 
étage, prix raisonnable Pour informa­
tions 321-9456 ou 3244094 

MTL-NORD bureau, environ 400 p c . 
$385 chaultè 661-8848

PLATEAU MONT-ROYAL
IDEAL PROFESSIONNEL 
PRÉS RUE MONT-ROYAL'

300 A 2,600 PI.CA. S26-S239

Espaces commerciaux 
à louer

1799, SAUVÉ EST
700 pi ca Disponible immédiatement

3844299
^ Espaces industriels à

louer
BOUCHERVILLE

7000 - 21 000 pi.ca., 23 pi, de haut, 
possibilité pont roulant. De Morta- 
gne/autoroute 20.449-3807

ESPACE INDUSTRIEL A LOUER: 2.500 
pi.ca et plus, coin routes 440 et 25 
(Laval), avec bureau Tel 322-29(1

LOCAUX entre 1,000 et 4.000 pi ca A 
Rosemont, sut Masson coin Des Éra­
bles Béton, gicleurs, très grandes fe­
nêtres Bas loyer. Idéal concepteurs, 
designers, créateurs. P M E 525-2275.

riviEre-des-prairies
4000 • 2000 pi ca , elect. stationne­
ment, bureau 648-4616 662-0248

ROSEMONT. 5000 pi ca ou moins, 
imm béton, climatisé, syst d'alarme, 
stat 10 voilures. Yvon 374-1332

1 Propriétés
commerciales

TERREBONNE. 1650 ch Gascon, bâ­
tisse commerciale neuve, entièremenl 
climatisée, 7.500 pi.ca. terrain 25,000- 
pi ca. sur rue très achalandée, revenu 
garanti, parlait investissement: G Le- 
may, 6214909

1989 à l’âge de 89 ans, est 
décédée, Dame Madeleine 
Mongeon épouse du Dr. 
Jean-Marie Roussel. Outre 
son époux, elle laisse son 
fils Jacques (Élizabeth Pa- 
nisset),sa fille Hélène (Ro­
bert Samson), ses quatre 
petits-enfants ainsi que ses 
frères, beaux-frères, belles- 
soeurs, neveux et nièces. 
Kxposée au salon 
URG KL BOURGIK LTÉE.

5659, Côte-des-Neiges 
Montréal

Les funérailles auront lieu 
lundi le 13 novembre à 19 
heures en l’église Notre- 
Dame-des-Neiges. Kt de là 
au cimetière Notre-Dame- 
des-Neiges. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Heu­
res de visites vendredi de 19 
heures à 22 heures, samedi 
et dimanche de 14 heures à 
17 heures et de 19 heures à 
22 heures.
SAVARY, CHARLOTTE

A l'Hôpital St-Mary’s, à 
Montreal, le 8 novembre 
1989, est décédée, Mlle. 
Charlotte Savary. Lui sur­
vivent : ses soeurs, Jacque­
line, l.oui'se et Françoise 
(Paul Legendre), ses frè­
res, Jean (Thérèse Cham- 
poux), Pierre (Gaby 
Amyot), plusieurs neveux 
el nièces, petits-nerveux et 
petites-nièces.
Selon ses volontés, elle ne 
sera pas exposée. La fa­
mille recevra les condo- 
lésnces à l’arrière de 
l'église St-Kevin’s 5,699 
Côte-des-Neiges à partir de 
19 heures samedi le 11 no­
vembre suivi de la messe 
des funérailles à 11 heures. 
Kt de là au cimetière No- 
tre-Dame-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Di­
rection Salon Urgel Bour- 
gie Ltée.

Naissances
MAROIS, LIPPINGHOF

Anne-Marie Matois et Ronny Lipping- 
hol sont heureux d'annoncer la nais­
sance de leur fille Audrey, née le 4 no­
vembre Les grands-parents Michelle 
et Pierre Marois et Anita et Johachin 
Lippinghot partagent leur joie

Le Conservatoire Lassalle
s’associe aux témoignages de respect et de reconnaissance 
des nombreux amis et anciens élèves de

Monsieur PHIL DESJARDINS,
décédé le 7 novembre 1989.

Monsieur Phil Desjardins a été professeur au 
Conservatoire Lassalle 
pendant 27 ans.
Il était le doyen de l’Union des Artistes.

Le Conservatoire Lassalle exprime ses profondes 
condoléances à sa famille.

!M.1 Locaux à louer ^I| Antiquité»

COIN IBERVILLE/MT-ROYAL
Locaux â louer

6684570

ACHAT 8 prix élevé Achetons gravu­
res lean, tableaux anciens, bqoux or. 
argent, tepis. laliques. statues bronze 
et merbre Successions complètes 
Antiquités Guy 2325, Guy 935-3600

MOBILIER dé chambré compté! 1931. 
trie bon état 25001 Pru négociable

4354815.

CREMAZIE Près St-Laurent 2 étages 
1500 pi ca , chaque étage Rodrigue 
382-5631,lax 382-5434

METRO BER»
Magasin pour petit commerce, coin de 
rue. bâtiment neuf, ventilation, air 
dim . 800$/mois. 3364993 (soir)

Oeuvres d'art

R.D.P. 1263-65 F Gauthier, 2 locaux 
adjacents. 900 p< ca chacun, rez-de- 
chaussée, 324-4634

GRAVURES SUR BOIS 
•RODOLPHE DUGUAY.: Collection 
privée *71-7177

STE-JULIE
voie de service de la Roule 20.500 a 
4000 prea de disponibles. 649-4608

VILLE EMARD Boul Monk Bonne lo­
cation. 800 pi t sous-sol $625 1er 
déc ou avant 487-7132.487-9931

SM! Offres d'emploi
NETTOYEUR DE TAPIS: avec ou sans
expérience avec petite auto Payona 
20% des contrats f- bonus Se présen­
ter au 1094, Curé Pomer-O Lonqueuii

j] Commerce» à vendre 3E

ANGL
diptôn
res 41

Cours
AUBERGE: Pour halle de santé ou per­
sonnes âgées, poss auberge H 
chambes. piscine int, construe 80. 
terrain 89,992 p< ca 285 pi sur la lac. 
belle plage, à Nominingue, Lee Ste- 
Mane Imm H Connolly Crlr
Diane Pilon, 618275-3849

AIS COURS PRIVÉS Prolesseut 
né immersion, $45 pour 2 heu- 
1-9474.

AUTOCAD
Cours privés Basique et avancé Ga­
ranti par professionnel 7664214

BAR-SALON, permis complet, capacité 
200 personnes el plus, logement 4 A 
inclus. $110,000 discutable (819)888 
2697

ifi Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation

BOUCHERIE française, clientèle éta­
blie. haut de gamme, rendement ex­
ceptionnel, M Trudeau 5914501

COMPAGNIE de maçonnerie, équi­
pement complet en bon étal. 50 000 $. 
648-5811

gratuite 937-9491

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complète 2534374

MS] Entretien, réparations,
rénovationsü Ameublements

AVIS
AUX CONSOMMATEURS

Meubles de manufacture â prix de 
gros 351-7079. A. Teetler Liée.

BEAU MOBILIER SALLE A OlNER:
Noyer, style Tudor, pattes à boules, 10 
mex 4,500 00$ 8424585

MOBILIER chambré à coucher, mo­
derne: $1,500 Divan $400.766-1739

MOBILIER de cuisine, chine massif, 
bahut, table, 6 chaises $2,000 687- 
8771 Après 17h: 681 -3631

PLATRIER, JOINTS, pose de gyproc, 
travail professionnel

255-9246

SERV
génér 
trial L 
7624,

ICE D’ENTRETIEN ménagers, 
al. bureau commercial et indus- 
es Entreprises Michel Bossé Enr 
142

J3E Santé
MASSOTHERAPIE, chinois, européen: 
douleur, relaxation, sportif 3 Ave. 
Cornwall. V M R 738-7917

Préparation de 
curriculum vitaeîfflel Eauio. de commerce

AUBAINE: Grand kiosque en mêla- 
mine, beige et brun, en 7 sections, 
néon, barrures, vitrerie â chaque sec-

PAR UN PROFESSIONNEL
Stnrlc* personnalité

Métro Laurier 843-7189

lion, valeur: 3000 $. appeler â 672- 
0038, après 4h 766-1282 m Occasions d'affaires

Instruments de 
musique

AVONS CLIENTS pour investissement 
garanti Rendement annuel jusqu'à 
20% 875-5625

AVANT D'ALLER AILLEURS VENEZ 
MAGASINER CHEZ AMANTY MUSIC. 
SAUVEZ JUSQU'A 25% SUR TOUTES 
LES MARQUES DE PIANOS GRAND 
SPECIAL.
AMANTY MUSIC, 311 BEAUBIEN EST 

274-5413

COMPAGNIE de fruits et légumes, 
pleine expansion, propose franchises 
à personnes d'expérience et associa­
tion à investisseurs potentiels

Pour Info: 4*1-5169.

PHILANTHROPE RECHERCHE: Pou­
vant investir 20 000S dans beau projet 
humanitaire rentable, à court therme 
Excellence 725-1863

CLAVECIN FRANÇAIS, 1980: 2 Cla­
viers. sonorité riche, mécanique agréa­
ble, très belle table d’harmonie 
8.000 $ Lundi au jeudi, avant 17h. $ 
vend au dimanche, 5224924

Argent demandé

[gll Antiquités
PRETEUR leclierdiéyuui lèreliyp de 
$80.000 ou $40,000 en 2ime Evalua­
tion $100,000 Taux négociables. Im­
meubles dans secteui de Québec 

1418481-9633
ECRAN COROMANDEL Chinois, 6 
panneaux, début 19e siècle 5,000 $

282*0134. Automobiles à vendre
ANCIEN SERVICE DE .LIMOGES.:
Pour 12 personnes, 102 pièces, molli 
.Adriana. 1,500 00$ 373-3262

BMW 32011978, aut, 105,000 km, 
freins, suspension, silencieux neuf, loti 
ouvrant, $3.800 667-2685

BUICK CENTURY 88: Blanche, tout 
équipée, 26,000km 13950$
Turgeon Auto 511-5847

TRIUMPH TR6 '74, blanche, excel mé­
canique Venez voir! Faites votre offre! 
6254348 ou 4353924

ARMOIRE-CAUSEUSE-SOFA
Style canadien, en très bon état

7334585

EVALUATION GRATUITE
galerie d'Encan Tosca vends vos pein­
tures. objets d'art, mobiliers antiques 
et bijoux pour vous Info: 8484255

/4ve$-vnud 2 minuted?

C'EST LE TEMPS QUE CELA 
PREND POUR FAIRE 

PARAÎTRE UNE ANNONCE 
DANS LES ANNONCES 
CLASSÉES DU DEVOIR

286-1200

LES MOTS CROISES
l 2 3 4 5 6 7 8 9 ÎO 11 !2 .

Horizontalement
1— Service de transport.
2— Cosmique. — Mar­

que l'alternative
3— Parvient, — Biolo­

giste français, né à 
Valenciennes (1846- 
1908).

4— Région par laquelle 
une graine est reliée 
au fruit. — Agréable.

5— Jupe des Écossais. 
— D'un bleu foncé.

6— État maladif. — Dé­
tériorée.

7— Pièce de bois qui 
maintient les ridelles 
d'une charrette.

8— Compatissant. — 
Conifère.

9— Dans, — Briser le 
goulot.

10—Pareil. — Radon. — 
Tuyau d'un moteur à 
explosion.

11 —Mesurage des terres. 
— Hardi.

12—Observe, — Lan­
thane. — Boutique 
du boucher.

Verticalement
1— Changea de voix. — 

Mouche africaine.
2— Enrhumé.
3— De la Sicile. — Frère 

servant.

4— Minceur. — Rhé­
nium.

5— Poète grec. — Bor- 
dage d'un navire.

6— Volonté, — Prétoire.
7— En matière de. — 

Venelle. — Gallium.
8— Gérer. — Sous les 

Mérovingiens, 
homme libre ayant 
juré fidélité au roi.

9— Relatif aux flancs. — 
Déchiffré.

10— Orifice du rectum. — 
Baliveau qui a deux 
fois l'âge de la 
coupe (Sylvie.).

11— Urticacée. — Donna 
les couleurs de l'arc- 
en-ciel.

12— Midi. — Gaz rare. — 
Semblable.

Solution d’hier
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Le nouveau président libanais a pris possession de ses meubles, hier.

Chaleureux accueil de Bush 
à la présidente philippine

L’Amérique aime 
Corazon Aquino
WASHINGTON (AFP)-Le prési­
dent George Bush a promis hier la 
poursuite de l’aide économique et 
militaire des États-Unis aux Philip­
pines, en recevant à la Maison-Blan­
che la présidente de ce pays, Mme 
Corazon Aquino.

« L’Amérique aime les Philippines 
et l'Amérique aime Cory Aquino », a 
déclaré M. Bush lors d’une céré­
monie dans les jardins de la prési­
dence américaine, avant un entre­
tien avec Mme Aquino.

« Vous méritez notre aide et vous 
l’obtiendrez. Je promets notre assis­
tance continue à votre gouverne­
ment, ce qui veut dire une aide en 
matière de sécurité comme pour le 
développement économique et une 
coopération pour votre important 
programme de réduction de la 
dette », a déclaré M. Bush à son hôte.

Mme Aquino effectue sa deuxième 
visite officielle à Washington depuis 
son arrivée au pouvoir à la suite de 
la chute du président Ferdinand 
Marcos en février 1986. Le but de 
cette visite est d'obtenir un accrois­
sement du commerce bilatéral et 
des investissements américains aux 
Philippines afin d’aider à la renais­
sance de l’économie de ce pays.

Mais le débat sur l’avenir des ba­
ses américaines aux Philippines de­
vait également dominer les discus­
sions, bien que les deux parties aient 
évité de mettre cette question en 
avant.

Les deux pays doivent négocier à

partir de décembre un nouvel accord 
bilatéral dont dépend le maintien 
aux Philippines des deux plus 
grandes bases américaines à l’étran­
ger, Subic Bay et Clark, dont le bail 
vient à échéance en décembre 1991 
et auxquelles de nombreux Philip­
pins sont opposés.

Mme Aquino n’a pas encore pris 
publiquement position à ce propos et 
l’on s’attend a ce que Manille de­
mande d’importantes concessions 
économiques américaines en 
échange du maintien des bases. De 
nombreux membres du Congrès des 
États-Unis s’opposent à de telles con­
cessions.

Mardi, un haut responsable amé­
ricain s’était déclaré confiant qu’un 
nouveau traité bilatéral permettrait 
la poursuite de la présence militaire 
américaine aux Philippines. Dans 
une brève référence à cette question, 
M. Bush s’est déclaré hier persuadé 
que les discussions permettraient de 
forger un « nouveau partenariat à 
long terme et mutuellement béné­
fique en matière de sécurité ».

M. Bush a par ailleurs fait l’éloge 
des efforts de Mme Aquino en vue de 
réformer les systèmes administratif 
et économique de son pays, condi­
tions de la poursuite de l’aide amé­
ricaine (481 millions $ US pour 1990). 
Mais il a appelé Manille à se tourner 
de plus en plus vers les investisse­
ments privés, « clef », a-t-il dit, 
« d’une croissance à long terme et 
équilibrée ».

Selon Arafat

L’OLP est incontournable
TUNIS (AFP) - M. Yasser Arafat, 
président du Comité exécutif de 
l’OLP, a affirmé, dans son message 
mensuel à la population palesti­
nienne dans les territoires occupés, 
que « toute tentative ou manoeuvre 
visant à contourner l’OLP ou l’écar­
ter et à diviser notre peuple est 
morte-née et vouée à l'échec».

Le message publié à l’occasion de 
l’entrée de l’intifada dans son 24e 
mois a été rapporté hier par l’agence 
palestinienne WAFA à Tunis.

« Le peuple palestinien, a-t-il dit, 
mettra en échec de telles tentatives 
par l'affirmation de l'unité des Pales­
tiniens de l’intérieur et de l’extérieur

et par son attachement à l’OLP en 
tant que son représentant unique et 
légitime ».

Le dirigeant palestinien n’a pas 
précisé s’il attaquait par là les pro­
positions du secrétaire d’État amé­
ricain James Baker pour l’ouverture 
d’un dialogue israélo-palestinien, ou 
plutôt les conditions israéliennes mi­
ses à ces propositions.

« Nous voulons la paix des forts, la 
paix du droit et de la justice car no­
tre peuple a décidé d’être libre et 
souverain sur un territoire libre, a dit 
M. Arafat, et nous ne voulons pas la 
capitulation des faibles ».

MUSIQUE CLASSIQUE

TF. SOIR. VENDREDI 10 NOVEMBRE
LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE A 22:00

schône Ida, die Tanzlustigen (Strohmayer) 
pizzicato polka op. 449 (J. Strauss) 
die Werber, neue Wiener Landler (Lanner) 
musique du ballet Les petits riens (Mozart) 
six danses allemandes K. 571 (Mozart)

DEMAIN SOIR, 22:00
• sinfonies di concerti grossi nos. 4-5-6 

(A. Scarlatti)
• symphonie no. 101 L'horloge (Haydn)
• symphonie no. 92 Oxford (Haydn)
• concerti op. 3 no. 2-3-7 extr. Estro Armonico 

(Vivaldi)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Blocage persistant au Liban
Le nouveau président s'installe dans ses meubles à Beyrouth-ouest
BEYROUTH (AFP) - La situation 
apparaissait bloquée hier au Liban, 
ou le président René Moawad tente 
de former un gouvernement alors 
que le général Michel Aoun cherche 
à ressouder les rangs du camp chré­
tien.

Le président Moawad, élu diman 
che, a poursuivi ses consultations 
pour sa première journée passée à 
Beyrouth-ouest, majoritairement 
musulman, où il vit entouré de très 
strictes mesures de sécurité.

Les soldats syriens déployés à 
Beyrouth-ouest depuis février 1987 
ont neutralisé la circulation aux 
abords du Sérail, siège traditionnel 
du gouvernement, où M. Moawad a 
installé son bureau, provoquant d’é­
normes embouteillages.

C’est la première fois depuis le dé­
but de la guerre en 1975 au Liban qui 
a divisé Beyrouth en deux secteurs, 
que le président siège dans le secteur 
majoritairement musulman.

M. Moawad, venu mercredi soir du 
Liban nord, habite un immeuble voi 
sin du commandement syrien, et se 
déplace dans une Mercedes blindée 
bleue, escortée de Range Rover 
bourrées de gardes du corps, de gen­
darmes libanais et d’agents des ser 
vices de renseignements syriens.

De son côté, le général Michel 
Aoun, chef du gouvernement de mi­
litaires, qui, affirmant bénéficier du 
soutien populaire, rejette l’élection 
de M Moawad, a réélu le chef de la 
milice des Forces libanaises (FL), 
M. Samir Geagea

M Geagea a déclaré que la situa­
tion dans les régions-est (chrétien­
nes) « est très bonne, et qu’il ne faut 
pas revenir là dessus».

M Moawad a reçu M. Salim Ross, 
ancien chef du gouvernement pro-sy- 
rien, qui a démissionné dimanche 
après l’élection de M Moawad, et qui 
pourrait $tre chargé, selon des sour­
ces politiques, de former le nouveau

cabinet.
11 a également rencontré M Hus­

sein Ilusseini, président du Parle­
ment, ei une trentaine de parlemen­
taires. 11 doit s’entretenir avec les 
chefs des formations les plus étroi­
tement liées à Damas M. Nabih 
Bern, chef du mouvement chiite 
Amal, et M Walid Joumblatt, chef du 
Parti socialiste progressiste

Selon des sources politiques à Bey­
routh, des médiations auraient lieu 
entre le président Moawad et le gé 
néral Aoun pour tenter de trouver un 
terrain d’entente, mais n’ont pas 
abouti jusqu’à présent devant l’exi­
gence du général Aoun de voir le fu 
tur gouvernement inscrire dans son 
programme la nécessité du retrait 
de l’armée syrienne du Liban.

Conformément à l’accord de Taëf 
(Arabie Saoudite), qui est à l’origine 
du processus de désignation du pré­
sident Moawad, le gouvernement 
qu’il doit former doit comprendre 
toutes les forces politiques au Liban.

Cependant, le Front national, dont 
la formation n’a jamais été officiel­
lement annoncée et qui regroupe les 
formations et partis pro syriens no­
tamment Amal et le PSP, à souligné 
une nouvelle fois que cet accord • ne 
répond )ias aux aspirations des natio­
nalistes libanais». Toutefois, il s’est 
dit prêt à * adopter une attitude po 
sitive ».

Enfin, le patriarche maronite, Mgr 
Nasrallah Sfeir, qui a dû fuir le 
« pays chrétien » après avoir été mo­
lesté au cours d’une manifestation de 
partisans du général Aoun, a appelé 
les Libanais à « s’unir autour du nou­
veau président ».

Dans une déclaration à la presse à 
Dimane, siège d’été du patriarcat, au 
Liban nord sous contrôle syrien, il a 
affirmé : « Nous avons déjà pris la 
voie de la paix et nous voulons des 
résulltats. Nous voulons un gouver­
nement ».

Démission « officielle » à Pékin

Deng s’en va mais tire toujours les ficelles
d'après Reuter et AFP

PÉKIN — De source diplomatique 
occidentale, on considérait hier que, 
en abandonnant sa dernière fonction 
officielle, Deng Xiapoing n’avait pro­
bablement consenti qu’un habile sa­
crifice politique pour mieux imposer 
un successeur de son choix. 11 con­
servera la réalité du pouvoir.

Deng Xiaoping arborait le sourire 
lors de son apparition hier soir à la 
télévision devant 600 millions de télé­
spectateurs, quelques instants après 
l’annonce de son retrait de toutes ses 
fonctions officielles, « son souhait le 
plus cher tant qu’il était encore en 
bonne santé ».

Le vieux dirigeant, âgé de 85 ans, a 
néanmoins prédit une nouvelle fois à 
son pays « difficultés et zigzags » tout 
en souhaitant que l’héritage révolu­
tionnaire qu’il symbolise soit trans­

mis « de génération en génération ».
Le marchandage politique au 

terme duquel le secrétaire général 
du Parti Jiang Zemin se retrouve 
président de la Commission militaire 
centrale, à la succession de Deng 
Xiaoping, n’est pas encore très clair, 
ajoutait-on de même source. Il sem­
ble bien que Deng, qui a 85 ans, ait 
réussi à imposer son candidat, tout 
en ne parvenant pas convaincre le 
président Yang Shangkun, qui bri­
guait le même poste, à présenter lui 
aussi sa démission de la commission 
militaire.

Yang Shangkun devient premier 
vice-président de la Commission, 
dont son frère cadet Yang Baibing 
obtient le secrétariat général, d’a­
près l’agence semi-officielle China 
News Service reçue à Hong Kong.

Aux négociations sur le désarmement
Pologne et Hongrie en solo

Selon eux, la Pologne a informé ré­
cemment les États-Unis que l’URSS 
lui avait laissé plus de latitude dans 
le domaine militaire, ce qu’elle avait 
mis immédiatement à profit en re­
fusant de contribuer à un fonds de 
modernisation des forces du Pacte 
de Varsovie qui resteront en place 
après la conclusion d’un accord de 
réduction des forces en Europe.

Ces responsables ont également 
indiqué que les Hongrois manoeu 
vraient ouvertement à Vienne pour 
qu’un éventuel traité de réduction 
des forces prévoie le retrait de tou 
tes les forces soviétiques et leurs 
équipements de leur sol.

WASHINGTON (AFP) - La Po­
logne et la Hongrie font de plus en 
plus cavalier seul au sein du Pacte 
de Varsovie dans les négociations 
sur le désarmement engagées à 
Vienne et Genève, selon des respon­
sables américains cités par le Wall 
Street Journal, hier.

Ces responsables, participant à un 
symposium organisé par l’Agence 
Américaine de Contrôle des arme­
ments et du désarmement (ACDA) 
Wye Plantation ( Maryland), ont af­
firmé que la Pologne et la Hongrie 
demandaient à présent parfois con­
seil aux États-Unis sur des questions 
relevant du désarmement.

AVIS PUBLICS
DEMANDE DE 

CHANGEMENT DE NOM 
MARIE-HENRIETTE LOUISE GUAY 
Prenez avis que Marie Henriette Louise 
Guay domicilié au 4543. rue Hôtel de 
Ville, à Montréal, s’adressera au minis­
tre de la Justice afin d'obtenir un cer­
tificat lui permettant de changer son 
nom en celui de Marie Henriette Anne 
Louise Guay.
Le 18 octobre 1989 
Procureur de la requérante.
Suzanne Clairmont.

RECTIFICATIF
Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 25 sep­
tembre 1989 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à BEST 
FORM BRASSIERE CANADA INC. a 
été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montréal, le 5ième jour d'octobre 
1989. sous le numéro 4204556

Ce 20ième jour d'octobre, 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 15 sep­
tembre 1989 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 2646- 
8645 QUÉBEC INC. Trading under the 
name ol OCCASION L a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, le 
18e jour d'octobre 1989, sous le nu­
méro 4208639

Ce 27ième jour d'octobre, 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 31 août 
1989 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à BERNARDO LEA­
THER FASHIONS (U S A ) INC a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 20e jour de septembre 
1989, sous le numéro 4198751.

Ce 6ième jour d'octobre, 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PAKIADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0:500-12-183440-894

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PR0T0N0TAIRE-ADJ0INT 
SADIRA PHILOGÉNE.

Partie demanderesse 
c.

MARIE ROSE PIERRE,
Padie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MARIE ROSE 
PIERRE de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 rue Notre-Dame 
Est, MONTRÉAL, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR.
Une copie de la présente déclaration 
en divorce a été remise au greffe à l'in­
tention de MARIE ROSE PIERRE.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 3 novembre 1989

MICHEL MARTIN, P.a.

AVIS DE CHANGEMENT 
DE NOM

PRENEZ AVIS que KWANG HO JONG, 
étudiant, domicilié et résidant au 5909 
Monk, à Montréal, s'adressera au Mi­
nistère de la Justice afin d'obtenir un 
certificat de prénom en celui de ALEZ 
KWANG HO JONG.

MONTRÉAL, ce 27 octobre 1989 
GOULET, ST-PIERRE ET THÉRRIEN 

Procureurs du requérant 
505 Place St-Henri 
2e étage
MONTRÉAL, Québec 
H4C2S1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-183554-892

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
NICAISE EMILCAR,

Partie demanderesse 
c.

THOMAS CASSEUS,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à THOMAS CAS­
SEUS de comparaître au greffe de 
cette cour situé au Palais de Justice de 
Montréal. 10 est. rue St-Antoine. salle 
1100 dans les 30 jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR
Une cope de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
THOMAS CASSEUS.
Lieu: Montréal 
Date: 2 novembre 1989

MICHEL MARTIN, P.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO. 500-14-003105-897

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
IN RE:
LA SUCCESSION DE FEUE PRISCA 
JULIA HARRISON,

-et-
GÉRALD HARRISON,

Partie demanderesse 
c.

ROBERT HARRISON -et- 
WILLIAM HARRISON-et- 
DIANE HARRISON -et- 
JILL HARRISON,

Partie délenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à ROBERT HAR­
RISON, WILLIAN HARRISON, DIANE 
HARRISON, JILL HARRISON de com­
paraître au greffe de cette cour situé 
au 10, rue St-Antoine Est. salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une cope de la requête pour nommer 
un exécuteur à la succession de Feue 
Pris'ca Julia Harrison a été remise au 
greffe à l'intention de Robert Harrison, 
William Harrison, Diane Harrison, Jill 
Harrison.
Lieu: Montréal 
Date: 8 novembre 1989

MICHEL MARTIN. P a.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 15 sep­
tembre 1989 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 2646- 
8645 QUÉBEC INC a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 18e 
jour d'octobre 1989, sous le numéro 
4208641,

Ce 27ième jour d'octobre, 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 28 juillet 
1989 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à HAVANA JOE DIF­
FUSION INC. a été enregistré au bu­
reau d’enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 18e 
jour d'octobre 1989, sous le numéro 
4208640

Ce 27ième jour d'octobre, 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR DU qUÉRKC. 
CIIAMBRK CIVII.K. No 50002 
011K42-890. CRÉATIONS FABKC 
INC., demandeur, -vs- KNTRKPR! 
SKS BKRN1K MAY I.TÊK. délcn 
deur l.e 23 novembre 19*9. a lOhOO 
de l’avant-midi, à la place d'affaires 
du défendeur, au no 3451 boul St- 
durent, en la cité Montréal. Qc, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
têts du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en : 1 photocopieur 
Mita 9000, 1 ventilateur industriel, 
chariot élévateur élect.. équipement 
de bureau (bureau exécutif etc ), 
accessoires comme étagère en mé­
tal à section avec tablettes, presses 
industrielles, équipement de bureau 
divers. Conditions AROKNT 
COMPTANT YVON DUBÉ, huis 
sier, 622 9222. ROBKRT JASMIN A 
ASS.. 1IU1SSIKRS Montréal. * no 
vembre 19*9.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI 
NO: 150-05-000266-850

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

Céline Claveau, Protonotaire 
FRANÇOIS MARTIN, C P 633. bureau 
Sl-Michel, Montréal, H2A 3N2, main­
tenant d'adresse inconnue,

Partie demanderesse 
c.

STEEVE BRISSON, 1305 Lachute, Chi­
coutimi,
JEAN PERRON, 444 bl. Saguenay, 
Chicoutimi,
Ls-MARIE LALANCETTE, 532 J. Jas­
min. Chicoutimi,
ANDRÉ LEBLOND, 49 Rg 4, Falar- 
deau,

Partie défenderesse 
et

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À CHICOU­
TIMI, 555 bl Université, Chicoutimi.

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à FRANÇOIS MAR­
TIN de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 227 est rue Racine. Chi­
coutimi. salle 1.02. dans les 30 jours 
de la date de la publication du présent 
avis dans le journal LE DEVOIR de 
Montréal.
Une cope de la mise en demeure de 
comparaître personnellement ou de se 
constituer un nouveau procureur a été 
remise au greffe à l'intention de FRAN­
ÇOIS MARTIN.
Lieu: Chicoutimi 
Date: 30 octobre 1989

Céline CLAVEAU, protonotaire

PHOTO AP

Deng Xiaoping

« Je suis surpris que Yang Shang­
kun n’ait pas démissionné en meme 
temps », déclarait un diplomate oc­
cidental. « C’est une victoire pour 
Yang, mais Deng ne l’a fait que pour 
imposer son candidat de son vivant ».

La démission de Deng a été annon­
cée à l’issue d’une réunion de quatre 
jours du Comité central du Parti 
communiste chinois par l’agence 
Chine nouvelle.

De source diplomatique, on esti­
mait que, même sans fonctions offi­
cielles, Deng conserverait la réalité 
du pouvoir. « Deng a vu son pouvoir 
décliner, mais il peut encore influen­
cer les décisions même sans la fonc-

tion », déclarait un diplomate. « Ces 
nouveaux titres signifient beaucoup 
pour Jiang Zemin et Yang Shang­
kun ». ajoutait-on

« Ils n’ont pas les mêmes atouts 
que Deng et il leur faut les insignes 
de l'autorité » Kn juin dernier, Deng 
et Yang Shangkun étaient tombés 
d’accord pour avoir recours à l’ar­
mée et écraser les manifestations en 
faveurs de la démocratie, ce qui de­
vait se traduire par l'éviction du ré­
formiste Zhao Ziyang, jusque-là se­
crétaire général du Parti commu­
niste et vice président de la Commis 
sion militaire.

Peu après l'annonce, à 19hlS loca 
les, par la télévision nationale de sa 
démission de son dernier poste le pa­
triarche est apparu serrant la main 
de son successeur désigné, M Jiang 
Zemin, qui marchait à ses côtés sous 
les applaudissements des hauts diri­
geants chinois.

« Je vous remercie sincèrement 
pour le soutien que vous m’avez ap­
porté », a-t-il déclaré, apparemment 
en pleine forme, en se saisissant du 
micro pour s'adresser aux membres 
du Bureau politique chinois.

Il posait peu après une nouvelle 
fois pour la postérité, aux côtés des 
principaux dirigeants du pays, cher­
chant un instant du regard le pre­
mier ministre Li Peng, debout der­
rière lui.

Gdravouvous dit:

avis public
Gouvernement 
du Québec

Par la présente, avis est donné que la Commission sur la stabili­
sation du revenu et de l’emploi des travailleurs de l'industrie de 
la construction tiendra des audiences publiques

le 14 novembre 1989 
de 8 h 30 à 15 h 30 
au Holiday Inn La Seigneurie 
Salle La Terrasse 
7300, Côte de Liesse 
Montréal (Québec)
Tél : (514) 731-7751

Pour de plus amples informations, veuillez communiquer avec la 
commission en composant le (514) 873-9901.

Laurent Picard Jean Sexton 
Président Co-président

Québec ss
Jacques Émile Bourbonnais 
Secrétaire

ih
Québec a

a
Transports
Québec

APPELS D'OFFRES
Sont admis a soumissionner les entrepreneurs dont le principal etablissement (place 
d'affaires) est situe au Québec, qui possèdent une licence de la Regie des entreprises 
de construction du Quebec dans la ou les categories pertinentes (lorsque cette 
licence est exigée), et qui ont commandé a leur nom propre une copie du dossier 
d'appel d’otlres du projet.

Les intéresses peuvent consulter ou obtenir le dossier d’appel d'offres, de même que 
les renseignements nécessaires a la présentation d'une soumission, en s'adressant 
aux bureaux suivants

Service des contrats Service des contrats
Ministère des Transports 
700, bout. Saint-Cyrille Est 
20' étage
Québec (Québec) G1R 4Y9 
Tél.: (418) 644-8848

Le Ministère ne s'engage a accepter ni

Ministère des Transports 
nil 255, bout Crémaxie Est 
uu 1" étage

Montréal (Québec) H2M 1L5 
Tél : (514) 873-6061

la plus basse ni toute autre soumission.
Le sous-m/n/sfre, i ) 

Jean-Marc Bard, F.C.A. I

■ Projet no 997-4225-9 — Déneigement et déglaçage de la route 389 à partir 
de la fin du pavage à Fire-Lake jusquà la limite territoriale séparant le Québec du 
Labrador, et du boulevard Ménard à partir de l'intersection sur la route 389 jusqu'à 
l'intersection de la rue Le Carrefour, situés dans divers cantons (T.N O.) et dans la ville 
de Fermont, M R.C Caniapiscau, circonscription électorale de Duplessis. Longueur 
de 91,4 km.
On peut obtenir le dossier dàppel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, 
non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat-poste à l'ordre 
du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 38 000 S ou
— chèque visé: 19 000 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats. 700. boulevard
St-Cyrille Est, 20e étage, Ouébec (Québec) G1R 4Y9
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra fin le vendredi, 24 novembre 1989 à 15h.

i
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FAIS CE QUE DOIS Fondé par Henri Bourassa Directeur Rédacteur en chef Rédacteurs en chef adjoints:
le 10 janvier 1910 Benoit Lauzière Paul-André Comeau Jean Francoeur,

Albert Juneau,
Michel Lelèvre

Directeur de l'information: Directeur des
Jacques Chabot services administratifs:
Directeurs adjoints: Christian Charron
Guy Deshaies, Pierre Cayouette

Entre le rouge et le noir
Que le comité Bernard ne serve pas de caution au laxisme

LK PREMIER ministre du Québec vient de 
former un groupe de travail sur les proces­
sus d’octroi de contrats gouvernementaux. 
Le mandat en est fort large : analyse des lois, rè­

glements et directives en vigueur; évaluation des 
critères d’efficacité, d’équité, d’accessibilité et de 
transparence; suggestions pour améliorer les pro­
cessus ou propositions de nouveaux.

Si louable soit-elle, l’initiative de M. Robert 
Bourassa est loin de répondre à toutes les inter­
rogations et inquiétudes qui ont cours depuis des 
mois. Pire, elle ressemble par certains aspects à 
une manoeuvre de diversion.

Port habile en plus. Pour faire bénévolement 
cette révision, le gouvernement fait appel à des 
personnes au-dessus de tout soupçon, notable­
ment M. Louis Bernard, qui en assume la prési­
dence. À titre de fonctionnaire principal du Parti 
québécois et de secrétaire général du gouverne­
ment pendant 15 ans, M. Bernard a participé de 
très près à l’importante réforme que René Léves­
que a mise en route dès sa prise du pouvoir : dis­
parition des caisses électorales occultes et finan­
cement populaire des partis politiques; adjudica­
tion des contrats gouvernementaux de façon neu­
tre et indépendante, notamment par le fichier 
central des entreprises et fournisseurs, commu­
nément appelé Rosalie.

M. Bernard et ses collègues sont donc bien pla­
cés pour faire cet examen. Personne ne met en 
doute leur compétence. Là n’est pas la question. Il 
se trouve plutôt que ce ne sont pas d’abord les lois, 
règlements et directives qui sont mis en cause, 
mais l’utilisation qui peut en être faite. Depuis 12 
ans, des correctifs ont été apportés ici et là, d’au­
tres sont probablement souhaitables. Mais, de fa­
çon générale, le système mis en place semble bien 
fonctionner. En tout cas, durant tout le régime pé- 
quiste, il n’a suscité que des critiques mineures.

Ce n’est qu’avec l’arrivée des libéraux que des 
doutes et interrogations se sont mis à poindre, de 
temps à autre, puis en cascade au cours des mois 
précédant les élections générales. Inquiétudes ali­
mentées, il faut bien le dire, par des intentions et 
décisions ministérielles visant prétendument à 
« améliorer » le système, notamment pour favo­
riser les entreprises régionales. En même temps, 
les libéraux usaient de toutes sortes d’astuces 
pour regarnir leurs coffres à coups de $ 1000, 
$ 2000 et $ 3000, selon une savante gradation d’ac­
tivités payantes. Les deux phénomènes se croi­

sant, il en est résulté une méfiance sans cesse 
croissante à l’égard des manoeuvres libérales.

Sur les entrefaites surgirent des « affaires », 
d’inégale importance certes, qui laissaient à tout 
le moins songeur. Qu’il s’agisse du Massif de Pe­
tite Rivière Saint-François (Charlevoix) ou du dé­
zonage de Laval, du présumé quasi-monopole des 
contrats de voirie, du système de favoritisme qui 
aurait cours dans les officines ministérielles et 
jusqu’à la Baie James, les insinuations et alléga­
tions soulèvent une fumée âcre et irritante. Bien 
sûr, il y a toujours des explications plausibles, 
mais elles ne sont pas toujours convaincantes.

En toute équité, il faut rappeler que M. Bou­
rassa a posé des gestes méritoires. Il a chassé un 
ministre qui avait gardé des liens avec son bureau 
d’avocats; il a gelé le développement du Massif, 
de même que le dézonage à Laval; il a fait démis­
sionner son président de la commission des finan­
ces, et l’un de ses plus proches collaborateurs 
s’apprête à partir aussi. Ces gestes difficiles, qui 
devraient rassurer, ne sont pas suffisants dans le 
cas de M. Bourassa. Non pas en ce qui le concerne 
personnellement, mais à cause du laxisme qui a 
éclaboussé la fin de son premier règne, il y a 15 
ans. On est beaucoup plus sèvère et exigeant en­
vers lui.

Le premier ministre le sait fort bien. Il ne cesse 
de répéter que l’intégrité du gouvernement est un 
souci constant pour lui, que ses ministres font 
preuve de probité et de sobriété et que, de toute 
manière, les allégations de favoritisme et de pa­
tronage sont sans fondement. Tout irait pour le 
mieux dans (presque) le meilleur des mondes. 
Nul besoin d’enquête publique ou générale. Mais 
alors, pourquoi ce comité Bernard, qui peut ap­
paraître comme une esquive, un alibi ou un écran 
de fumée ?

Entre le rouge qui serait sans reproche et le 
noir que l’opposition péquiste dénonce et amplifie 
à tout propos, entre le laxisme dont on craint la 
renaissance hideuse et l’alarmisme exagéré, il y a 
place pour des gestes concrets et énergiques. Il 
importe de rectifier le tir, peut-être, mais un co­
mité, si honorable soit-il, est une piètre excuse à 
l’esquive. Un art que M. Bourassa pratique à mer­
veille. Ce n’est guère rassurant pour les prochai­
nes années.

— GILLES LESAGE

Les Noirs de l’establishment
À New York et en Virginie, le
LES NOIRS américains ont franchi mardi un pas 
de plus dans leur marche vers le « pouvoir » en 
remportant deux victoires historiques, la pre­
mière à la mairie de New York et la seconde à la 
tête de l’État de Virginie.

Ce succès n’aurait certes pas été possible sans 
l’appui d’une partie de la population blanche qui, 
dans chacun des cas, représente entre 75 et 80 
pour cent des électeurs. Néanmoins, d’après les 
premiers sondages effectués après l’élection, il 
semble que le facteur racial ait joué un rôle déter­
minant dans la répartition du vote.

À New York par exemple, 90 % des Noirs ont 
donné leur appui au vainqueur, le démocrate Da­
vid Dinkins, alors que sept Blancs sur 10 votaient 
pour son adversaire, le républicain blanc Rudolph 
Giuliani. Dans l’État de Virginie, 40 % des Blancs 
ont accordé leurs voix au gouverneur élu, le dé­
mocrate Douglas Wilder qui obtenait par ailleurs 
l’appui de neuf Noirs sur 10.

Il n’est pas étonnant alors que les deux candi­
dats noirs aient remporté la victoire de justesse. 
À New York, il s’agit de l’élection la plus serrée 
depuis 1905. En Virginie, les républicains ont exigé 
un recomptage, espérant hérité d’une partie des 
quelque 5500 voix de majorité arrachées par 
M. Wilder.

Pourtant, les sondages précédant l’élection lais­
saient entrevoir des victoires assez faciles pour 
M M. Dinkins et Wilder. Tous deux issus du Parti

vote racial a été déterminant
démocrate, il semble qu’une portion de l’électorat 
fidèle à cette formation ait hésité cette fois à ap­
puyer leurs candidats pour des raisons tenant 
principalement à la couleur.

Si MM. Dinkins et Wilder ont réussi à rallier 
une majorité, ils le doivent avant tout à leur style 
correct et rassurant et à leur programme conçu 
pour attirer la classe moyenne. En réalité, ils ap­
partiennent à l’establishment — Wilder est mil­
lionnaire — bien que dans ce cercle étroit, les 
Noirs restent souvent en marge. Ils se distinguent 
donc nettement d’un Jesse Jackson, pasteur de 
métier, qui lui ne craint ni la contestation ni le 
combat.

À l’heure où le flot continu de nouveaux immi­
grants tend à diversifier plus que jamais la réalité 
socio-culturelle américaine, la promotion des 
Noirs à la tête des villes et des États pourraient 
contribuer à atténuer les tensions raciales. À la 
condition toutefois qu’ils restent au-dessus de tout 
soupçon. Ce qui n’est pas toujours le cas. Dans la 
ville de Washington, où la vente de la drogue est 
florissante, le maire Marison Barry Jr., un Noir, 
serait directement impliqué dans ce commerce il­
licite. Pour mériter le respect, la communauté 
noire ne peut se permettre ces associations avec 
le crime, car l’opinion a encore tendance à exiger 
plus d’elle que des Blancs.

— ALBERT JUNEAU

La lassitude enseignante
Entre le stress et le cafard
NON SANS un rien de scepticisme, M. Claude 
Ryan a fait la semaine dernière une cursive allu­
sion au phénomène de la lassitude chez les ensei­
gnants. « Des enseignants nombreux, à tort ou à 
raison (sic), se sentent fatigués et souhaiteraient 
accéder à la retraite plus tôt que ne le prévoient 
lés dispositions des régimes de retraite », décla­
rait-il en conclusion de l’allocution d’ouverture 
qu’il prononçait lors du colloque organisé par 
l’Institut québécois de recherche sur la culture 
pour souligner le 25e anniversaire de la création 
d’un ministère de l’éducation au Québec.

Le système retient ces enseignants las, tandis 
les milliers de jeunes qui piétinent au guichet doi­
vent se contenter, parfois pendant plusieurs an­
nées, d'un laisser-passer temporaire.

Il est devenu urgent « d’examiner avec une at­
tention particulière les problèmes du renouvel­
lement qui se posent au sein du corps enseignant 
de tous les niveaux », a dit M. Ryan en annonçant 
qu’il entendait mobiliser les ressources des deux 
ministères qu’il dirige « pour que ce thème de la 
condition enseignante passe au premier rang des 
préoccupations gouvernementales ».

Au cours de ce même colloque, le thème de la 
lassitude enseignante a été repris par d’autres 
conférenciers, dont le professeur Claude Lessard, 
de l’Université de Montréal, qui participe actuel­
lement à une recherche sur la socio-histoire du 
corps enseignant québécois.

Il ressort de son intervention que cette fatigue 
serait moins une question d’âge — donc de re­
traite ou même de pré-retraite — que d’absence 
d’un véritable plan de carrière. Une fois atteinte 
une certaine « maturité professionnelle, a dit M. 
Lessard, tout se passe comme si certains ensei­
gnants connaissaient des difficultés à maintenir 
leur intérêt devant le défi humain ou intellectuel 
que constitue l’enseignement. Ceux-là sentent 
qu’il se creuse entre eux et leurs élèves un fossé

culturel qui les éloigne inexorablement de l’uni­
vers des jeunes. Or, si l’enseignement est une car­
rière, c’est une carrière « plate » au sens d’hori­
zontale et de sans étapes. C’est aussi, pour plu­
sieurs, un cul-de-sac. Alors que leur satisfaction 
au travail, fondée essentiellement sur la qualité 
de la relation enseignant-enseigné, diminue, il 
n’est pas facile pour ces enseignants de trouver 
autre chose (aussi bien à l’intérieur du système 
scolaire qui a peu à leur offrir qu’à l’extérieur où 
leurs services ne sont pas très en demande). Us se 
résigneraient alors, mais non sans une certaine 
amertune, à « laisser aller les années ». Vieillir 
dans ce métier, et entre vieux, serait une réussite 
qui est loin d’être à la portée de tous.

Ainsi, le malaise s’installe entre deux classes 
d’enseignants : « d’un côté des enseignants âgés, 

•expérimentés et permanents et, dans certains 
cas, en train de se distancier d’un métier devenu 
routinier, et de l’autre de jeunes enseignants à 
statut précaire, incertains de leur avenir, vulné­
rables aux pressions de l’employeur, ayant le sen­
timent d’être traités injustement tant par l’admi­
nistration que par un syndicat trop lent à recon­
naître leur existence et leur problème ».

D’où la double tâche : d’une part, réduire l’ins­
tabilité des jeunes enseignants et leur fournir un 
environnement plus favorable à l’apprentissage 
du métier et, d’autre part, gérer le vieillissement 
du corps enseignant qui est devenu pour certains 
une véritable hantise.

Mais, avant de sombrer dans la sinistrose, une 
lueur d’espoir : notre société, comme beaucoup 
d’autres, semble devoir entrer dans une nouvelle 
ère de valorisation de l’éducation, peut-être sans 
précédent. Le statut professionnel et social de 
l’enseignant pourrait en être transformé — ainsi 
que son image publique, largement imméritée, 
d’éternel geignard à la triste figure.

— JEAN FRANCOEUR

•Vf'flu

l/c Mceor- ££$ tocra/Rs u/eus er ficMo/o tévssimjr-'us
/) SAU VE K L'ACCOPD ?

LETTRES
AU
DEVOIR
Rouille
ENTRE mai et octobre de cha­
que année, plusieurs centaines 
d’autobus de touristes emprun­
tent la rue Notre-Dame pour aller 
visiter le site olympique.

Au voisinage du pont Jacques- 
Cartier, la curiosité de ces visi­
teurs n’est pas tant l’ancienne pri­
son des Patriotes, la Ronde ou 
Terre des Hommes, que les mon­
tagnes de déchets métalliques qui 
se dressent, tel un monument à 
l’insouciance de l’administration 
locale face à la pollution visuelle 
et à la qualité de vie des rési­
dents.

Les citoyens du centre-sud de 
Montréal n’ont-ils pas droit eux 
aussi à un accès au fleuve sans 
décor disgracieux... Pour le 
mieux-être de nos concitoyens et 
la fierté de Montréal, l’adminis­
tration Doré doit bouger. Ce dos­
sier rouille depuis trop longtemps.

— MICHEL BÉDARD 
Montréal, le 6 novembre.

L ’Excellence
La Presse a commandité un gala 
télévisé honorant Son Excellence 
Mme Jeanne Sauvé. Je ne puis 
m’associer à tout ce gratin pour 
louanger celle qui incarne encore 
pour quelque temps la monarchie 
constitutionnelle canadienne.

Qu’a-t-elle fait pour consolider 
cette idée farfelue que le Canada 
serait un beau et grand pays ? 
Elle était pourtant bien prépa­
rée : communicatrice, femme 
d’ancien ministre, ministre elle- 
même, présidente des Commu­
nes, parfaitement bilingue, et 
avec de la classe à en revendre.

Ce n’est pas en changeant le 
billard en salle à manger qu’on 
change les mentalités. Un man­
que de passion pour quoi que ce 
soit. La reine, au moins, à la pas­
sion des chevaux.

Que retiendrons-nous de son 
passage à Rideau Hall ? Rien de 
plus que de son prédécesseur dont 
vous vous rappelez certainement 
du nom et de celui de sa char­
mante épouse : Ed et Lily 
Schryer.

Elle n’a épousé aucune cause 
humanitaire (sauf un quelconque 
forum international de la jeu­
nesse ...). Michener s’était fait 
promoteur de la forme physique, 
Gaby et Jules Léger, des arts, on 
leur doit un portrait de la reine et 
du prince Philip de Lemieux.

Comme la Maison Blanche, 
l’Elysée, le 10 Downing Street, Ri­
deau Hall devrait susciter la 
fierté. Ce n’est pas en fermant 
aux citoyens le croquet des pelou­
ses outaouaises que Jeanne a joué 
son rôle de ciment de l’unité na­
tionale.

Ce pays court à sa perte en éli­
minant les symboles de son exis­
tence. Le trans-canadien, ce train 
a mare usque ad marem, dispa­
raît. L’O Canada change de ver­
sion à toutes les parties de hockey 
selon l’endroit ou on l’entonne. Le 
nouveau dollar, affichant ce beau 
huard, est nommé « looney », en 
traduction libre « capoté ». Le 
castor mangera bientôt la feuille 
d’érable et en mourra d’acidité.

Et, cerise sur le gâteau, la no­
mination de cet ukraino-saskat- 
chewannais, unilingue anglais 
pour remplacer la très manito- 
baine Jeanne Benoit. Les armoi­
res à pointes de diamant et les 
moules à sucre feront place aux

oeufs de Pâques et aux coffres 
d’immigrants. Et vous croyez que 
ce bon monsieur Ramon Hnatys- 
hyn viendra passer ses étés à la 
résidence de la Citadelle où il re­
cevra le très beauceron cardinal 
Vachon au borsh et aux crêpes de 
patates à la crème sûre ?

Concluons. Si l’Excellence bien 
ou mal préparée à occuper ses 
fonctions ne peut combler le pour­
quoi de son existence, comme 
VIA Rail, démantelons-la petit à 
petit. Commençons par la rési­
dence secondaire de la Citadelle. 
Pour faire oublier le « flop » du 
lac Meech, Brian devrait nous re­
mettre, à nous Québécois, les 
Plaines d’Abraham et le citadelle.

La résidence officielle d’été de­
viendrait la résidence d’office du 
chef de l’État québécois. Robert 
Bourassa pourait demander à M. 
d’Errico de susciter des dons pour 
y bâtir une piscine. Quand Jac­
ques Parizeau y emménagera, le 
président de la République amè­
nera les ambassadeurs contem­
pler de l’esplanade la splendeur 
du Saint-Laurent, la volupté de 
Pile d’Orléans et dira comme 
Henri IV « beauce ce pays » en re­
gardant du coté de Lévis.

À ce moment, le symbole de­
viendra partie d’une véritable 
réalité. Et l’on ne regrettera en 
rien Rideau Hall.

— JEAN RANCOURT 
Montréal, 24 octobre.

Motifs factices
LES STATISTIQUES de 1986 sur 
l’avortement thérapeutique au 
Canada (Catalogue 82-211) — in­
complètes et bien en deçà de la 
réalité, car il est question d’avor­
tements déclarés — n’en demeu­
rent pas moins révélatrices sur 
ses motifs sous-jacents.

Ainsi, 67,5 % des femmes 
étaient célibataires et 11,1 % sé­
parées, divorcées, veuves ou con­
jointes de fait. Donc, en situation 
irrégulière ; les 21,4 % autres se 
trouvant mariées.

Tout aussi symptomatique, 
22,3 % de ces femmes avaient 
moins de vingt ans, et que 54,7 % 
entre vingt et vingt-neuf ans. Au­
trement dit, 77,0 % appartiennent 
à la catégorie des moins de 30 ans. 
Classe de femmes ayant peu d’ex­
périence de la vie — de celle qui 
vient avec l’âge — et facilement 
influençable par la publicité.

Une contre-preuve de ces indi­
cations psychologiques : 58,1 % 
des femmes n’avaient jamais ac­
couché. Il est étonnant que la 
Commission de réforme du droit 
puisse évacuer ces données de sa 
réflexion ; car elles permettent 
dans une large mesure d’aller à la 
racine du mal. Les affaires Dodd 
et Daigle démontrent la validité 
d’une telle perception du phéno­
mène.

Cet état de choses se voit cor­
roboré par le débat sur l’avorte­
ment des jeunes en cours aux 
États-Unis ( LE DEVOIR, 17 juil­
let). Ainsi, en 1985 seulement, on a 
recensé un million de cas de gros­
sesse chez les adolescentes de 15 
à 19 ans. Fait non négligeable 
pour toute société : en 1987, on 
aura versé quelque 19 milliards $ 
en prestations de soutien.

Constat de l’impuissance des 
parents allant de pair avec le dur­
cissement de la loi. Car, le 3 juil­
let, la Cour suprême des États- 
Unis — sans renverser sa décision 
dans Roe c. Wade, légalisant l’in­
terruption volontaire de gros­
sesse — accorde aux États la pos­
sibilité de limiter le droit à l’avor­
tement.

Il n’y a aucun doute que ce ju­
gement, de même que la publica­
tion du Statut de l’embryon rédigé 
par un théologien du Vatican Mgr

Elio Sgreccia (LE DEVOIR, 6 
juillet), a eu des répercussions 
sur la cause Tremblay c. Daigle.

— JOSEPH COTE
Montréal, le 7 novembre.

L’IQOP 
et la question
En réponse à J.-C. I.eclerc (La bêtise 
d'un « sondage •>) et à .1 - V. Dufresne 
(La p'tite école de Pretoria)
JE VEUX établir la position de 
l’IQOP quant à la rigueur scienti­
fique de notre firme mise en 
doute par M. Dufresne dans son 
commentaire paru le jeudi 9 no­
vembre.

L’enfance de l’art en technique 
de sondage concerne d’abord le li­
bellé des questions. Or, celle-ci ne 
comporte aucun préambule pou­
vant amener les gens à pencher 
en faveur de l’une ou l’autre des 
réponses. Ensuite, le contexte 
dans lequel se retrouve la ques­
tion ne prédispose pas à répondre 
en faveur de l’une ou l’autre des 
réponses. La question est directe, 
franche et posée sur le même ton 
que toutes les autres.

Quant à la statistique, elle est 
assurée par la qualité de l’échan­
tillonnage et vise l’ensemble du 
questionnaire, cette question in­
cluse.

Le résultat devra nous permet­
tre d’établir de façon stricte la 
proportion de chacune des répon­
ses possibles à cette question. 
Nous serons donc en mesure de 
fournir à la CÉCM l’opinion fac­
tuelle de la population face à dif­
férents sujets, dont celui qui nous 
préoccupe.

Il faut donc dissocier rigueur 
statistique et objectif visé. Et il 
est certain que l’IQOP exécute 
tous ses mandats avec la rigueur 
scientifique requise par ses 
clients.

Le sondage est un outil permet­
tant de se renseigner sur l’opinion 
d’une population visée. Or, cer­
tains sujets peuvent être délicats 
à traiter. Par conséquent, la seule 
véritable façon de le faire est en 
posant une question franche et di­
recte, démunie de tout biais. Le 
résultat sera alors clair et précis. 
Malheureusement, l’interpréta­
tion des résultats se fait souvent 
en fonction des valeurs personnel­
les de gens. Ceux-ci ont alors ten­
dance à condamner gratuitement 
en utilisant toutes sortes de pré­
textes hors contexte.

Et si le résultat confirmait vos 
propres opinions...

— JEAN-PIERRE LORD 
président 

Montréal, le 9 novembre.
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La régionalisation de l’immigration
Le Québec pourrait s'inspirer de la politique suédoise

PHOTO CP

Des réfugiés latino-américains et africains fraîchement arrivés au Canada. Où iront-ils ? En Suède, le 
nombre de réfugiés qui s’établissaient à Stockholm a diminué de 60 à 40 % après la première année de

MELITA MULDER

Diplômée de l'Université de 
Stockholm

LK MINISTÈRE québécois de 
l’Immigration a annoncé ré­
cemment son intention de ré­
gionaliser ses services. Celui-ci 

voudrait ainsi inciter les nouveaux 
immigrants à s'établir en région 

lulôt qu'à Montréal. Les réactions 
ce projet ont été empreintes de 

scepticisme. Divers groupes eth­
niques et organisations sont d’avis 
que cette politique n’est guère via­
ble sans être renforcée par une po­
litique de développement régional 
qui garantirait d’abord un emploi.

En Suède, pays renommé pour 
son plein emploi, la problématique 
de la régionalisation des nouveaux 
immigrants a été abordée il y a 10 
ans déjà, et on semble avoir réussi 
à briser le « monopole » dei 
grandes villes comme destination 
des immigrants.

À la fin des années 70, la Suède, 
comme plusieurs pays européens, 
fait face à un afflux de plus en plus 
grand d’étrangers demandant l’a­
sile politique. Cela causait des pro­
blèmes dans certaines municipa­
lités frontalières et dans les 
grandes villes où se concentraient 
la plupart des revendicateurs du 
statut de réfugié. Les services lo­
caux étaient surchargés, ce qui en­
traînait de longues périodes d’at­
tente qui pouvaient atteindre plus 
de deux ans.

Des ententes
avec les municipalités

Cette situation a incité le gouver­
nement à réviser entièrement le 
système d’accueil des réfugiés. La 
Direction nationale de l'immigra­
tion (Statens Invandraverk), qui 
est depuis 19.69 chargée de l’admi­
nistration de la loi sur l’immigra­
tion et des questions de citoyen­
neté, a aussi désormais la respon­
sabilité de l'accueil des réfugiés. 
Elle doit conclure chaque année 
des ententes avec les municipalités 
pour préparer un certain nombre 
de places d’accueil en échange 
d’une compensation monétaire par 
réfugié reçu. Cette coopération en­
tre l’État et les autorités locales a 
pour but de réaliser une meilleure 
répartition des nouveaux arrivants 
à travers le pays. La participation 
d’un nombre croissant de munici­
palités à l’accueil des réfugiés al­
légera les grandes villes Stock­
holm, Goteborg et Malmo où la ma­
jorité des immigrants se sont déjà 
établis.

En janvier 1985, le nouveau sys­

la mise en oeuvre de la politique.

tème appelé « accueil municipal 
des réfugiés » était rendu opéra­
tionnel. Depuis, les revendicateurs 
et détenteurs de statut de réfugié, 
arrivés au pays, sont de préférence 
logés dans des centres d’accueil 
pour une période d’environ un mois. 
Pendant ce temps-là, leur demande 
est étudiée et l’on s’affaire à trou­
ver une localité d’établissement ré­
pondant aux besoins du réfugié. 
Dans la municipalité d’accueil, le 
logement est fourni, et les réfugiés 
ont droit à l’enseignement gratuit 
du suédois et, si nécessaire, à une 
formation professionnelle pour fa­
ciliter leur entrée sur le marché du 
travail. Pendant cette période 
«d’introduction» d’environ deux 
ans, la municipalité subvient aux 
besoins des réfugiés.

Cet automne, la Suède reçoit 
plus de revendicateurs du statut de 
réfugié que jamais. Au mois de sep­
tembre, 3000 personnes ont de­
mandé l’asile politique, tandis que 
les pronostics officiels prévoyaient 
seulement 1600 par mois. Malgré 
cet afflux, la période d’attente pour 
obtenir le statut de réfugié a été 
considérablement abrégée grâce 
au nouveau système d’accueil et à 
la nouvelle loi sur l’immigration en 
vigueur depuis le 1er juillet 1989.

Aujourd’hui, dans la plupart des 
cas, la procédure ne prend qu’un 
mois.
‘Pénurie de logements
Paradoxalement, cette accéléra­

tion de la procédure de la recon­
naissance du statut de réfugié pose 
un problème. La Direction natio­
nale de l’immigration éprouve de 
plus en plus de difficultés à trouver 
des places dans les municipalités 
surtout, parce qu’une pénurie de lo­
gements se fait sentir, même en de­
hors des grandes villes. À ce mo- 
ment-ci, 6000 détenteurs du statut 
de réfugié attendent de pouvoir dé­
ménager dans une municipalité. Ils 
restent, en moyenne, une année 
dans un centre d’accueil avant que 
l’on puisse leur trouver une adresse 
permanente.

Plusieurs réfugiés décident alors 
de quitter le centre d’accueil de 
leur propre initiative. D’autres en­
core ne sont pas d’accord avec le 
choix de la municipalité désignée 
et vont s’établir ailleurs, souvent 
dans les grandes villes. À quelques 
reprises, l’aide sociale, administrée 
en Suède par les autorités locales, a 
été refusée à ces réfugiés qui ve­
naient frapper à la porte de la 
« mauvaise» municipalité. Les

autorités locales ont toutefois été 
obligées par la cour de fournir les 
services nécessaires. La jurispru­
dence dans ce pays établit en effet 
que la loi sur les services sociaux 
donne aux détenteurs d’un statut de 
réfugié les mêmes droits à l’aide 
sociale qu’à un Suédois.

Néanmoins, on a nu constater 
que durant la première année du 
nouveau régime, déjà le pourcen­
tage de réfugiés qui s’établissait à 
Stockholm, la capitale suédoise, 
avait diminué de 60 % à 40 %. U ne 
étude de la Direction nationale de 
l’immigration montre par ailleurs 
qu’en moyenne un réfugié sur cinq, 
placé en région, quitte la munici­
palité d’accueil après deux ans. 
Une offre d’emploi ailleurs et la vo­
lonté d’aller vivre plus près des 
membres de leur communauté eth 
nique motiveraient leur départ.

Ces chiffres sont inquiétants 
our le gouvernement suédois qui 
actuellement atteint les objectifs 

de ses politiques. Au Québec, ils se­
raient plutôt considérés comme 
une réussite. Puisque, sur chaque 
groupe de cinq réfugiés, un quitte 
la municipalité désignée, mais qua­
tre y restent. L’étude mentionnée 
plus haut ajoute que plusieurs ré­
fugiés, parmi ceux qui choisissent

de déménager, s’établissent au sem 
de petites villes régionales près de 
leur municipalité d'accueil; ils ne 
quittent donc pas la région en tant 
que tel.

Un autre résultat remarquable 
est que 260 des 284 municipalités 
suédoises participaient à l'accueil 
des réfugiés en 1988 Toutefois, de 
plus en plus de municipalités se 
plaignent que la Direction natio­
nale de l’immigration leur donne 
certes la responsabilité de l'ac­
cueil, mais non le temps ni les 
moyens de se préparer suffisam­
ment. En 1988, par exemple, le 
nombre de places réservées au sein 
des 260 municipalités était de 
16 750. En réalité, elles ont reçu en­
tre 19 000 et 20 000 réfugiés.

Peu de municipalités ont osé al­
ler aussi loin que de refuser une at­
tente avec la Direction nationale 
de l'immigration, à l’exception de 
Sjdbo. Dans cette petite municipa­
lité du sud de la Suède, les élus mu­
nicipaux ont voté contre l’accueil 
des réfugiés, et le village s'est at­
tiré, avec cette décision, l'indigna­
tion de tout le pays.

L'égalité d'accès
Ces jours-ci, le nouveau système 

d’accueil est mis à l'épreuve par la 
menace de la ville de Stockholm de 
ne pas signer une entente pour 1990, 
tant et aussi longtemps qu'elle 
reste obligée de venir en aide aux 
réfugiés arrivés de leur propre ini­
tiative. Ceci a incité la Direction 
nationale de l’immigration à de­
mander au gouvernement un chan­
gement de la loi sur les services so­
ciaux.

C'est pourtant le principe d’éga­
lité d’accès à cette loi concernant 
les services sociaux qui a servi de 
base à la nouvelle politique d’ac­
cueil des réfugiés. En voulant tou­
tefois prodiguer un traitement 
équitable à tous les réfugiés, on 
s’est heurté au principe de la li­
berté de choix, l’un des fondements 
de la politique suédoise de l’immi­
gration. Est-ce qu’on peut empê­
cher les gens de s’établir où ils veu­
lent ? La réponse de Tomas Ham- 
mar, professeur à l’Université de 
Stockholm et chef d’un projet de re­
cherche sur la mobilité des réfu 
giés, est non. Il est d’avis que ja­
mais auparavant la bureaucratie 
suédoise n’a été aussi dirigiste en­
vers les mouvements de popula­
tion.

Ainsi, malgré les obstacles, il est 
possible d’arriver à une répartition 
plus égale des nouveaux immi­
grants à condition que la région 
fournisse une alternative accep­
table à la grande ville.

Levier financier ou levier journalistique ?
REPLIQUE
DANIEL LAROUCHE

Vice-président aux Affaires 
publiques chez Unigesco Inc.

MA PREMIÈRE lecture de la 
chronique de M. Hains du 
jeudi 2 novembre (« Deux 

coqs dans le poulailler » ) m'a laissé 
incrédule. Encore pantois après ma 
deuxième lecture de cette colonne 
projetant son aveuglant éclairage
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sur « le départ fracassant de Pierre 
Lortie de la direction de Provigo », 
j’ai pourtant dû me rendre à l’évi­
dence : même si, parait-il, le prési­
dent d’Unigesco Bertin Nadeau uti­
lise « à fond le levier financier », ce­
lui-ci n’est rien à côté du... levier 
journalistique !

Peu connu parce que très peu uti­
lisé (heureusement !), le levier jour­
nalistique permet de soulever des po­
lémiques immenses et d’arriver à 
des conclusions pénétrantes et colos­
sales en s’appuyant sur des faits mi­
nuscules ou mal compris, voire er­
ronés ou inexistants. Le 2 novembre 
dernier, M. Hains nous donna un ex­
emple éloquent de l’usage du levier 
journalistique.

Certes, M. Hains a effectué hier 
une précision à l’effet qu’il ne voulait 
pas vraiment dire que M. Nadeau se­
rait « probablement le financier le 
plus endetté au Québec et même au 
Canada ». Avec tous les lecteurs du 
D EVOIR, je lui sais gré de cette 
mise au point. Mais le levier de M. 
Hains avait fait bien d’autres dégâts.

Voyons en effet comment la chro­
nique de M. Hains s’étalait ce matin- 
là. « Nadeau a coupé les ailes de Lor­
tie », affirme M. Hains, parce qu’il 
est « davantage préoccupé du ren­
dement à court terme » que Lortie, 
un développeur « qui regarde prin­
cipalement le long terme. » Tiens 
donc ! Pourtant, le contrôle financier 
d’une société, comme celui qu’Uni- 
gesco exerce sur Provigo avec la fa-

REPLIQUE
EDITH SMEESTERS

Biologiste, l'auteur répond à 
l'article intitulé « Une agriculture 
qui ne se veut que biologique est 
vouée à l'échec », signé par 
Bernard Chartier et paru dans 
cette page le 1er novembre

LA CULTURE biologique (ou 
écologique) a déjà été exercée 
sur des bases non scientifiques 
et elle fait encore une large part au 

bon sens et à l’intuition, mais actuel­
lement on commence a expliquer pe­
tit à petit le bien-fondé de telle ou 
telle pratique qui a toujours donné de 
bons résultats par ailleurs. Le culti­
vateur écologique se base sur la bio­
logie certes, mais aussi sur toutes les

mille néo-écossaise Sobey, permet 
justement d’être en général très pa­
tient : personne ne peut mettre l’ac­
tionnaire de contrôle à la porte ... 
Au fait, les Sobey (troisième géné­
ration à la tête d’une affaire floris­
sante et d’une solidité indéniable) se­
raient-ils aussi des esclaves du court 
terme ? Bigre !

Mais pour M. Hains, tout s’expli­
que pourtant : M. Nadeau est préoc­
cupe du court terme, « cela se com­
prend facilement », parce qu’il est 
cousu de dettes. « Toutes proportions 
gardées, (...) sans doute beaucoup 
plus que l’illustre Robert Campeau », 
qui a connu une série de « déboires 
sur les marchés américains ». Lec­
teur, montez sur le levier, on dé­
colle ...

Vous voulez savoir à quel point il 
est endetté, ce M. Nadeau ? Figurez- 
vousqu’aprèsque Unigesco eut ac­
quis la prospère Sodisco, « M. Na­
deau a fait transférer 90 millions $ de 
dettes d’Unigesco (entreprise en 
bourse) sur Sodisco qui quittait le 
marché boursier ». Et prestidigita­
teur avec ça, le cachottier M. Na­
deau ... Vous voyez la dette et hop ! 
vous ne la voyez plus !

Alors bien sûr, avec « un tel niveau 
d’endettement », les « maigres pro­
fits » de Provigo « représentent un 
drame pour M. Nadeau, qui finance 
Unigesco principalement avec les 
profits de Provigo. »

Et voilà pourquoi votre fille est 
muette : selon M. Hains, si M. Na-

sciences connexes et il doit surtout 
avoir une vision beaucoup plus glo­
bale de la gestion de notre planète 
que le cultivateur traditionnel.

Les méthodes écologiques ne sont 
pas passives, elles visent à cultiver le 
sol plutôt qu’à l’exploiter, de façon à 
laisser de quoi survivre aux généra­
tions futures. Il est scientifiquement 
démontré que l’agriculture tradition­
nelle a déjà causé assez de dégâts 
avec ses perspectives à court 
terme : pollution des cours d’eau, dé­
gradation des sols, problèmes de 
santé, etc...

Parlant d’économie, comment 
peut-on en vouloir aux agriculteurs 
écologiques d’exiger un prix plus 
élevé pour leurs produits alors qu’ils 
ont du expérimenter et faire la 
transition vers les méthodes biolo­
giques à leurs frais, pendant que la 
culture traditionnelle est largement 
subventionnée ! Comment peut-on

deau veut « ramener Provigo sur la 
seule route profitable » de l’épicerie, 
c’est essentiellement parce qu’il doit 
chaque mois payer la sienne, d’épi­
cerie.

Quel dommage ! Quel dommage 
de dilapider tant de perspicacité à 
élaborer un malentendu qu’aurait pu 
prévenir un simple coup d’oeil aux 
états financiers d’Unigesco.

S’il avait consacré cinq minutes à 
la lecture de ce document très public 
et largement diffusé, M. Hains aurait 
découvert le merveilleux monde des 
états financiers consolidés. Il aurait 
ainsi constaté que la dette consolidée 
d’Unigesco comprend la dette de So­
disco (et d’Aliments Excelco, bien 
sûr); il aurait compris que, par con­
séquent, le transfert des dettes d’une 
société mère à ses filiales, ou l’in­
verse, ne modifie en rien le bilan con­
solidé A e la société mère. Il aurait 
donc pu s’assurer que la dette à long 
terme qui apparaît aux états finan­
ciers d’Unigesco (292 millions $ au 30 
juin dernier, pour un avoir des ac­
tionnaires de 152 millions $), consti­
tue bien toute la dette à long terme 
d’Unigesco, sansqu’aucune espèce 
de passif occulte ne grève en secret 
sa santé financière.

Si M. Hains s’était un peu rensei­
gné, il aurait tout de suite compris 
que, pour s’acquitter de ses obliga­
tions financières, dont le service de 
sa dette, Unigesco ne compte pas 
« principalement » sur les quelque 5.3 
millions $ de dividendes que Provigo

mettre en question le prix d’une 
pomme de terre « bio », cultivée se­
lon des méthodes qui n’engendrent 
pas de pollution alors que la culture 
des pommes de terre « chimifiées » 
contamine les puits et entraîne des 
tonnes de terres arables dans nos 
cours d’eau. Qui va payer pour toute 
cette pollution et pour la restaura­
tion de nos terres ?

Ne serait-il pas temps que nos gou­
vernements subventionnent la cul­
ture biologique et taxent les métho­
des polluantes qui vont demander 
des déboursés énormes dans les an­
nées à venir ?

Au sujet de la qualité de produits, 
il existe des études (Rutgers Univer­
sity) qui démontrent qu’on trouve en 
moyenne 87,8 % moins de minéraux 
dans les légumes « traditionnels » 
que dans les légumes bio. Cela seul 
ne vaut-il pas la différence de prix ?

Il est évident que les pesticides 
biologiques peuvent être aussi dan-

lui verse annuellement, mais bien da­
vantage sur les 40 $ millions de bé­
néfice d’exploitation (avant amortis­
sements, frais financiers et impôts) 
que ses filiales Sodisco et Aliments 
Excelco devraient lui apporter cette 
année. Moyennant un peu d’investi­
gation, M. Hains n’aurait pas soutenu 
la thèse que M. Nadeau est acculé à 
saigner la juteuse Provigo pour faire 
face à ses trop lourdes obligations. Il 
n’aurait pu soutenir cette thèse, car 
les faits ne le permettent pas.

Il y a plus : si M. Hains avait 
poussé la curiosité jusqu’à ouvrir les 
états financiers de Provigo, il y au­
rait trouvé plus de 400 millions $ de 
dettes à long terme. Il aurait pu con­
firmer ce que M. Nadeau avait expli­
qué en conférence de presse, à sa­
voir que la cession des filiales non 
alimentaires de Provigo permettrait 
de réduire cet endettement à pres­
que rien. Sans conclure trop hâti­
vement, il aurait pu formuler l’hypo­
thèse que la réorientation annoncée 
par M. Nadeau procède en fait d’un 
souci de conservatisme financier, et 
n’a rien à voir avec une quelconque 
pyramide de dettes où s’engouffre­
raient des tonnes de dollars.

Qui sait ? Peut-être même que M. 
Hains serait-il arrivé à la conclusion 
qu’en accordant un répit à Provigo 
après des années de croissance fé­
brile, M. Nadeau manifestait là jus­
tement la patience de celui qui est 
disposé à attendre d’une croissance 
mesurée les fruits... à long terme.

gereux, sinon plus cjue les pesticides 
chimiques. Il faut etre très prudent 
avant de commercialiser une bac­
térie ou une maladie pour contrôler 
tel ou tel parasite. Cependant 
l’agriculture biologique fait d’abord 
et avant tout appel à la prévention : 
l’amélioration du sol, le choix d’es­
pèces résistantes, les rotations, le 
compagnonnage, etc... L’utilisation 
d’un pesticide, même biologique, est 
une défaite en soi.

Quant à la survie de l’humanité, il 
semble que la culture intensive ne 
puisse pas résoudre le problème de 
la faim sur la planète : c’est un pro­
blème politique et non technique. De 
plus les méthodes modernes de cul­
ture ont aidé à la désertification de 
plusieurs pays du tiers monde, alors 
qu’en Chine le cinquième de la popu­
lation mondiale prospère depuis des 
siècles en recyclant la moindre ma­
tière organique.

L’agriculture biologique fait appel à la prévention

L’amour 
du vide

Daniel
LATOUCHE

A .À propos...

LE TEXTE que vous vous pré­
parez à lire est unique en son 
genre. C’est le seul publié au 
jourd’hui dans un quotidien du Ca 

nada qui ne parle pas de la confé­
rence constitutionnelle.

De Victoria à Terre Neuve, en 
passant par Moose .law et Saint Pla­
cide. tout ce que le pays comporte 
d’éditorialisles, «te chroniqueurs, 
commentateurs et analystes se dé 
chaînent pour commenter le niveau 
de l’eau dans notre lac favori.

Et on viendra dire que LE DE­
VOIR n’offre pas un produit diffé­
rent. Vivement Dimanche pour que 
l’on puisse parler de Via Rail, de 
l’avortement et de la TPS.

Pris un à un, ces dossiers n’ont 
rien de très étonnant. Ottawa a be­
soin d’argent, alors inventons une 
nouvelle taxe 1 ,a Cour suprême sug 
gère de passer une nouvelle loi sur 
l’accès à l’avortement Pas de pro­
blème. Les Canadiens n’utilisent plus 
les services du train. Coupez-moi 
tout cela !

Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que le gouvernement conservateur 
ne craint pas d’y aller avec brutalité. 
Un problème, une solution. Pas de 
conférence fédérale provinciale, nas 
de longs débats, pas de discours a la 
nation du premier ministre. Happe 
lez vous de l’époque où M. Trudeau 
aimait bien nous entretenir au coin 
du feu de ses états d’âme. Le feu est 
mort et le foyer est vide depuis long 
temps.

On va certainement reprocher à 
ce gouvernement la désinvolture 
avec laquelle il agit dans des dos­
siers qui touchent au coeur même de 
ce pays, de son identité et de ses va 
leurs. Ces reproches ne sont pas mé­
rités. Si l’approche semble désin­
volte, ce n’est pas tellement à cause 
de la façon de faire que parce qu’on 
se rend compte, un peu plus à chaque 
jour, que le Canada est un pays sans 
âme. Tous tant que nous sommes 
Franco-Ontariens, Québécois anglo­
phones, Ukrainiens de Winnipeg et 
WAPS de Toronto, sommes devenus 
les prisonniers d’un pays que n’est 
plus cju’un décor.

Il n’existe pas de valeurs spécifi­
quement canadiennes et qui pour 
raient soutenir une loi sur l’avorte­
ment. Alors, on s’en tire en laissant 
la décision à la femme et à son mé­
decin. on veut bien en faire une dé­
cision privée, mais pas trop quand 
même. On réglemente un peu, on in­
terdit un peu et on espère surtout 
que la question va disparaître.

Imaginez un peu que ce soit l’As­
semblée nationale du Québec qui ait 
à prendre cette décision. Les Pro-vie 
et les Pro choix ne manqueraient pas 
de faire les pressions habituelles, 
mais en plu.4 des arguments, il est 
certain que les législateurs feraient 
appel au contexte démographique 
particulier du Québec, à l’impor­
tance de la famille et au rôle des 
femmes dans la société québécoise 
avant de prendre une décision. Bref 
nous aurions ce qu’il est convenu 
d’appeler un débat de société.

Un tel débat est impossible à la 
grandeur du pays pour la simple rai­
son que la société canadienne 
n’existe que sur papier. À l’occasion, 
on voit émerger des débats qui ont 
l’allure de débats de société, mais ils 
ne concernent le plus.souvent que 
l’une ou l’autre des nombreuses com­
posantes de ce pays. Ce fut le cas du 
libre-échange qui fut sans aucun 
doute le "premier débat de société du 
Canada anglais. Au Québec, ice fut un 
débat pour la forme, alors que dans 
le reste du pays jamais les citoyens 
n’avaient été confrontés si ouver­
tement avec la question de leur pro­
pre identité.

Même chose avec le train. Depuis 
quelques semaines, on ressort les 
vieux arguments à savoir que le 
train constitue l’un des plus impor­
tants symboles de la spécificité et de 
la personnalité canadienne. Si le Ca­
nada existe, c’est à cause du train, 
répète-t-on à qui mieux mieux, sans 
se rendre compte qu’il s’agit là de 
l’un des plus implacables diagnostics 
qui aient jamais été portés sur le Ca­
nada. Si effectivement, le Canada est 
une affaire de train, alors le pays se 
porte encore plus mal qu’on le 
croyait.

On a beaucoup parlé de vide juri­
dique dans le cas de l’avortement, en 
fait, le vide est partout. Dès qu’on 
gratte la surface, on réalise qu’il n’y 
a que la peinture qui tient le Canada 
ensemble. Pas étonnant que le gou­
vernement central actuel cherche à 
éviter les remous et invite les Cana­
diens à ne pas regarder de trop près.

Le pire, c’est que l’on sait très bien 
que ce vide est non seulement géné­
ralisé, mais que le Canada pourra 
continuer à s’en accommoder encore 
pendant longtemps. Le pessimisme 
actuel de nos French-Canadian pro­
fessionnels, ceux du Sénat, de la 
Chambre des communes ou du Co­
mité de l’unité canadienne tient au 
fait qu’ils savent très bien que si ja­
mais l’accord du lac Meech est re­
jeté, il ne se passera strictement 
rien. Eux-mêmes ont déjà annoncé 
qu’ils seront encore là demain et 
après-demain pour se plaindre et dé­
fendre la cause d’un pays qui entre- 
temps glisse de plus en plus vers son 
statut de degré zéro.

Il ne se passe jamais rien dans le 
vide. Même là révolte y est impen­
sable.

t
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LE PLOMB DE LA BALMET

Québec décontaminera 80 résidences de Saint-Jean
Louis-Gilles Francoeur

LA PROTECTION CIVILKdu Qué­
bec s’apprête à lancer une opération 
de décontamination dans quelque 80 
résidences de Saint-Jean-sur-Riche- 
lieu, où des personnes continuent 
d'afficher des séquelles de plom­
bémie attribuables aux opérations 
antérieures de l'usine Balmet.

C’est ce qu’a appris hier LE DE­
VOIR de sources bien informées 
dans les ministères de l’Environne­
ment et de la Santé et des Services 
sociaux. Cette opération de décon­
tamination massive — seulement 15 
maisons ont été décontaminées jus­
qu'ici — s’effectuera cet automne en 
même temps que des techniciens 
prélèveront 2500 échantillons de sols 
dans les zones les plus contaminées 
de la ville.

J usqu’ici 223 échantillons ont été 
prélevés dans Saint-Jean pour dé­
finir les grands axes de pollution au 
plomb. Le nouvel échantillonnage se 
concentrera dans les secteurs les 
plus atteints. Sa précision permettra 
de définir — de « caractériser », dit- 
on dans le jagon environnemental — 
les parties de chaque terrain qui de­
vront, au mètre près, être décapées 
au printemps. D’ici là, estime le mi­
nistère, peu de gens seront en con­
tact avec un sol gelé dur et couvert 
de neige.

La décontamination de 15 résiden-
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4 Hydro-Québec
décision expéditive par le tribunal, si 
Hydro-Québec en démontré la néces­
sité et l’urgence. Toutes ces procé­
dures sont assorties de délais, de 
sorte que l’audition du bref, s’il est 
accueilli, n’aura pas lieu avant la se­
maine prochaine.

D’autre part, le harcèlement des 
cadres en résidence sur les chantiers 
de Manie 5 (P.A.), à qui « les grévis­
tes interdisent jusqu’à l’accès de la 
cafétéria », signale Mme Charest, a 
atteint une telle ampleur qu’Hydro- 
Québec n’écarte plus maintenant l’é­
ventualité de fermer le carrément le 
chantier de « puissance ajoutée », où 
on tentait, en dépit de la grève, de 
terminer pour la première pointe de 
l’hiver, le 15 décembre prochain, les 
tests préparatoires au lancement des 
trois groupes turbine-alternateur.

Ceux-ci possèdent une capacité de 
1100 mégawatts, soit environ 4 % de 
toute la puissance installée du ré­
seau. « Il ne s’accomplit presque plus 
de travail sur ce chantier, et on ne 
cesse pas de harceler les cadres », 
affirme Mme Charest.

Ailleurs, ce sont 75 employés de 
métier qui ont refusé de poursuivre 
leur travail après que des mesures 
disciplinaires eurent été prises con­
tre quelques syndiqués.

L’interruption des travaux sur les 
nouvelles génératrices de puissance 
ajoutée n’entraînerait aucune dimi­
nution de la production électrique de 
la grande centrale elle-même, faut-il 
préciser.

Par ailleurs, le Conseil avait dé­
pêché mercredi un observateur sur 
>s lieux de Manie 5 (P A.) pour vé­
rifier les plaintes logées par Hydro- 
Québec quant au ralentissement des 
travaux. La compagnie estime que le 
taux de productivité ne dépasse pas 
10%. L’enquêteur devrait faire rap­
port aujourd’hui au Conseil.

4 Fossé
vaincrait de ne pas retirer l’appui de 
sa province au lac Meech.

L’intervention du premier minis­
tre de Terre-Neuve s’est rapidement 
transformée en réquisitoire contre 
l’accord du lac Meech, en particulier, 
le concept de société distincte pour 
le Québec.

« C’est un mandat pour entretenir 
et promouvoir le séparatisme».

Le Canada a eu raison d’exclure le 
Québec en 1981. « Nous aurions cer­
tainement fait la même chose à l’On­
tario si cette province nous avait de­
mandé un statut particulier».

« Qui vous aurait donné le droit de 
procéder sans la province la plus po­
puleuse au pays, rétorque le premier 
ministre Mulroney, et qui vous donne 
l’autorité morale d’imposer une 
Constitution au Québec ? »

« Aucune province n’a le droit de 
rançonner le reste du pays jusqu’à la 
fin des temps, réplique Clyde Wells 
du tac au tac, aucune province ne 
peut bloquer éternellement l’évolu­
tion constitutionnelle d’un pays».

Là-dessus, le premier ministre de 
l’Ontario s’est jeté dans la mêlée : 
« Puisque vous parlez d’une province 
qui fait obstacle à toutes les autres, 
lance David Peterson à son vis-à-vis 
de Terre-Neuve, vous devriez vous 
regarder; votre logique ne plaide 
pas en votre faveur».

La fêlure était évidente. Pour la 
première fois, le premier ministre 
Brian Mulroney a concédé publique­
ment que sur l’accord du lac Meech, 
il n’y aurait peut-être jamais moyen 
de s’entendre avec Terre-Neuve.

« C’est peut-être ici que nos che­
mins se séparent, ce sont deux vi­
sions fondamentalement différentes 
du Canada ». Le premier ministre de 
Terre-Neuve n’était pas non plus 
d’humeur à faire les premiers pas : 
« M. Mulroney devrait consulter un 
dictionnaire. Il découvrirait que les 
mots compromis et soumission ne 
sont pas synonymes. S’il attend que 
je me soumette, ça n’arrivera pas ».

Maintenant, Clyde Wells lance l’i­
dée d’un référendum national sur 
l’accord du lac Meech. Une nouvelle 
condition qu’il pose pour se rallier au

ces par la ville de Saint-Jean, cet au­
tomne, a semblé donner peu de résul­
tats. En réalité, a expliqué hier le Dr 
Yves Tremblay, du DSC du Haut-Ri­
chelieu, c’est que la source princi­
pale de contaminants pour la plupart 
des enfants se trouve dans les mai­
sons elles-mêmes.

Les médecins ont cependant noté 
d’importants progrès chez deux en­
fants qu'on avait littéralement sortis 
du quartier en raison des taux très 
élevés de plomb relevés dans leur 
sang. Le premier, tranféré dans un 
autre quartier, a enregistré de ra­
pides et substantiels progrès. L’au­
tre, transféré dans une garderie éloi­
gnée du quartier, a affiché des pro­
grès aussi éloquents. La surprise des 
médecins vient du fait que ce sont les 
enfants les moins atteints qui ont en­
registré le moins de progrès.

« Cela indique que les mesures 
d'hygiène prises par les parents sont 
en réalité insuffisantes, ajoute le Dr 
Tremblay. Il faut de toute évidence 
songer à des mesures plus profes­
sionnelle » qu’il refuse par ailleurs 
d’identifier, se contentant de dire 
qu’elles ont fait leurs preuves ail­
leurs.

Selon les sources du DEVOIR, les 
médecins du DSC ont recommandé 
carrément la décontamination par 
des professionnels des 80 maisons où 
des enfants affichent encore des 
taux de plomb dans leur sang. La re­
commandation s'adresse à la ville, 
qui a fait décontaminer 15 maisons il

projet.
C’est une notion que le premier 

ministre Brian Mulroney rejette 
d’emblée : « C’est aux antipodes des 
intérêts nationaux».

Les premiers ministres vont ten­
ter encore ce midi de relancer le dia­
logue sur le lac Meech.

Hier, le Manitoba a maintenu avec 
fermeté ses objections à l’accord. « Il 
ne sera jamais soumis à notre As­
semblée législative, a expliqué Gary 
Filmon, à moins qu’on y ait fait des 
aménagements ».

Le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, dont la province n’a éga­
lement pas ratifié l'accord, s’est 
montré plutôt partisan de la sou­
plesse. « Nous devons nous laisser 
une marge de manoeuvre, de l’es­
pace pour souffler », explique M. 
Frank McKenna.

Malgré certaines hésitations au 
cours des dernières semaines, aucun 
des signataires originaux de l’accord 
n’a remis son appui en cause.

Le premier ministre ontarien Da­
vid Peterson a plutôt plaidé contre 
tout geste sans appel : « J'espère dé­
sespérément que quand nous quitte­
rons cette pièce, personne ne posera 
de geste irrémédiable».

Mais hier soir, avec les éclats de 
voix de Brian Mulroney et de Clyde 
Wells encore frais aux oreilles, plu­
sieurs provinces disaient s’attendre 
au pire cet après-midi.

4 Référendum
je choisirais la souveraineté», ré­
pond celui que le conseil national dé­
signera en fin de semaine à la vice- 
présidence du parti.

Ce qui apparaît certain à Bernard 
Landry, c’est qu’au cours des derniè­
res semaines, le sentiment populaire 
a évolué avec une rapidité étonnante 
en faveur de l’option souverainiste. 
U ne prise de conscience collective 
qu'il ressent chez tous les groupes de 
la société, y compris dans le monde 
des affaires. Il en donne pour exem­
ple une conclusion du plus récent 
sondage Crop, voulant que 28 % de 
ceux qui ont voté libéral aux derniè­
res élections se déclarent mainte­
nant favorables à la souveraineté du 
Québec.

Cette lame de fond, Bernard Lan­
dry l’attribue pour beaucoup à l’in­
tensité du débat entourant l’entente 
du lac Meech, qui a contribué selon 
lui à jouer un rôle pédagogique d’une 
grande profondeur au sein de la po­
pulation québécoise. « Tout le monde 
s’est soudainement rendu compte 
que le Québec peut être à la merci 
d’un gouvernement minoritaire 
d’une petite province comme le Ma­
nitoba. Ce n’est pas acceptable. C’est 
montrueusement illogique. Il y a de 
plus en plus de gens qui pensent à la 
souveraineté chaque fois que les 
Carstairs, Wells et Filmon ouvrent la 
bouche. Le discours passéiste de 
Trudeau sert également à ouvrir les 
yeux du monde ».

Concernant l’entente du lac 
Meech, l’ancien ministre de René Lé­
vesque estime que les tenants d’un 
État central fort ont tout à fait rai­
son de s’y opposer. M. Landry par­
tage la conviction que si l’accord 
était ratifié, il rendrait le pays ingou­
vernable. « C’est beaucoup trop de 
décentralisation pour la gestion fonc­
tionnelle d’un pays. C’est incompa­
tible avec la gestion d’un État mo­
derne. Ce serait un maquignonnage 
sans fin. Et j'y suis également op­
posé, parce que je ne veux pas que le 
Québec reste une simple province du 
Canada ».

Appe-lé à combler le poste laissé 
vacant par le départ de Mme Pau­
line Marois, élue député, Bernard 
Landry deviendra le numéro deux du 
parti, et l’homme de confiance de 
Jacques Parizeau, qui a requis ses 
services. Âgé maintenant de 52 ans, il 
est professeur au département de 
Sciences administratives de l’UQÀM, 
son port d’attache. Mais il est éga­
lement professeur invité de l'univer­
sité de Guerro au Mexioue. Père de 
trois enfants et grand-père, il a pris 
un peu d’embonpoint et de la matu­
rité.

À titre de vice-président, l’éco­
nomiste Landry présidera les réu­
nions du conseil exécutif et il entend 
bien mettre la main à la pâte, se don­
nant pour principal objectif de re­
constituer une « puissante et riche 
machine » et un membership qui en 
fera le parti de masse d'antan. Un

y a quelques semaines, aux minis­
tères de la Santé et de l’Environne­
ment.

Selon les sources du DEVOIR, 
Québec n’arrivera probablement ja­
mais à se faire rembourser l’argent 
dépensé par le réseau de la Santé ou 
par la Protection civile, qui paiera 
pour la décontamination des rues et 
des 15 maisons la rondelette somme 
de 110 000 $. Les 80 maisons à venir 
vont porter la note de la décontami­
nation urbaine à plus d’un million de 
dollars.

Seul le minsitère de l’Environne­
ment peut, en vertu de sa loi consti­
tutive, se faire rembourser les dé­
penses qu’il effectue en raison d’une 
intervention d’urgence. Il faudrait, 
en réalité, qu’il agisse comme maître 
d’oeuvre pour l’ensemble des tra­
vaux en cours pour pouvoir obtenir 
paiement de ces sommes via des 
poursuites pénales, qui devraient 
etre intentées au début de l’année. 
Personne n’est toutefois en mesure 
au ministère de dire où en sont les 
poursuites envisagées contre la Bal­
met... pendant la dernière élection 
provinciale.

Le ministère de l’Environnement 
retirait, lundi, son ordonnance qui a 
forcé la Balmet à rentrer à l’inté­
rieur toutes ses carcasses polluantes 
de batteries, de cesser toute activité 
industrielle jusqu’à la fin de ce net­
toyage, de recouvrir temporaire­
ment sa cour de béton ou d’asphalte 
en attendant de décontaminer le sol

parti qui renouera avec les grands 
ralliements, faisant appel aux plus 
grandes vedettes de la colonie artis­
tique pour assurer son redressement 
financier et organisationnel.

Au premier plan des objectifs que 
s’est donnés Bernard Landry figure 
l’élaboration d’un plan d'accueil pour 
les communautés culturelles. Il sou­
haite ouvrir le parti à la venue mas­
sive de néo-Quebécois, faire en sorte 
qu’ils cessent de voter en bloc pour le 
PLQ. Ce qu’il appelle « une stratégie 
de convergence».

Il entend en outre mettre à jour 
« Option-Québec », la bible du parti. 
Tenant compte de la nouvelle struc­
ture de l’économie mondiale, à 
l’heure de la globalisation, la soeial- 
démocratie passe par un état réso­
lument interventionniste, précise-t-il. 

Au chapitre de la souveraineté, le 
rogramme du parti lui semble tout 
fait adapté à la perspective con­

joncturelle, référant notamment aux 
modalités d’accession à la souverai­
neté, un cheminement qu’il qualifie 
d’étapisme non obligatoire. Dans son 
esprit, si le PQ prend le pouvoir avec 
une forte majorité aux prochaines 
élections, le message envoyé à Ot­
tawa sera si clair qu’un gouverne­
ment péquiste n’aura pas besoin de 
tenir des référendums sectoriels, 
mais uniquement un référendum en 
bout de piste, à la fin des négocia­
tions avec l’État central, pour adop­
ter la nouvelle constitution du Québec.

Mais ce retour au pouvoir, Ber­
nard Landry sait qu’il ne sera pos­
sible que si le PQ prend les moyens 
pour « faire le plein » des souverai­
nistes, dont des milliers ont appuyé 
le PLQ et le NPD aux dernières élec­
tions, pendant que les autres se sont 
abstenus de voter. Faire le plein éga­
lement de tous les réformistes, no­
tamment ceux qui ont contribué à la 
formation du Parti vert. Et enfin, 
réaliser ce qu’il appelle la « solida­
rité inter-génération », en remobili­
sant les jeunes et les péquistes de la 
première heure.

À la veille du conseil national, le 
nouveau vice-président du parti a 
profité de cette entrevue au DE­
VOIR pour adresser un message aux 
militants qui se réuniront samedi à 
Québec pour la première fois depuis 
la défaite électorale: «Tous les es­
poirs sont permis. Les militants pé­
quistes peuvent se mettre à l’oeuvre 
pour le pouvoir dès les prochaines 
élections générales. Mais pas le pou­
voir pour le pouvoir. Le pouvoir pour 
l’idéal de la souveraineté ».

4 Le Québec
Wells, sachant qu’après l’exposé de 
celui-ci il était inévitable que ne s’en­
gagent des échanges qui en son ab­
sence ont eu lieu mais entre les pre­
miers ministres Wells, Brian Mul­
roney et David Peterson.

Cette absence fort remarquée, M. 
Bourassa a tenté de la justifier par la 
suite en disant que comme porte-pa­
role des provinces sur la question de 
la taxe sur les biens et les services 
(TPS), il lui fallait aller préparer la 
rencontre de travail que les 11 pre­
miers ministres devaient avoir en fin 
d'après-midi.

Dans la même phrase, M. Bou­
rassa n’a pu s’empêcher toutefois de 
noter « qu’il n’y avait rien de nou­
veau dans le discours de M. Wells » 
dont il avait eu copie auparavant.

Le ministre des Affaires canadien­
nes, G il Rémillard, devait noter, à 
propos de cette absence de son chef, 
que « le hasard n’existe pas. C’est la 
nécessité ».

Ce refus de M. Bourassa d’engager 
le dialogue avec M. Wells n’est pas 
nouveau, même si jamais il n’avait 
été exprimé aussi éloquemment. Ces 
derniers jours, il a en effet ignoré 
systématiquement tous les signaux 
envoyés par M. Wells pour qu’ils 
aient une rencontre. Tout au plus, 
n’a-t-il accepté d’avoir qu’une brève 
conversation téléphonique il y a 15 
jours.

Tant que la position de M. Wells 
demeure ce qu’elle est, le premier 
ministre Bourassa estime qu’il n’a 
pas à tenter de convaincre M. Wells 
lui-même. Surtout que l’attitude de 
ce dernier hier équivaut à une insulte 
à la fois au Québec et aux provinces 
signataires de l’accord, confiaient 
hier soir les proches de M. Bourassa.

Le dialogue avec M. Wells se fait 
plutôt par l’entremise de l’Ontario, 
du Nouveau-Brunswick et du gouver­
nement fédéral qui, à moyen terme,

de son usine et de ne décharger au­
cune matière dangereuse à l’exté­
rieur de ses locaux.

La compagnie en a appelé de cette 
ordonnance devant la Commission 
des affaires municipales. Les com­
missaires ont annulé un élément ma­
jeur de l’ordonnance, à savoir la 
mise au point d’un plan de déconta­
mination des terrains de l’usine pour 
le printemps prochain. Ils ont estimé 
qu’il n’y avait pas urgence à pro­
céder de cette façon.

L'Environnement et la compagnie 
ont finalement convenu « qu’il valait 
mieux se parler de choses sérieuses 
entre gens qui s’y connaissent » et 
décide de convenir des mesures à 
prendre plutôt que de « risquer un ju­
gement » appréhendé de part et d’au­
tre, compte tenu du peu d'expérience 
de ce tribunal en matière d'environ­
nement.

Au ministère, on n’a d'ailleurs au­
cune étude en marche pour mesurer 
la contamination des eaux souterrai­
nes : « Maintenant que la sécurité 
des humains est techniquement as­
surée avec le plan de décontamina­
tion des maisons et des terrains, il se­
rait temps que le ministère se préoc­
cupe d’environnement : où s’en vont, 
par exemple, les eaux souterraines 
contaminées ?, dans quelle mesure 
sont-elles décontaminées ?, quelles 
sont les possibilités de résurgences 
en ville ?, quand les contaminants at­
teindront-ils la rivière ?, cette con-

pourraient amener M. Wells à chan­
ger de position. Cela rendrait alors la 
tenue de discussions possible.

M. Bourassa ne désespère pas to­
talement qu’un tel changement sur­
vienne. Peut-être que « M. Wells va 
réaliser que s’il maintient son oppo­
sition très rigide à l’accord il assu­
mera une énorme responsabilité vis- 
à-vis la stabilité politique du pays », 
a-t-il dit. Il en veut pour exemple l’at­
titude du premier ministre Frank 
McKenna qui a modifié substantiel­
lement ses positions au cours de la 
dernière année au point d'avoir au­
jourd’hui une position assez ouverte.

Tout n’est pas négatif, affirme 
même M. Bourassa qui a dit voir 
dans la journée d’hier certains élé­
ments positifs. Le faitque M. Wells 
n’ait pas réaffirmé dans son discours 
à la conférence sa volonté de présen­
ter la semaine prochaine à la Légis­
lature de Terre-neuve une résolution 
rescindant l’appui de Terre-neuve 
est à son avis significatif.

M. Bourassa a semblé toutefois un 
peu décontenancé lorsque les jour­
nalistes lui apprirent que M. Wells 
venait toutefois de lancer une nou­
velle idée, celle d’un référendum na­
tional sur l’accord du lac Meech. Une 
idée non pertinente, a constaté M. 
Bourassa.

S'il a laissé hier ses alliés Peterson 
et Mulroney affronter M. Wells, le 
premier ministre auébécois n’en a 
pas moins réitéré de façon très 
claire la position du Québec à l’égard 
de cet accord, ce qu’il a fait essen­
tiellement en anglais d’ailleurs. Ainsi 
il a repris l’argument voulant que la 
réouverture de l’accord du lac 
Meech que souhaitent les premiers 
ministres Wells et Filmon conduirait 
inévitablement à la mort de l’accord. 
Si on le rouvrait ce serait pour l’at­
ténuer, a-t-il noté, affirmant que ja­
mais il ne présenterait à l’Assemblée 
nationale une résolution qui vien­
drait réduire les pouvoirs du Québec.

Cet accord du lac Meech vient ré­
parer le mal fait par l’accord consti­
tutionnel de 1982 qui était inaccep­
table au gouvernement québécois de 
l’époque, qui l’est au gouvernement 
actuel et qui le sera à tous les gou­
vernements québécois à venir, a-t-il 
dit. Il a rappelé à cet égard que tous 
les premiers ministres québécois ont 
depuis 25 ans recherché la même 
chose, soit faire reconnaître dans la 
Constitution la réalité historique, so­
ciologique et politique du Québec.

Au passage, M. Bourassa n’a pas 
manqué de relever l’argument vou­
lant que le Québec obtienne, que ce 
soit constitutionnellement ou éco­
nomiquement, un traitement privi­
légié. Sur le plan économique, cela 
n’est absolument pas fondé, a-t-il 
prétendu.

Les chiffres le montrent mieux 
que tout puisque, de dire le premier 
ministre, les transferts fédéraux 
n’ont augmenté que de 2,4 % au Qué­
bec de 1984 à 1987 comparativement 
à 7,6 % dans les autres provinces. 
Pendant la même période les dépen­
ses fédérales au Québec ont diminué, 
passant de 24,4 % à 22,9 % alors que 
le Québec a 25,7 % de la population 
canadienne.

De façon surprenante, le premier 
ministre québécois a par ailleurs plu­
tôt bien accueilli hier la proposition 
lancée par le premier ministre Mul­
roney de créer un groupe de travail 
national sur la mise en valeur des 
ressources humaines dont le mandat 
serait de revoir tous les besoins de 
formation des Canadiens, depuis la 
pré-maternelle jusqu’à la formation 
professionnelle.
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minant en sera une rencontre, la se­
maine prochaine, avec le président 
George Bush, suivie d’une allocution, 
honneur rarissime, devant les deux 
Chambres américaines réunies.

Accompagné de ses compagnons 
d’armes de la première heure et ac­
tuels détenteurs du pouvoir à Var­
sovie — les Bronislaw Geremek, 
Bogdan Lis, Wladyslaw Frasyniuk et 
autres — Lech Walesa sera reçu au­
jourd’hui, pendant son transit à Mi­
rabel, par une batterie de personna­
lités québécoises, dont le maire Jean 
Doré, le cardinal Paul Grégoire, Jac­
ques Parizeau et sa femme Alice, 
Claude Béland, président du Mou­
vement Desjardins, sans compter 
une imposante délégation syndicale 
dominée par la FTQ, le bouillant 
Louis Laberge en tête.

tamination durera combien d’an­
nées ?, etc. », se demande une source 
au ministère.

Quand on pose ces questions au Dr 
Tremblay, du DSC Haut-Richelieu, 
ce dernier indique que « toute résur­
gence éventuelle du plomb dans 
Saint-Jean ou dans l’environnement 
de la région peut, potentiellement, 
poser de nouveaux problèmes de 
santé ». Il croit toutefois que l’éva­
luation de ces problèmes ne relève 
pas du DSC.

Quant au ministère de l’Environ­
nement, il devra émettre un nouveau 
certificat d’autorisation avant que 
Balmet reprenne ses activités. C’est 
au cours des discussions qui vont en­
tourer l’émission de ce certificat 
prévu par la Loi de l’environnement 
que le ministère entend obtenir un 
décapage complet des terrains de la 
Balmet pour enrayer à la source 
toute possibilité de contamination fu­
ture des eaux souterraines sous la 
ville. Sans ce certificat, l’usine ne 
pourra pas rouvrir ses portes.

Entre temps, l'interdit de produc­
tion décrété par la Commission de 
sécurité et de santé au travail a tou­
jours force de loi. Comme la CSST a 
exigé le départ des contaminants en­
treposés dans l'usine à la suite de 
l’ordonnance de l’Environnement, 
Balmet a décidé d’exporter à l’étran­
ger toutes ses carcasses, révélait 
hier le quotidien La Presse sans pré­
ciser la destination.

Le Congrès du travail du Canada 
organise la tournée du leader polo­
nais, qui a choisi de passer l’essentiel 
de son séjour canadien en Ontario. 
«Une déception pour nous, à l’occa­
sion de cet immense événement », 
dit Fernand Daoust, secrétaire gé­
néral de la FTQ. C'est que le gros de 
la Polonia canadienne se trouve en 
Ontario, surtout à Toronto. Par ail­
leurs, Lech Walesa tenait absolu­
ment à voir les chutes du Niagara...

« L’Occident ne doit pas rater la 
chance historique qui se présente à 
lui, alors que l’Europe de l’Est 
change du tout au tout » : cette phra­
se, Lech Walesa se tue à la répéter à 
tous ses interlocuteurs occidentaux, 
à qui il demande un coup de pouce, 
mais à qui il fait surtout miroiter 
« un marché encore vierge, où il y a 
des affaires en or à faire ».

La Pologne estime que l’Occident 
ne fait pas assez pour elle. Lech Wa­
lesa, lors de son voyage en RFA en 
septembre, comparait l’extrême re­
tenue financière observée à l’Ouest à 
celle d’« une jeune fille frileuse qui 
aurait bien envie, mais qui n'ose pas 
faire le saut ». Le premier ministre 
Tadeusz Mazowiecki déclarait pour 
sa part en octobre que « les actes doi­
vent maintenant suivre les belles pa­
roles », puisque « nous avons fait no­
tre réforme politique».

« Le sentiment de déception vis- 
à-vis un Occident qui trahit, un peu 
comme en 1939, est aujourd’hui très 
répandu en Pologne. Us se disent 
que, quand arrive un tournant histo­
rique, ils sont toujours largués », fait 
observer pour sa part M. Martin 
Blais, un universitaire québécois qui 
rentre tout juste d’un séjour d'études 
prolongé au pays précurseur de la 
perestroika.

Walesa vient courtiser l’Amérique 
selon sa méthode déjà utilisée ail­
leurs : son itinéraire inclut des ren­
contres syndicales, puisqu’il est tou­
jours officiellement le simple prési­
dent d’une centrale ouvrière; des 
contacts avec les milieux d’affaires 
(samedi à Toronto); des soupers 
avec la diaspora polonaise et enfin, 
last but not least, des sommets au 
plus haut niveau politique, couron­
nement de l’événement médiatique.

Le chef syndical mange lundi midi 
dans la capitale canadienne avec 
Brian Mulroney, après la mini-con­
troverse concernant la cérémonie du 
Jour du souvenir (demain), à la­
quelle il devait participer à Ottawa, 
et qui, selon certaines sources, aurait 
porté ombrage au premier ministre.

Les autorités canadiennes ont an­
noncé en octobre un programme 
d’aide de 42 millions $ à la Hongrie et 
à la Pologne (surtout à la Pologne), 
dont près du tiers en aide alimen­
taire d’urgence à Varsovie.

Cette somme inclut aussi un 
« fonds de développement économi­
que » de 10 millions $, qui veut encou­
rager les entreprises mixtes canado- 
polonaises et la formation d’adminis­
trateurs à la sauce capitaliste.

M. Eric Bergbusch, ex-ambassa­
deur à Varsovie et responsable, à Ot­
tawa, de ce programme d’aide à 
l’Est, rencontrera la délégation po­
lonaise. Il croit fermement que le 
fonds « favorisera la transition de l’é­
conomie stalinienne à l’économie de 
marché » dans laquelle « les pays oc­
cidentaux ont un rôle crucial à 
jouer».

Il donne des exemples — encore 
rares — de co-entreprises qui mar­
chent déjà, comme la Pratt and 
Whitney à Rzeszow (sud-est) pour 
les pièces d’avions, sous ingénierie 
canadienne, et relève l’intérêt de so­
ciétés québécoises dans deux domai­
nes potentiels : l’alimentation et les 
services financiers.

À Québec, de hauts responsables 
du Mouvement Desjardins confir­
ment qu’un « intérêt évident » existe 
pour la coopération avec la Pologne, 
et que certains contacts, encore pré­
liminaires, sont en cours. Selon Mar­
tin Blais, cet intérêt « est en ligne di­
recte avec les déclarations de Wa­
lesa sur la vétusté du système ban­
caire polonais, et sur l’opportunité 
pour l’Ouest de faire une incursion 
dans ce domaine ».

L’effort canadien, toutes propor­
tions gardées, est du même ordre 
que l'aide américaine déjà engagée 
(400 millions $ fermes). La France (4 
milliards de francs) et la RFA (un 
milliard de dollars US, somme con­
firmée hier par Helmut Kohl en vi­
site à Varsovie) font proportionnel­
lement plus.

Hubert Reeves

Hubert Reeves 
remporte le 
Grand prix de 
la Francophonie
PARIS (AFP) — Le Grand prix de la 
Francophonie a été attribué, hier, 
par l’Académie française à l’astro­
physicien d’origine canadienne Hu­
bert Reeves, a annoncé le secréta­
riat du Quai Conti.

Le Grand prix de la Francophonie, 
avec 64 000 $ l’un des prix littéraires 
les plus dotés en France, consacre 
l’un des scientifiques qui a oeuvré 
avec brio et poésie pour la vulgari­
sation de ses recherches en astro­
physique nucléaire, sur les étoiles et 
le soleil.

Hubert Reeves, âgé de 57 ans, né à 
Montréal, est établi en France de­
puis 15 ans. Il est depuis 1966 direc­
teur de recherches au CNRS et tra­
vaille au centre d’Études nucléaires 
de Saclay ainsi qu’à l’Institut d’astro­
physique de Paris.

Cet conteur à barbe blanche est 
l’auteur notamment de séries télé­
visées comme La vie dans l’Univers 
(1982), Un soir, une étoile» (1983). Il 
a écrit également des ouvrages 
comme Soleil, patience dans l’azur » 
(1981), « Poussières d’étoiles » (1984) 
qui ont connu un grand suce s dans le 
public.

Créé en 1986, grâce à un fonds ini­
tial du gouvernement canadien, le 
Grand prix de la Francophonie cou­
ronne * l’oeuvre d’une personne phy­
sique francophone qui, dans son pays 
ou à l’échelle internationale, aura 
contribué de façon éminente au 
maintien et à l'illustration de la lan­
gue française ». Parmi les lauréats 
se trouvent le poète et dramaturge 
libanais Georges Schehadé et l’uni­
versitaire japonais Yoichi Maeda.

Mais cela reste cruellement peu, 
viendra répéter Lech Walesa à ses 
interlocuteurs.

« Vous avez prêté 38 milliards $ 
(montant actuel de la dette exté­
rieure polonaise) à un gouvernement 
communiste orthodoxe dans les an­
nées 70, et vous lésinez aujourd’hui 
sur quelques centaines de millions, 
alors que nous venons d’abattre le 
communisme », déclarait récem­
ment un proche de Lech Walesa, sur 
un ton indigné. Il en profitait pour 
rappeler que le Plan Marshall de l’a- 
pres-guerre avait totalisé, en dollars 
américains d'alors, quelque 15 mil­
liards.
4 Mur de Berlin
de l’Éveil démocratique, un mou­
vement d’opposition, s’étaient mobi­
lisés sur la principale route menant à 
la frontière tchécoslovaque, le prin­
cipal axe utilisé jusqu’ici par les émi­
grants, pour tenter de les convaincre 
de rester. Les manifestants ont dé­
ployé des banderoles sur lesquelles 
on pouvait lire : « Restez, nous avons 
besoin de vous» ou encore « Vous 
avez encore le temps de changer d’a­
vis ».

La frontière hermétique entre les 
deux Allemagne n’a désormais plus 
qu’une réalité matérielle.

La Chambre du peuple (Parle­
ment), muette depuis le début de la 
crise, a été convoquée pour lundi 
prochain afin d’élire au poste de chef 
du gouvernement le chef de file des 
réformateurs, Hans Modrow, et pour 
renvoyer un des derniers survivants 
de la vieille garde, le président du 
Parlement Horst Sindermann, 74 ans.

La grogne au sein du Parti com­
muniste s’exprime ouvertement. Un 
membre du bureau politique, M. 
Hans Joachim Boehme, reconduit 
dans ses fonctions mercredi par le 
Comité central, a été démis le len­
demain par la base.

Un autre chef régional du SED, ce­
lui du district de Cottbus, M. Werner 
Walde, membre suppléant du Polit­
buro, a été démis de ses fonctions. 
Un autre membre suppléant du bu­
reau politique et secrétaire du Co­
mité central, Johannes Chemnitzer, 
est en difficulté.

Le maire de Stralsund (nord de la 
RDA), M. Horst Lehmann, a démis­
sionné en réponse à des « demandes 
de citoyens».

C’est le troisième maire d’une 
grande ville à démissionner en moins 
d’une semaine sous la pression du 
mécontentement populaire.

Selon le quotidien ouest-allemand 
Bild, souvent bien informé sur la 
RDA, le changement en RDA aurait 
fait ses premières victimes avec le 
suicide de deux responsables du 
SED.

Une conférence (congrès d’ur­
gence) du parti convoquée à la mi- 
décembre décidera de « modifica­
tions dans la composition du Comité 
central ».

Le vice-président du Parti social- 
démocrate ouest-allemand, M. Jo­
hannes Rau, qui l’a rencontré pen­
dant une heure, a rendu compte des 
difficultés qu’il connaît dans sa mise 
en oeuvre d’une « perestroïka à l’Al­
lemande » : « Il a l’impression que 
toutes les réformes viennent trop 
tard à cause des problèmes accumu­
lés », a-t-il dit.
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Le retour fulgurant de Claude Gauvreau
res comme Borduas, Riopelle, Miron 
et Claude Gauvreau.

Cette pièce troublante, inspirée, ne 
fut évidemment pas créée à l'époque 
de son écriture. Gauvreau attendra 
jusqu'en 1970 pour la voir jouer de 
vant des salles désertes, et elle ne 
connaîtra une première production 
véritablement professionnelle que 
trois ans après sa mort, en 1974 au 
TN M II y mettait en scène un projws 
pas très en vogue dans le Québec des 
années 50 : la lutte contre l’oppres­
sion des gens classés comme fous.

Son personnage, celui qui charge 
avec sa tête dans des portes fer­
mées, c'était lui, même s'il nia qu'il 
faille identifier My croft Mixeudeim 
à l’auteur, mais c’était, par la méta­
phore du poète assailli par ses tour 
menteurs, ou du schizophrène nar 
ses tortionnaires, le portrait fero 
cernent dénonciateur d'une société 
incapable de supporter la différence.

Dans une note au programme. An 
dré Brassard, qui fait de la reprise 
de cette Charge le grand événement 
de la saison, définit bien son terrain 
en écrivant que, pour lui, « ça parle 
beaucoup plus du Québec de la 
grande noirceur que d’une dénoncia­
tion de l'univers de la psychana­
lyse ». Et il dit bellement : « Si ces 
personnes n’avaient pas porté ces 
flambeaux à bout de bras, on n’aurait 
pas été capable d’allumer notre feu il 
y a 20 ans. »

Bref, au Quat’Sous, le retour de 
Gauvreau sur une scène québécoise 
est fulgurant. Voici la richesse de no­
tre répertoire, voici une pièce qui 
respire, dans son contexte, d’un souf­
fle shakespearien ou claudélien, 
voici une oeuvre dure, vive, agres­
sante, forte, qui porte la parole d’un 
grand poète dont l'angoisse a fo­
menté un acte théâtral à nul autre 
pareil.

André Brassard, qui signe sa plus 
belle mise en scène depuis Les Fe- 
luettesei Le Vrai Monde ?, a eu la 
géniale idée de tirer vers le réalisme

Voir page 12 : Gauvreau

La Charge de l’orignal 
épormyable
Une pièce de Claude Gauvreau mise 
en scène par André Brassard Décor 
de Michel Crête Avec Jacques Godin 
(Mycrott Mixeudeim), Adèle Reinhardt 
(Marie-Jeanne Commode), Michel 
Paré (Becket-Bobo), René-Richard Cyr 
(Lontil-Déparey), Sylvie Léonard 
(Laura Pa). Monique Spaziam 
(Dydrame Daduve), Paul Cagelet

(Lelasse-Cromagnon). Au théâtre de 
Quat'Sous

Robert Lévesque

LE RETOUR au répertoire québé­
cois qui marque la saison théâtrale 
prend, avec cette magistrale produc­
tion de La Charge de l'orignal épor- 
mvable, de Claude Gauvreau — une 
pièce écrite en 1956 — une significa­
tion particulièrement forte, celle 
d’une quête d’origines, d’une recher­

che progressiste qui consiste à voir 
d’où l'on vient pour savoir où l'on va.

Si le but de ces différentes produc­
tions qui vont ramener Gélinas, 
Dubé, Dueharme et Gauvreau, est de 
prouver qu'une dramaturgie québé­
coise existe, on ne pouvait mieux 
choisir que cette Charge accusatrice 
par laquelle Gauvreau stigmatisait 
son époque, les années duplessistes 
de « la grande noirceur » desquelles, 
par leurs révoltes d’artistes, se sont 
échappés quelques grands vtsionnai-

PHOTO LES PAPARAZZI/théâtre de Quat'Sous

La Charge de l’orignal épormyable, de Claude Gauvreau : Jacques Godin (couché), Monique Spaziani et Paul 
Cagelet.
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Enfin, du théâtre pour les adolescents !
Crevier
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Sylvain Hétu (à gauche), Sylvie Provost et Jean Lessard, des productions Ma chère Pauline.

LES PRODUCTIONS Ma chère Pau­
line présentent C’est ce soir qu’on 
soûle Sophie Saucier, un « drame 
d’amours comiques », destiné aux 14 
ans et plus, à la Maison-Théâtre, jus­
qu’au 26 novembre.

Sylvie Provost, en collaboration 
avec Sylvain Hétu et Jean Lessard, a 
écrit ce drame « naturaliste », signé 
Robert Lepage à la mise en scène. 
Les trois premiers sont aussi direc­
teurs artistiques de la troupe depuis 
sa naissance en 1984. De véritables 
« missionnaires » dont le but est de 
faire aimer le théâtre à des adoles­
cents qui seraient peu portés sur la 
chose.

« Les jeunes des polyvalentes haïs­
sent le théâtre », commente Sylvain 
Hétu, parce que, chaque fois qu’un 
spectacle leur est présenté, c’est sou­
vent pour leur faire la morale. Ils se 
disent : « Je suis supposé apprendre 
quelque chose, ça va sûrement être 
platte.»

« On veut, poursuit Sylvie Provost, 
leur communiquer notre passion du 
théâtre en leur montrant des specta­
cles de qualité, afin de les voir trip­
per, c’est l’une des raisons pour les­
quelles on a voulu que ce soit Robert 

Voir page 12 : Adolescents

Le Ballet 
British Columbia
Au programme : Retour en un pays 
étrange de Jiri Kylian; La Chute, de 
Serge Bennathan; Chansons d’amour 
— vieux disques — plage A, de 
William Forsythe, et Noces de sang, de 
Pierre Wyss. Spectacle présenté 
jusqu’à samedi au théâtre 
Maisonneuve de la Place des arts.

Mathieu Albert

C’EST toujours la même histoire qui 
se répète. Que ce soit à Montréal ou 
dans n’importe quelle autre ville du 
Canada, aussitôt qu’on a devant soi 
du ballet contemporain, on est tenu 
d’ajuster son intelligence au canal de 
l’amusement public. C’est comme si 
le ballet, tel qu’il se pratique à 
l'heure actuelle dans les différents 
centres à travers le pays, refusait de 
se donner un autre objectif que celui 
du divertissement esthétisé, et se 
barricadait dans une définition de la 
culture qui ne va pas plus loin que la 
notion simpliste d’un passe-temps 
collectif.

Le Ballet British Columbia, qui 
nous visite pour la première fois, au

théâtre Maisonneuve jusqu’à sa­
medi, démontre une fois de plus à 
quel point il semble difficile de trans­
gresser cette détestable règle. La 
compagnie se situe, en fait, dans le 
prolongement exact de la tradition 
qui s’est répandue à l’échelle natio­
nale depuis au moins les dix derniè­
res années : c’est-à-dire une concep­
tion du ballet qui évacue toutes les 
rugosités inséparables du renouvel­
lement des formes, et qui n’ose pas 
s’interroger sur lui-même comme 
objet spécifique.

Mais tout de même, soyons juste, 
et ayons la courtoisie élémentaire de 
donner la chance au coureur. Le Bal­
let British Columbia n’existe que de­
puis trois ans, et il est normal, à cet 
age encore vert, qu’il n’ait pas en­
core défini les particularités de son 
style, ni le caractère distinctif de son 
identité. Il est normal également que 
les 18 danseurs qui en composent les 
effectifs ne forment pas encore une 
équipe homogène, et qu’ils ne projet­
tent pas cet esprit de cohésion que 
seul le passage des années peut ap­
porter.

En fait, cette première apparition 
du Ballet British Columbia suscite

Voir page 12 : Ballet

PHOTO DAVID COOPER

Ainslie Cyopic dans Chants d’amour — Vieux disques — Plage A (Lo- 
vesongs, Old Records, Side One), du chorégraphe William Forsythe.

Dépasser la gentillesse amusante

Tangofusion avec Metatango. Le spectacle 
« Tangofusion », avec le groupe montréalais 
Métatango et la participation du couple de 
danse Laura et Pedro Los Pampas (notre 
photo) et le guitariste Alvaro Pierri, pré­
sente un panorama du tango depuis son ori­
gine jusqu’à nos jours. Au musée des Beaux- 
Arts samedi à 20 h.

O

Paul et Maud Tortcllier. Le célèbre duo de 
violoncellistes Paul et Maud Tortellier, dont 
le dernier passage à Montréal remonte aux 
années 1950, est l’invité dimanche après- 
midi à 15 h 30 du Ladies Morning Musical 
Club h la salle Pollack.

O

Musique française. Le Studio de musique an­
cienne, l’ensemble Stradivaria et la Révolu­
tion sous la direction de Daniel Cuillier pré­
sentent un concert de musique française di­
manche à 20 h à l’église Notre-Dame-du- 
Très-Saint-Sacrement.

O
À Saint-Jean-Baptiste. Le choeur de Saint- 
Bruno chantera à la messe de 10 h dimanche 
à l’église Saint-Jean-Baptiste. Louise Lus­
sier sera à l’orgue de choeur et le titulaire 
régulier Jacques Boucher, au grand orgue. 
Le tout sous la direction de Lionel Renaud.

— Marie Laurier

CHANSON
Le retour de Marie-Claire. Son frère Ri­
chard est partout, jusqu’en Afrique. Mais la 
jumelle, Marie-Claire Séguin, n’avait pas été 
vue et entendue sur scène depuis près de 
deux ans. On peut retrouver celle qu’on a ap­
pelée la « diva sauvage » à 21 h, ce soir, au 
Centre culturel et sportif de l’Est (4375, rue 
Ontario est).

NOS CHOIX
THÉÂTRE

Le Jeu de l'amour et du hasard Marivaux à 
nouveau sur une scène québécoise. Dans 
cette production signée Françoise Faucher, 
« le marivaux » est magnifiquement parlé 
par une distribution dominée par un duo Sil­
via Lisette de premier ordre, où Sylvie Dra­
peau est une Silvia légèrement angoissante, 
où Sophie Faucher est une Lisette fortement 
amusante. Au théâtre Denise-Pelletier, ce 
soir et demain.

O

Les .1 mis. Tout le monde en parle; Alain 
Pontaut, dans nos pages, a beaucoup aimé. 
On s’y presse au son d’une rumeur qui dit 
que le théâtre Petit à Petit (Les Feluettes, 
ce sont eux) tient encore une fois une pièce 
gagnante. Il n’y a que moi qui suis en re­
tard ... Je croise les doigts en vous recom­
mandant la chose. À l’espace (îo, tous les 
soirs

— Robert Lévesque
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LE GUIDE DU WEEK-END

Une délicate exploration du coeur

Dans les bois
De David Mamet, texte français de 
Rosemarie Bélisle, mise en scène 
d'Anne Claire Poirier, décor de 
François Saint-Aubin, trame sonore de 
Richard Soly, avec Julie Vincent et 
Robert Toupin Au Calé de la Place 
jusqu'au 16 décembre

Alain Pontaut

DANS LES ROIS, pièce (lu drama 
turge, scénariste et cinéaste David 
Mamet, se déroule dans un chalet, en 
pleine nature sauvage, où deux 
amants, Anne et Nicolas, essaient de 
s’apprivoiser en prolongeant leurs 
nuits d’amour sans communication

SOCIflt DK GESTION DES ARTS DE MONTREAL 

présente

Patricia Neary, directrice artistique 
Dans le cadre de la série 

«LES FEUX DE LA DANSE, 
BANQUE ROYALE»

8, 9, 10 ET 11 NOVEMBRE, 1989 

20h00

BILLETS: 17 S, 21,50 S, 24,50 S, 26,50 $
Billets en vente à la Place des Arts et 

dans tous les comptoirs TICKETRON

<S>
AirCanada firrghuund

Théâtre Maisonneuve
Place ries Arts
Reservations téléphoniques 
b 14 842 2112 Frais de service 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $

d’une conversation à la fois creuse et 
douce, gentille, légère et comme su­
perflue.

Il istoires, minuscules, du lac, de 
l'ours et du raton-laveur. Bribes di­
sant en contrepoints arachnéens le 
monde arrêté au quotidien, à l’im­
médiat ou aux petits souvenirs. Ré­
cits de lunes, de loups, de vieilles 
femmes et de petits enfants, dans 
l'humidité de la nuit ou les éclairs 
d'un vague orage. Petits détails mé­
ticuleusement évoqués sur la mort 
du grand père, la vie des poissons, un 
souvenir de guerre, le mot « bon- 
Tteur », la naïveté ou le goût du vin, 
les coquillages broyés par le courant 
et par le sable, le rêve d’une maison 
chaude et habitée. L’évocation du 
fait qu’« il y a plein de choses qui ar­
rivent », alors que, sur la scène, il ne 
se passe#rien, qu’« il faut savoir ap­
prendre* » parce que, comme dit 
aussi le titre d’un film de David Ma­
met, « les choses changent » et qu’il 
ne faut pas avoir peur des choses 
nouvelles.

Dans ce contexte à la fois vrai et

Grand Prix 
du livre 
de Montréal
LA VILLE de Montréal et les mem­
bres du jury du Grand Prix du livre 
de Montréal ont retenu les noms de 
cinq finalistes pour l’année 1989 
parmi les 140 titres soumis. Il s’agit 
de Scènes d’enfants, de Normand 
Chaurette, publié chez Leméac édi­
teur; When the Whalers Were up 
North, de Dorothy Harley Eber, pu­
blié chez McGill-Queen’s University 
Press; La Mort de Marlon Brando, 
de Pierre Gobeil, aux éditions Trip­
tyque; L’Intolérance, de Lise Noël, 
aux éditions Boréal, et Le Premier 
Quartier de la lune, de Michel Trem­
blay, chez Leméac. Le Grand Prix 
du livre de la Ville de Montréal, doté 
d’une bourse de 10 000 $, est le plus 
important décerné par une munici­
palité au Canada. Il récompense l’au­
teur ou les co-auteurs d’un ouvrage 
de création ou de réflexion en langue 
française ou anglaise. Le jury de 
cette année était composé de Jean- 
Pierre Duquette, Élisabeth Mar- 
chaudon, Jacques Panneton, Sherry 
Simon, Marie José Thériault et Tho­
mas Déri. On dévoilera le nom du 
lauréat le 14 novembre prochain, à 
l’hôtel de ville.

LE DEVOIR Ü1ICI7

ont le plaisir d’inviter 300 personnes 
à la première nord-américaine du film 

NOCE BLANCHE
en présence du réalisateurJEAN-CLAUDE BR1SSEAU 
et de sa vedette VANESSA PARADIS

Lui. Prof, marié, 50 ans, innocent. 
Elle. Étudiante, libre, 17 ans, 

belle à damner un saint. Paradis ou enfer?

le mercredi, 29 novembre à 20h30 au 
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■ Veuillez retourner ce coupon a 
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■ La valeur totale des prix est de 
750$

■ Ce coupon paraîtra dans Le 
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novembre 1989

Envoyez ce coupon-réponse â.
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a/s Vivafilm, 355 Place Royale, MONTREAL (Québec) H2Y 2V3
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longtemps immobile, sourd et feutré, 
le texte, inconsistant, malgré quel­
ques pistes, déjà, d’un tragique futur, 
apparaît cependant plein d’une 
douce vacuité, d'un charme frais, un 
peu mélancolique. Quand le récit de­
vient intéressant, c’est l’homme qui 
se tait ou c’est la narratrice qui ne se 
souvient plus. Procédé ? Façon de 
faire ressentir la monotonie des 
jours ?

On aurait bien tort en tout cas de 
céder à cette impression de grisaille 
ou d’ennui, d’inconsistance de la si­
tuation et du propos.

Ces personnages, l’homme sur­
tout, s’inventent des histoires, ils 
s’enfuient dans des rêves parce qu’ils 
se dissimulent l’un à l’autre, n’offrant 
à l’autre qu’une surface de banalité 
pour ne pas livrer les complexes es­
sentiels, les blocages et les trauma­
tismes, le fond, douloureux et secret, 
de leur monde intérieur. Empêchés 
de dire ce qu’ils pensent et ce qu’ils 
sont, ils se condamnent à une médio­
crité d’échanges, à un comportement 
feint qui ne disparaîtront, avec une 
grande souffrance, que lorsque l’a­
mour vrai exigera que tombe le mas­
que de l’aliénation et de la peur. 
Conscients ou non, les secrets sont 
alors forcés dans leur repaire, envi­
sagés douloureusement, avec hor­
reur, et c’est la crise après l’an­
goisse, et c’est aussi l’humilité de 
l’authenticité, enfin, l’acceptation de 
l’inavouable, la possibilité de l’équi­
libre et du désir de bonheur.

Ainsi ce théâtre n’est pas du tout 
celui de l’innocence ou de la gratuité 
mais, au contraire, des choses du 
plus profond de l’âme, cernées par 
l’impalpable des impressions, de l’at- 
mosphere, parce qu’on ne peut, sur le 
plan de l’art, les aborder par la logi­
que. « Si on peut, dit David Mamet, 
les aborder dans le rationnel, ce n’est 
pas pour mon théâtre. » L’admirable 
est qu’il parvienne aussi bien, et 
aussi bien mis en scène qu’il l’est au 
Café de la Place, à faire de ce tis­
sage de moments minuscules une ex­

ploration du coeur aussi remarqua­
ble de vérité, de discrétion et de dé­
licatesse.

À ces personnages d’abord flous et 
comme dissimulés dans une conver­
sation de convention, Julie Vincent 
et Robert Toupin, seuls au monde 
sur leur galerie nocturne, donnent un 
naturel saisissant, un relief étonnant 
au propos le plus apparemment in­
signifiant mais aussi un puissant 
éclairage à la quête spirituelle qui 
est, avec l’esthétique la plus mo­
derne, l’essence et le ressort de ce 
théâtre.

Un spectacle intérieur mais ruis­
selant de vie, magnifique.

Les Pêcheurs 
de perles 
à l’Opéra 
de Laval
POUR sa première produc­
tion, l’Opéra de Laval, fondé 
en mai 1988 par Solange Trem- 
blay-Pagé, présente en version 
concert, samedi et dimanche, 
Les Pêcheurs de perles, de 
Georges Bizet.

Les quatre solistes sont 
Jean-Clément Bergeron (ba­
ryton), Bruno De Forge 
(basse), Denise Pelletier (so­
prano) et Mario Simard (té­
nor). Ils seront accompagnés 
d’un orchestre de 18 musiciens 
dirigé par Gilbert Patenaude 
et d’un choeur de 24 choristes. 
Joseph Saint-Gelais assure la 
mise en scène. Cet événement 
a lieu à l’église Saint-Pie-X de 
Chomedey, à 20 h les 11 et 12 
novembre.

4 Gauvreau
une telle matière qui n’a pas besoin 
d’un excès de folie ou d’originalité.

Avec le scénographe Michel Crête, 
il situe le drame dans un lieu neutre, 
dans l’esprit d’une maison de cham­
bres de la rue Saint-Denis (où habi­
tait Gauvreau), une esthétique so­
bre, années 50, avec des éclairages 
d’avant-scène qui donnent parfois à 
l’ensemble une magie théâtrale qui 
nous ramènerait presque au temps 
des bougies au proscénium.

Là, Mycroft Mixeudeim, entouré 
de portes, sera exposé aux mille at­
taques de ses tourmenteurs, qui abu­
seront de sa bonté naturelle, accélé­
reront par des drogues ses crises 
schizophréniques, violeront sa con­
science, trahiront sa bonne foi, et uti­
liseront jusqu'à la faire mourir cette 
fille qu’il aime, cette fille d’Ebenezer 
Mopp dont il entend les cris à travers 
les portes, cet amour que le poète a 
connu (« elle a eu plus d’importance 

• pour moi que moi-même ») et dont la 
perte, le suicide, est à la base même 
de récriture de cette pièce.

Le suicide de la comédienne Mu­
riel Guilbeault, familière des soirées 
de Gauvreau et des artistes du Refus 
global, affecta profondément le 
poète. Cette Charge, l’une des plus 
belles pièces de notre dramaturgie, 
est en quelque sorte la réponse, le 
cri, la vengeance à cette mort, et la 
scène où Mycroft Mixeudeim croit 
voir l’ombre de la fille d’Ebenezer 
Mopp, la nuit, sur une porte entr’ou- 
verte, dans la lumière rouge du rêve, 
est l’un des très beaux moments du 
spectacle de Brassard.

Mais tous les moments sont beaux

dans cette mise en scène où Bras­
sard a remarquablement trouvé 
« une » visualisation de la Charge, et 
où le temps (deux heures 25) ne sem­
ble plus passer. Il faut dire aussi que 
ce spectacle est joué de façon re­
marquable par sept Comédiens qui 
gardent l’équilibre dangereux, diffi­
cile, sur lequel Gauvreau tend son 
acte théâtral.

Jacques Godin trouve en Mycroft 
Mixeudeim son plus beau rôle à la 
scène depuis des lustres. Il est misé­
rable et flamboyant, il est le poète 
assailli et ressuscitant, il vous 
éclaire lorsqu’il dit son amour (« elle 
a été mon aurore, mon jour, ma nuit 
stellaire ») et il vous emporte, en fi­
nale, lorsqu’il meurt ensanglanté 
après avoir lancé sa flèche : « Il faut 
poser des actes d’une si complète au­
dace, que même ceux qui les répri­
meront devront admettre qu’un 
pouce de délivrance a été conquis 
pour tous.»

Il faut courir voir un des rares 
chefs-d’oeuvre du théâtre québécois.

— Robert Lévesque

+ Ballet
une réaction partagée. D’un côté, il 
est facile de percevoir entre les li­
gnes du spectacle tout le potentiel 
qui existe dans la compagnie (la 
technique des danseurs, par exem­
ple, est plus que correcte), mais d’un 
autre coté, on redoute, comme il ar­
rive trop souvent, que les choses en 
restent là et que les intentions d’au­
dace, proclamées comme une pro­
fession de foi, ne se réalisent jamais. 
Et que le neuf, dans tout ce qu’il peut 
avoir de déstabilisateur et de salu-
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Dans les bois, avec Robert Toupin et Julie Vincent, au Café de la Place.

taire, ne soit confiné qu’à une posi­
tion subalterne de décoration amu­
sante.

Ce qu’on souhaite le plus fort, c’est 
que Patricia Neary, qui a pris les rê­
nes de la compagnie au mois de juil­
let dernier (apres le départ de Reid 
Anderson, passé à la direction du 
Ballet national), ne se laisse pas pié­
ger par la loi du compromis, et 
qu’elle pousse l’aventure aussi loin 
qu’elle disait vouloir le faire la se­
maine dernière au cours d’une ren­
contre avec les journalistes.

À cet égard, elle peut déjà comp­
ter sur deux solides acquis dans le 
répertoire de la compagnie : la pièce 
de Jiri Kylian, intitulée Retour en un 
étrange pays, ainsi que celle de Wil­
liam Forsythe, qui porte le nom de 
Chansons d'amour — vieux disques 
— plage A.

Si Patricic Neary réussit à n’ac­
cueillir chez, elle que des oeuvres de 
cette qualité, le Ballet British Colum­
bia pourra émerger du peloton des 
compagnies intermédiaires qui for­
ment le tissu du ballet contemporain 
à travers la Canada, et apporter une 
culture de la danse qui dépasse la 
gentillesse amusante d’une période 
d’agrément. _ Mathieu Albert

4 Adolescents
Lepage qui fasse la mise en scène de 
C’est ce soir.... où il s’est montré 
inspiré et génial. »

Est-ce une pièce didactique ? D’un 
même cri du coeur, Sylvie et Sylvain 
se défendent bien de servir aux ado­
lescents du théâtre à thème et à 
thèse, à la sauce pédagogique. Même 
si l’« alcool » est l’élément moteur de 
C'est ce soir qu’on soûle Sophie Sau­
cier, on parle aussi d’amour, de sexu­
alité, d’amitié, de trahison, de mort.

Au bal des finissants du secon­
daire, quatre jeunes aimeraient en­
terrer leur vie de garçons et filles à 
coup d’alcool, de quiproquo, de feinte 
et de fuite. Bref, s’initier au plus vite 
au monde adulte. L’un des person­
nages, Sophie Caron, ne dit-il pas : 
« J’aurais dû naître à 20 ans ! » ?

« Le thème de l’alcool aurait pu 
être un piège, en ce sens qu’on aurait 
pu dire aux ados ; “Ne buvez pas.” 
On veut plutôt leur parler de la bê­
tise humaine sans moraliser », dit 
Sylvain.

« L’alcool, ajoute Sylvie, nous aide 
peut-être à parler mais ne nous rend 
pas éloquents. Pourquoi faut-il boire 
pour arriver à dire qu’on s’aime ? »

En fait, les thématiques de Ma 
chère Pauline rejoignent tout le

monde, aussi bien jeunes qu’adultes. 
Un public élargi a pu ainsi voir Le 
Troisième Fils du professeur Youro- 
lov, pièce dramatique qui a connu un 
vif succès et, au mois de mai pro­
chain, apprécier Corps étranger, 
écrit par Sylvie Provost, pour le res­
taurant-théâtre La Licorne.

En 1986, le spectacle Tiens tes rê­
ves, mis en scène par Daniel Simard 
et présenté dans le milieu scolaire, a 
remporté le prix de la meilleure pro­
duction « jeunes publics » de l’Asso­
ciation québécoise des critiques de 
théâtre, avec un sujet brûlant : 
l'éveil à la sexualité.

La première production de la com­
pagnie, C’est à ton tour, en abordait 
un autre, tout aussi délicat : les ma­
ladies transmises sexuellement 
(MTS).

La Commission des écoles catho­
liques de Montréal (CÈCM) s’est 
d’ailleurs déjà opposée à la diffusion 
de quelques pièces de Ma chère Pau­
line qu’elle jugeait trop explicites et 
subversives pour de chastes oreilles. 
Résultat : les productions refusées, 
ici trouvent un public enthousiaste 
en province.

Les directeurs d’écoles régionales 
veulent-ils montrer qu’ils sont plus 
tolérants et ouverts que ceux de 
Montréal ou est-ce la CÉCM qui est 
la bigote ? La réponse, dans le fond, 
n’est pas plus importante qu’il faut, 
c’est le public qui a toujours le der­
nier mot... — Lyne Crevier

4 Musique
LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861- 

8143)—Jazz live, du lun. au ven. de 17h. à 21 h.— 
Happy Hours 17h. à 21 h.

LE K.BARRÉ: 812 est Rachel. Montréal (526- 
9054)— Billy Charcoal, les 10-11 nov. à 22h 30

L'ENTRE-TEMPS: 1201 Dorchester O . Montréal 
(878-2000)— Disk-Jockey, du mer. au sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester O., Montréal 
(878-2000)— Restaurant gastronomique ouvert du 
lun. au sam de 19h. à 23h

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de tth à 15h.

L'IMPROMPTU: 1201 Dorchester O . Montréal (878- 
2000)— Jazz avec Tlm Jackson, planiste, et Skip 
Bey. contrebassiste, du mar. au jeu. de 20h. à 01 h, 
les ven et sam de 21h à 02h.

PAVILLON DES GOURMETS: 5680 Des Lauren- 
tides, Auteuil, Laval (478-5730)— Les ven. et sam. 
danse avec animation, à 20h 30

RESTAURANT CLAUDIO’S: 124 St-Paul E„ 
Vieux-Montréal (866-0845)— Musique les ven. et 
sam à 22h.30 — Jazz brunch le dim. à 13h.

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul. Ste-Adèle. 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h. à 23h. 
jazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

SPORTS ROCK CAFÉ: Complexe Pointe-Claire, 
6321 route Trans-Canada, Pte-Claire (694-0308)— 
Écrans géants et musique rock

A SURVEILLER

Musique MICHEL LEGRAND
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l.o Collège Marie-Victorin propose aux 
enfants et aux adultes une session de 
cours de natation pour la période des Fê­
tes, du 17 novembre au 22 janvier. Ins­
cription à compter du 10 novembre. 328- 
3X28.

■
l.e Choeur polyphonique de Montréal 

organise son grand bazar annuel les U et 
12 novembre à la Cathédrale Marie Reine 
du Monde. 1110 de la rue Mansfield, le sa­
medi 11 novembre de 14 it à 20 h 30 et le di­
manche 12 de 9 h à 15 h.

■
Conférence de Léon Robichaudsurle 

thème Apprivoiser notre mort et celle 
des autres, ce soir à 20 h, en l’église St-Pie 
X, boul. C.rand'île à Valleyfield. Kntrée li­
bre. 457-3440.

■
Aujourd'hui à 14 h, une activité pour les 

7 à 12 ans sur l’hibernation et la vie des 
petits animaux, à la Bibliothèque de Ter- 
rebonne, R55 ile des Moulins.

■
.lass Inc., organisme à but non lucratif, 

organise une marche en montagne au 
Mont St-Bruno, le 19 novembre. Rendez- 
vous au métro l.ongueuil à 10 h. 388-8727.

■
L’Association des Beaulieu d’Amérique 

Inc. invite tous les descendants de Pierre 
lludon dit Beaulieu à assister à la pre­
mière assemblée générale à Drummond- 
ville, le dimanche 12 novembre à 10 h, à 
l’Hôtellerie Le Dauphin, 600, boul. St-Jo- 
seph. 418-653-2137.

■
Loisirs : Les personnes intéressées à 

des des cours de langues et civilisations 
grecques et latines, écrire à : C.P. 391, 
Station K, Montréal II2S3M2.

■
Soirée musicale, ce soir à 21 h, avec Na­

thalie Dusseault, au Caf’tiers, 4837, av. du 
Pare à Montréal. 270-5336.

■
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent (3131 
Sherbrooke est), de 9 h à 18 h; à l'Hôpital 
Sanla-Cabrini (5655 St-'/otique),de 10 h à 
16 b 30; à Auteuil, Club optimiste (5526, 
boul. des Laurentides, bur. 600), de 14 h 30 
à 20h30; à Boucherville, Les Prome­
nades de MontarviUe (1001, boul. Montar- 
ville), de 14 h 30 à 20 h 30, et à Pointe-aux- 
Trembles, Carrefour de la Pointe (12675 
Sherbrooke est), de 10 h 30 à 20 h 30.

■
Les vendredi et samedi 10 et 11 novem­

bre de 19 h à 21 h 20, l’Institut de pastorale

donnera une session ayant pour thème : 
Lire et dynamiser notre expérience spi­
rituelle. 739-3223.

■
Samedi 11 novembre de 9 h à 16 h 30, 

atelier Prière de Jésus II, avec le Père 
Lucien Coulu, à la Maison de prière Km- 
maiis, 2600, av. Desjardins à Montréal. 
255-4773.

■
Le Carrefour des Cèdres vous invite à 

participer à un symposium intitulé : Dé­
fis de lu non-violence au Moyen-Orient, 
les 12 et 13 novembre au Campus Sir 
Georges William de l’Univ. Concordia, 
1455de Maisonneuve ouest (métro Guy- 
Concordia). 932-3961.

■
Afrique au féminin organise un col­

loque et débats sur l’Avenir de la femme 
africaine, les 17 el 18 novembre à l’Univ. 
du Québec, 405 Ste-Catherine est.— Jeudi 
16 novembre à 20 h 15, première du film 
I,es silences de Bolama de Michel Ré­
gnier, à l’ONF du Complexe Guy-Fa- 
vreau. 488-1379.

■
l.a beauté unique et incomparable sur 

le Continent de l’église nationale des Po­
lonais, Notre-Dame-de-Czestochowa, 
sera présentée en détail par Maurice Bri- 
eault, directeur de Tours Kcclesia, le di­
manche 19 novembre à 14 h, à l'angle des 
rues llochelaga et Gascon (assez près du 
métro Frontenac).

■
Ce soir à 19 h 30, la Maison internatio­

nale Rive-Sud vous convie à une soirée 
conférence-spectacle sur la Belgique, ani­
mée par M Paul Frenay, dans les locaux 
de la MI RS, 2465 Lapinière à Brossard. 
656-7700.

■
Fêle du X Ve anniversaire du Comité lo­

gement St-Louis, samedi 11 novembre à 
20 h 30, il la Salle Immaculée-Conception, 
1855 rue Rachel est à Montréal. 527-3495.

■
1 .a psychoendocrinologie sera le thème 

d'un symposium international en l’hon­
neur de l'eminente biochimiste de l'Univ. 
McGill Marion Birmingham, samedi 11 
novembre dans la salle de séminaire de 
l'aile sud de l’Institut Allan Memorial, 
1033 av. des Pins ouest à Montréal. 934- 
8017.

■
Le Collège Montmorency, 475, boul. de 

l'Avenir à Laval, organise une causerie 
sur le thème Inquiétude vs quiétude, ce 
soir à 19 h 30.667-8821.

» i



Le Devoir, vendredi 10 novembre 1989 B 13

LE GUIDE DU WEEK-END

Découvrir le pot-pourri
LA BONNE 
TABLE

Blanchette

AU XVIIe siècle, on employait l’ex­
pression « découvrir le pot-pourri » 
dans le sens de « découvrir le pot aux 
roses ». Un mot bien étrange que ce 
pot-pourri servant aussi à désigner 
un mélange de viandes et de légu­
mes, un ragoût cuit si longuement 
que tous ses éléments étaient réduits 
à l’état de purée.

Si l’on applique aujourd'hui ce mot 
ancien et peu ragoûtant à un mé­
lange hétéroclite de choses concrè­
tes, nous dit le petit « Bob », il pour­
rait aussi convenir à cette chronique 
éthérée qui effleurera du bout de 
l’aile la Roumanie, les États-Unis et 
le Japon.

Les pays de l’Est sont de saison, 
non seulement parce que leur cuisine 
tient au corps mais parce que cette 
même cuisine est tributaire des tra­
ditions, sinon du conformisme. Et 
avec ce vent libertaire qui balaie ac­
tuellement l’Est, on peut craindre le

Sire. La nouvelle cuisine fera peut- 
tre là aussi des ravages.
Seule la Roumanie sera épargnée, 

c’est sûr ! C’est ici, d’ailleurs, que le 
mot pot-pourri prend tout son sens. 
La cuisine roumaine, longuement 
mijotée et mitonnée, ne bronchera 
probablement jamais malgré les as­
sauts répétés de tous ses détrac­
teurs. Et, de toute façon, une cuisine

a-t-elle besoin d’être à tout prix gas­
tronomique pour être mangeable ?

Au Romanèche, sur l’avenue du 
Parc, on tente de faire la preuve 
qu’une telle cuisine a sa place tant à 
l’Ouest qu’à l’Est, en autant qu’on se 
trouve bien au frais au nord du 40e 
parallèle. Le restaurant a investi les 
murs d’un ancien» wine bar*, héri­
tant du décor précédent des lampes 
italiennes et des chaises très incon­
fortables. Un appareil à conserver 
les vins sous azote sert à des apéri­
tifs qui n’en ont nul besoin. Les vins 
roumains, quant à eux, n’ont pas 
droit à tant d’égards et n’en méritent 
pas tant non plus.

Au menu, une soupe aux fayots 
garnie de lardons et de carottes te­
nait lieu de consistante entrée en 
matière. Une autre soupe, la peri- 
soare, était faite d’un bon bouillon et 
de légumes, agrémentée de boulettes 
de viande de porc. Le porc est, d’ail­
leurs, à la cuisine roumaine ce que le 
veau est à la cuisine italienne.

Les plats principaux traditionnels 
étaient tous deux très généreux en 
matières grasses saturées. Le lard 
est utilisé abondamment pour faire 
frire et cuire les divers éléments 
d’un plat et on le retrouve partout. 
Les sarmale, des choux farcis au 
porc, baignaient littéralement dans 
la graisse des lardons. La farce des 
choux était plutôt maigre, pour sa 
part. L'assiette tocanistza, des foies 
de poulets dissimulés dans une sauce 
grasse et épaisse vainement rehaus­
sée de vodka, était décevante visuel­
lement. Quelques lardons, champi­
gnons et poivrons mécannaissables 
dans ce pot-pourri s’ajoutaient à ce 
plat lourd. Du mamaliga accompa­
gnait les deux plats, c’est-à-dire une

bouillie à base de semoule de mais 
plus proche de la colle que de la po­
lenta.

Le pain dans la corbeille était frais 
mais fade et le vin roumain Premiat 
(15,95 $), figurait dans la liste des pi­
nots noirs sans vice ni vertu. Nous 
avons omis les desserts, plus fran­
çais que roumains, et sommes restés 
sur notre faim quant à l’atmosphère. 
La chanteuse roumaine tant atten­
due ne s’est jamais pointé le nez de 
toute la soirée. Il est vrai qu’elle 
n’aurait eu que quatre spectateurs à 
se mettre sous la dent.
LE ROMANÈCHE
5412, avenue du Parc 
tél. : 273-1437
À DEUX PAS du chic Romanèche se 
trouve la Desserte dont j’ai déjà 
parlé dans ces pages. Petit salon de 
thé où le bonheur de tricher et les gâ­
teaux au fromage font bon ménage, 
la Desserte se surpasse dans l’art de 
vous appâter à jamais. Les gâteaux 
au fromage, s’ils ont été véritable­
ment lancés aux États-Unis, se re­
trouvent aussi en Europe, notam­
ment en Autriche, en France, et pro­
bablement en Roumanie, certains 
jours de fête.

Dans la vitrine concupiscente de 
la Desserte, un gâteau aux noisettes 
et café absolument divin, un autre 
aux mandarines et chocolat un peu 
léger en fruits mais chargé en cho­
colat, et un autre tout de chocolat à 
faire frémir les amateurs de Val- 
rhona. D’ailleurs, une des créations 
de la pâtissière de cet établissement 
faisait la couverture du magazine 
américain Chocolatier, le mois der­
nier, un gâteau au fromage aroma­
tisé aux pruneaux et au chocolat, un

mariage non-orthodoxe qui tient du 
génie.

On peut consommer sur place ou 
rapporter chez soi les portions 
d’éternité de cette Desserte dont on 
se resservirait sans se faire prier.
LA DESSERTE
5380, avenue du Parc 
tél. : 272-5797 
À partir de janvier 90 :
5258, boulevard St-Laurent

EN TERMINANT, un nouveau res­
taurant-traiteur à se spécialiser dans 
les sushi vient d’émigrer sur la rue 
Rachel. Si vous êtes amateurs de ces 
petites bestioles à base de riz vinai­
gré et de poisson cru, vous pouvez les 
commander trois heures a l’avance 
(elles sont ainsi plus fraîches que si 
elles vous attendaient au comptoir) 
quand bon vous semblera. Un excel­
lent complément, toutefois, pour 
ceux que le poisson cru rebute en rai­
son des parasites qui pourraient s’y 
trouver (à moins que le poisson n’ait 
été congelé), sont les sushr aux lé­
gumes à base de riz aussi et de con­
combres ou de daeikon, enroulés 
d’algues. J’ai goûté un excellent 
sushi « nouvelle vague » où le riz te­
nait beaucoup de place et quelques 
lamelles de saumon et de mangues 
ajoutaient du piquant et de la cou­
leur au centre de là « chose ». Les 
sushi, maki et temaki se vendent en 
coffrets (de 14 $ à 40 $) ou à l’unité 
(de 0,90 $ à 4,25 $). On peut aussi 
manger sur place le midi des repas 
japonais de qualité, On n’accepte ni 
chèques, ni carte de crédit.
SUSHI TRAITEUR 
519, rue Rachel est 
tél. : 523-1085

M

PHOTO JACQUES GRENIER

Yukio Matsuo, le chef des Sushl-tralteur.

EN BREF...
Vente aux enchères chez Ogilvy
LA 33e VENTE aux enchères de la section Herman-Abramowitz de 
Hadassah-WIZO de Montréal aura beu ce dimanche (12 novembre) à 
la salle Tudor du magasin Ogilvy. On peut présentement visiter 
l’exposition des oeuvres offertes, soit des Léon Bellefleur, Normand 
Laliberté, Betty Goodwin, John Little, Anne Noch et Henry Moore.

Luc Lacourcière, collectionneur
DES OEUVRES d’art, tableaux et toiles de peintres québécois — 
Louise Gadbois, Marc-Aurèle Fortin, Jean Paul Lemieux, Stanley 
Cosgrove, Arthur Lismer, etc. — ayant appartenu à Luc Lacourcière 
ainsi que des meubles de la collection Jean Palardy seront mis aux 
enchères mardi, mercredi et jeudi, les 14,15 et 16 novembre, à l’Hôtel 
des encans de Montréal. On peut d’ores et déjà visiter l’exposition de 
ces oeuvres aujourd’hui de midi à 21 h, demain et dimanche jusqu’à 
17 h et lundi jusqu’à 21 h. L’ethnologue et folkloriste Luc Lacourcière, 
décédé récemment, avait une imposante collection dont sa succession 
dispose en l’offrant... aux plus offrants. Mis aux enchères également 
des meubles, bijoux, tableaux, tapis d’art canadien et européen.

Expo-vente au musée M.-A. Fortin
LE MUSÉE Marc-Aurèle-Fortin procédera à sa 3e exposition-vente 
annuelle du 13 au 30 novembre. On veut ainsi poursuivre un double but, 
celui de faire connaître les peintres québécois et celui d’intéresser les 
collectionneurs dans l’acquisition de ces oeuvres. Le musée exposera 
des oeuvres de Cosgrove, Dallaire, Ferron, Fortin, Gransow, Hamel, 
L’Archevêque, Lemieux, Pfeiffér, Richard, Roberts, Rodrigue, Suzor- 
Côté, Toupin, Vincelette, Yocha ainsi que des sculptures sur pierre fine 
de Jean-Charles Charuest. Horaire : du mardi au dimanche de 11 h à 
17 h. •

Prix de tourisme pour trois musées
TROIS des institutions membres de la Société des musées québécois 
ont reçu récemment des prix pour leur excellent travail : le musée de 
la Civilisation de Québec a reçu le prix régional « Innovation 
touristique » 1989, le Musée de la Gaspésie s’est vu décerner celui de la 
« Promotion touristique » 1989; enfin, la Société historique Alphonse- 
Desjardins de Lévis a remporté le prix de l’« Accueil touristique » 1989.

Les années 30 au Musée du Québec
LE MUSÉE du Québec sera excep­
tionnellement ouvert pour la tenue 
de l’événement « Les Années 
trente », le samedi 18 novembre en 
soirée. Le père Fernand Lindsay 
présidera la soirée organisée par les 
Amis du musée, en présence de 
Louise Trudeau-Richard, nièce du 
sculpteur Alfred Laliberté, et de Ma­
deleine Pellan.

Des oeuvres de Gaston Hoffman, 
d'Emmanuel Fougerot.de Charles 
Maillard, de Henri Beau et de Fre-

Visite de 
Blickpunkte
LFI MUSÉE d’Art contemporain 
lance une invitation spéciale au pu­
blic à venir visiter « Blickpunkte » en 
compagnie de Manon Blanchette, co­
conservatrice de cette exposition, di­
manche à 14 h. À cette occasion, 
Mme Blanchette commentera des 
oeuvres tout en abordant les raisons 
qui ont présidé à leur choix. L’entrée 
est libre.

Rappelons qu’un service régulier 
d’autobus, ligne 168, est accessible à 
partir des station McGill, Bonaven- 
ture et Victoria du lundi au vendredi. 
Les fins de semaine, entre midi et 
18 h, un service de taxi collectif as­
sure aux demi-heures la navette à 
partir de la station de métro Bona- 
venture et de certains grands hôtels 
jusqu’au musée de la Cité du havre.

Près de 8,000 personnes ont visité 
l'exposition d’art conceptuel alle­
mand « Blickpunkte » au musée d’Art 
contemporain depuis le 13 septembre 
dernier et elle se poursuit jusqu’au 14 
janvier 1990.

derick Coburn, de Jean Paul Le­
mieux, René Richard, Suzor-Côté, 
etc. seront exposées, de même que 70 
oeuvres et pieces provenant du legs 
du Dr Marcel Carbotte (mari de Ga- 
brielle Roy).

PHOTO PATRICK ALTMAN/Musée du Québec PHOTO PATRICK ALTMAN

Le Bûcheron, fusain d’Alfred Pel- La Peine, plâtre d’Alfred Laliberté. 
lan.

LA TÉLÉ 
CE SOIR

* Interruption. Ça va barder 
ce soir à Droit de parole : le 
lac Meech, on s’en fout, mais 
l’avortement, alors là : « Êtes- 
vous favorable au projet de loi 
sur l’avortement ? » deman­
dera Claire Lamarche. Radio- 
Québec, 20'h (en reprise sa­
medi à midi).
•* Peste. Francis lluster joue 
actuellement à Paris les 33 
personnages de son adaptation 
du roman La Peste, d’Albert 
Camus. L’Oeil en coulisses, 
magazine de l'actualité théâ­
trale, nous fait découvrir l’en­
vers du décor. TV5,21 h (en re­
prise samedi à 02 h 20).
* Rupture. Après les aphrodi­
siaques, Janette Bertrand 
aborde cette semaine le sujet 
de la rupture : « Comment 
rompre une relation amou­
reuse sans souffrir ? » Parler 
pour parler, Radio-Québec, 
22 h.

RESTAURANTS & TRAITEURS
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Plus que des salades et 
des sandwichs 
Plus qu'une ambiance 
sophistiquée et art déco 
Plus que des cappuccinos, 
thés, tisanes et gâteaux 
NOUS VOUS OFFRONS

TABLE D’HÔTE
7 SOIRS par semaine

à partir de 7,95$
SAVOUREZ 

NOTRE DÉLICIEUX
Fetlucini Alfredo 

Escalope de dindonneau 
Filet de turbot aux crevettes 

et nos autres choix gourmands!

Maintenant ouvert, 
Pour mieux vous servir! 

Un nouveau Pro-Portlons 
situé au 3964 St-Denis

ctaïqd

BRUNCH du samedi A dimanche 
de 9h30 à 1Sh 

smnrotM sr-oems
5*05 Queen Nan Hoad 3984, Si-Dent» 

Montréal, Québec Montréal. Québec
HSXIfl 151*1 HZWtmpU)

431-1750 3*4-8818
Ouvert loue le» jour» jusqu'à minuit

La boucherie charcuterie et le traiteur c’est notre métier!

Les temps froids nous amènent aussi 
de bien bonnes choses, comme...ëm, notre fameuse choucroute cuite!

1025 rue Laurier ouest 272-4056 / 272-4086

h SERVICE DE BAR
BACCHUSinc

Service complet 
de bar pour 

toute occasion *
Réservez maintenant pour 
vos mariages, fiançailles, 

réceptions de bureau, 
banquets industriels, tètes 

cocktails.

Pour toute information
Appelez: JOE AMAR

682-7742

3 SALLES DE RÉCEPTION^ 
MODERNES

BUFFET
IBERVILLE ROSEMONT

crÆ.
CT TJ

Q?

MARIAGES 
PARTIES DE BUREAU 

ANNIVERSAIRES

V

PRIX AVANTAGEUX
Qualité et Service 

j, Impeccables

273-6464
2500 BOUL. ROSEMONT

i&agggg&&giagg5ggg»iiÿ]y«g

s4u% ctélcceA de 
SfeeduOK
Gastronomie pékinoise et 
szechuannaise
1735 St-Denis 
844-5542
(Membre de l'A'.R.Q.)

Le savoir-faire au service du savoir-vivre

r Restaurant
Le Piémontais

Cuisine Italienne et française
FERMÉ LE DIMANCHE

1145A, rue De Bullion
861-8122

À- ÉL # Membres de I A R Q 
V 'W * (Association des 

1 Restaurateurs du Quebec)

Capitaine Zepos
RESTAURANT DE FRUITS DE MER

Nous vous invitons à la célébration 
de notre 8e anniversaire. À cette 

occasion nous vous offrons un dîner 
avec vin au prix de 1981.

6079-83 Sherbrooke 0. (coin Hingston 
Réservattons: 483-1105

POUR RÉSERVATIONS NATHALIE THABET
842-9645
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001)— Crulllng Bar sem. 7 h 

15, 9 h 15, sam, dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 
ven. sam. darn. sped. 11 h 

ASTRE II: — The Bear sem. 7 h, 9 h., sam.
dim. 1 h, 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h, 9 h 45 

ASTRE III:-Dadsam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 45, sem. 7 h 10,9 h 30 

ASTRE IV: — Shocker sam. dim. 1 h, 3 h 05,
5 h 10, 7 h 15, 9 h 20, sem. 7 h, 9 h 10, 
ven. sam. dern. sped. 11 h 15

BERRI I: (288-2115) - Cruising Bar 1 h 20, 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

BERRI II: — Kick Boxer (U.) 1 h 15, 3 h 15, 5 
h 15, 7 h 15, 9h 15

BERRI III: Cinéma Paradlso 1 h 30, 4 h 15, 7
h, 9 h 30

BERRI IV: - Rencontre fatale 1 h 15. 3 h 45,
7 h 15, 9 h 30

BERRI V: — Chine ma douleur 1 h 30, 3 h
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Sea ol Love
sam. et sem. 7 h 15,9 h 30, dim. 2 h 15, 4 
h 45, 7 h 15, 9 h 30

BONAVENTURE II: — Shocker sam et sem.
7 h, 9 h 15, dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) - Shocker sam dim.
2 h, 4 h 30, 7 h. 9 h 15, sem 7 h, 9 h 15 

BROSSARD II: Parenthood U., sam. dim. 1 h 
45, 4 h 15, 7 h 05, 9 h 30, sem. 7 h 05, 9 h 
30

BROSSARD III: Cruising Bar sem. 7 h 30. 9 
h 35, sam. dim. 1 h. 3 h, 5 h, 7 h 30, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Sexe, 
mensonges et vidéo sem. 7 h 10, 9 h 20, 
sam. dim. 12 h 40, 3 h, 5 h 05, 7 h 10. 9 h 
20

CARREFOUR LAVAL 2: Second Sight sem
7 h 15, 9 h 15. sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 3: Worth Winning sam
dim. 12 h 45, 2 h 55, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30. 
sem. 7 h 20, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 4: Le jeune Einstein
sem. 7 h 10, 9 h 05, sam. dim. 1 h 05, 3 h 
05, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 05 

CARREFOUR LAVAL 5: Shocker sem. 7 h 
20, 9 h 40, sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 
h 20. 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 6: Kick Boxer (fr.) sam 
dim. 12 h 35, 2 h 45, 5 h, 7 h, 9 h, sem. 7 h,
9 h

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Imme­
diate Family 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 
30

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Second Sight 1
h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 15

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- Phantom of the 
Opera 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Black Raln (fr.) 
7 h, 9 h 30. sam. dim. 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 
30

CINÉMA OMÉGA 1: — Johnny Bellegueule
ven. 7 h 45, 9 h 45, sam. dim. 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 45, 9 h 45, lun. au jeu. 8 h, 
ven. sam dern. sped. 11 h 30.

CINÉMA OMÉGA 2: — Course d'anatomie 
ven. 7 h 20, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 
h 10. 7 h 20, 9 h 30, lun. au jeu. 8 h, ven. 
sam dern. sped. 11 h 30.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mtl 
(843-6001)— ven. sam dim Le système "D” 19 
h 30— Le lllm de Justine 21 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Sea of Lovesam dim. 2 h, 4 h 20, 7 
h, 9 h 20, sem. 7 h, 9 h 20 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Immediate Fa- 
mlly sam. dim. 12 h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h 
15, 9 h 20 sem. 7 h 15, 9 h 20 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Cruising Bar 
sam. dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30, sem. 7 h 30, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Dad sam dim 
1 h 25, 4 h, 7 h, 9 h 25 sem. 7 h, 9 h 25 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Second Sight 
sam dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10, sem 7 h 10, 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Next ot Kln
sam dim. 2 h 30, 7 h. sem. 7 h— Phantom 
otthe Opera sam dim. 5 h, 9 h 30. sem. 9 
h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven Butch/Femme In Paradise— One Wo­
man Waiting— Humain on my Faithless 
Arm— I Need a Man Like you to Make my 
Dreams Come True 18 h 35— Mala No- 
che 20 h 35— sam Sortie 234— Le lllm 
da Justine 18 h 35— Bertrand disparu— 
L'Inattendu— Bel Ragazzo— L'Hiver ap­
proche 20 h 35— dim Issue de secours 
15 h — Le jupon rouge 18 h 35— Nuit do­
cile 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Look Who's Talking 7 h 15, 9 h 30, sam 
dim. 1 h, 3 h, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA V - 2: Black Raln 6 h 50. 9 h 25. 
sam. dim. 1 h 15, 4 h 05, 6 h 50, 9 h 25.

CINÉPLEX I: (849-3456) - Le /eune Einstein 1 
h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

CINÉPLEX II: - Cinéma Paradlso 1 h 15. 4
h 10, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX III: - Sea of Love 1 h 30. 4 h 30.
7 h 10, 9 h 40

CINÉPLEX IV: - Jésus de Montréal 1 h 45.
4 h 15, 7 h 05, 9 h 35

CINÉPLEX V: — Parenthood 1 h 30, 4 h 10, 7 
h 10, 9 h 35

CINÉPLEX VI: - Roles parlant 1 h 05. 3 h 
05. 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 

CINÉPLEX VII: - Portion d'éternité 1 h. 3 h,
5 h. 7 h, 9 h.

CINÉPLEX VIII: — Sexe, mensonges et vl-
déo 1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 35

CINÉPLEX IX: - Nocturne Indien 1 h, 3 h
10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— La 
vie et rien d'autre 1 h 10,3h55,6h40,9 
h 25

COMPLEXE DESJARDINS II: - Révolution 
française "Les années lumières" 1 h 15, 5 
h 15. 8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III: - S jours en 
juin 1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Maison as­
sassinée 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 
30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. Dorchester. Mtl (283-8229)— ven 
Chants et danses du monde Inanimé - Le 
métro— Deux épisodes dans la vie d’Hu­
bert Aquin 19 h— sam. La citadelle 19 
h— dim La comédie du travail 19 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- ven Muddy River 19 
h— House on Flre 21 h— sam / am a Cat 
19 h— Vicious Circle 21 h 15—dim The 
Story of Jlro 19 h— The Role 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) - Portion d'èternlté
sem, 7 h 30, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h,
7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060)— Sexe, mensonges et 
vidéo sam. dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30 sem. 7 h 30, 9 h 30 

DAUPHIN II: Jésus de Montréal sam. dim. 2 
h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20, sem. 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA DÊCARIE 1: (341-3190) - Crimes â 
Misdemeanors sam. dim. 2 h 15, 4 h 30, 7 
h, 9 h 20, sem. 7 h, 9 h 20 

CINÉMA DÉCARIE 2: Staying Together sam
dim. 2 h 30, 4 h 40, 7 h 15, 9 h 30, sem. 7 h 
15, 9 h 30

DORVAL I: (631-8586) — Look Who's Talking 
7 h 15, 9 h 30, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h 05, 7 
h 15, 9 h 30

DORVAL II: The Bear 7 h, 9 h 05. sam. dim.
12 h 45 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 05 

DORVA' III ihlrley Valentine 7 h 15. 9 h 30, 
sam, dim 12h45,2h45,5h,7h15,9h 
30

DORVAl IV: — Gross Anatomy 6 h 45, 9 h
15, sam dim. 1 h 30, 4 h, 6 h 45, 9 h 15

DU PARC 1: (844-9470)- The Bear 7 h, 9 h, 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

DU PARC 2: — A Dry While Season 7 h 15,9 
h 30. sam dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 
9 h 30

DU PARC 3: - Lethal Weapon 2 7 h, 9 h 25,
sam. dim 1 h 10, 3 h 50, 7 h, 9 h 25

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Trop belle pour 
toll h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10. 9 h 15 

DU PLATEAU 2: - Société des poètes dis­
parus 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - An Innocent Man 7
h, 9 h 40, sam. dim. 1 h 30, 4 h 20, 7 h, 9 h 
40

FAIRVIEW II: - Black Raln 6 h 50, 9 h 30,
sam. dim. 1 h 30. 4 h 10, 6 h 50, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Crime and Mlsdeneanors 12 h 45. 2 h 50. 
5 h 10, 7 h 15, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Dad 2 h,
4 h 30, 7 h, 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Fabu­
lous Baker Boys 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30,
9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Sex, 
Lies and Videotape 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h
10

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I:(671-6129) - L'ours 7 h 10. 9 
h 20, sam. dim. 12 h 35, 2 h 45, 5 h, 7 h 10, 
9 h 20

GREENFIELD 2: - Look Who's Talking 7 h
15, 9 h 30, sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 
h 15, 9 h 30

GREENFIELD 3: - Black Raln (fr.) 6 h 55. 9 
h 35, sam. dim. 12 h 30, 3 h 30, 6 h 55, 9 h 
35

IMAX: Vieux-Port de Montréal— En direct de l'es­
pace et Vertige mar au jeu 10 h 15, 13 h 
45, 15 h 30, 19 h. ven 10 h 15, 13 h 45, 15 
«•30, 19 h. 22 h 30, sam. 13 h 45, 15 h 30, 
17 h 15, 19 h, 22 h 30, dim. 13 h 45, 15 h 
30, 17 h 15, 19 h — The Dream Is Alive et 
Speed mar. au dim. 12 h, 20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - Black Raln 12 h 30, 3 
h 20. 6 h 20, 9 h 20

LAVAL l:(688-7776)- L'ours 7 h, 9 h 10, sam. 
dim. 12 h 40, 2 h 50. 4 h 55, 7 h, 9 h 10, 
ven. sam. dern. sped. 11 h 50 

LAVAL II:- Black Raln (Ir ) 7 h, 9 h 25, sam. 
dim. 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 25, ven. sam. 
dern. sped. 24 h 05.

LAVAL III: — Innocent? h 20, 9 h 40, sam. 
dim. 12 h 20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40, 
ven. sam. dern. sped. 11 h 40 

LAVAL IV:— Course d'anatomie 7 h, 9 h 10, 
sam. dim.12h15,2h30, 4h45,7h,9h 
10, ven. sam. dern. sped. 11 h 50 

LAVAL V:- Look Who's Talking 7 h 15, 9 h 
20, sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h 05, 7 h 
15, 9 h 20, ven. sam. dern. sped. 11 h 40

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Cruising Bar sem. 
7 h 25, 9 h 20, sam. dim. 1 h 30, 3 h 25, 5 h 
20, 7 h 25, 9 h 20

LAVAL 2000 2: Rencontre fatale sem. 7 h 10, 
9 h 30, sam. dim. 1 h 45, 4 h 15, 7 h 10, 9 h 
30

LOEW'S l:(861 -7437) - The Bear 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 25, ven. sam. dern. 
sped. 11 h 25

LOEW'S II:— Drugstore Cowboy 12 h 30, 2 h
40, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 30, ven. sam. dern, 
sped. 11 h 35

LOEW'S III:— Look Who's Talking 1 h, 3 h, 
5h,7h05,9h15, sam.1 h,3h,5h,9h 
25, ven. sam. dern. sped. 11 h 15 

LOEW'S IV:- Fat Man Little Boy 1 h 05, 3 h 
45, 6 h 25, 9 h, mere. 1 h 05, 3 h 45, 9 h 
45, ven. sam. dern. sped. 11 h 25.

LOEW'S V:- Shirley Valentine 12 h 40, 2 h 
50, 5 h, 7 h 10, 9 h 25, ven. sam. dern. 
sped. 11 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Ven. salle 1: Un
lllm bref sur l'amour 19 h— La petite vo­
leuse 21 h 30— Salle 2: Le festin de Ba­
bette 19 h 10— Frantic21 h 10— Salle 3: 
Adventures of Robinson Crusoe 19 h 20— 
Le cabinet du docteur Callgarl 21 h 20— 
Sam. salle 1: Un lllm bref sur l'amour 19 
h— Le navigateur 21 h 30— salle 2: Le 
festin de Babette 19 h 10— Femme seule 
cherche compagnon 21 h— Salle 3: Ad­
ventures of Robinson Crusoe 19 h 20— 
Vampyr 21 h 15— Dim Salle 1 : Le navi­
gateur 14 h— Bagdad Café 16 h— Un 
bref lllm sur l'amour 19 h, 21 h 30— Salle 
2: Brazil 14 h 10— Les sorcières d'East- 
wlck 17 h— Le festin de Babette 19 h 
20— Brazil 21 h 20— Salle 3: A propos de 
Nice— Zéro de conduite 14 h 20— Vam­
pyr 16 h 20— Huit et demi 19 h 10— Vam­
pyr 21 h 40

PALACE 1:- Black Raln(tr.) 12 h 30, 3 h 
20, 6 h 20, 9 h 05 ven. sam, dern. sped. 11 
h 45.

PALACE II:- Gross Anatomy 12 h, 2 h 15, 4
h 30, 6 h 55, 9 h 15. ven. sam. dern. spect. 
11 h 40

PALACE III:- An Innocent Man 1 h 20, 4 h, 
7 h, 9 h 20, ven. sam. dern. spect. 11 h 30. 

PALACE IV:— Indiana Jones et la dernière 
croisade 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 15, lun. 1 
h, 3 h 45. 9 h 25. jeu. 1 h, 3 h 45. 9 h 45, 
ven sam. dern. spect. 11 h 45 

PALACE V:— Course d'anatomie 12 h 25, 2 
h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30, ven. sam. dern. 
sped 11 h 50

PALACE VI:— Johnny Bellegueule 1 h, 3 h
10, 5 h 20, 7 h 30. 9 h 40, ven. sam. dern. 
spect. 11 h 50

PARADIS I: (354-3110)- Cruising Bar sem 7 h 
15, 9 h 15, sam. dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 
7h15, 9h15

PARADIS II:- Kick Boxer(fr.) sem 7 h, 9 h, 
sam. dim 1 h, 3 h. 5 h, 7 h. 9 h, ven. sam. 
dern. spect. 11 h.

PARADIS III:— Rencontre fatale sam dim. 1 
h 15, 3 h 30, 5 h 40, 7 h 50,10 h, sem 7 h 
15, 9 h 30

PARISIEN I: (866-3856)- Monsieur Hire 1 h 
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam. 
dern. spect 11 h 25

PARISIEN II:- Monsieur Hire 3 h 25. 5 h 25,
7 h 25, 9 h 25

PARISIEN III:- Les matins Infidèles 3 h 20,
5 h 20, 7 h 20, 9 h 30

PARISIEN IV:- Laura Leur 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 
PARISIEN V:- Almez-mol 3 h 30, 6 h 15, 9 h

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Shoc­
ker 1? h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 50 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Staying Toge­
ther 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Next ot Kin 12 
h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Rencon­
tre fatale sam. dim. 1 h 30 4 h 30, 7 h, 9 h 
20, sem. 7 h, 9 h 20

PLACE LONGUEUIL 2: - Kick Boxer fr,
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 25, sem. 
7 h 05, 9 h 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, MH (274-3550)- ven
Wlthnall and 17 h 15— Speaking Parts 9 h 
30— Down by Law 11 h 30— sam. Spea­
king Parts 7 h 15, 9 h 30— Mondo New 
York 11 h 30— dim. Indiana Jones and 
the Last Crusade 2 h 30— Dead Poet's 
Society S h, 9 h 30— Speaking Parts 7 h 
30

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)— L'ours 7 h, 9 h, 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

VERSAILLES l:(353-7880) - Black Raln (fr.) 6 
h 50, 9 h 35, sam. dim. 1 h 30, 4 h, 6 h 50, 
9 h 35, ven. sam. dern. spect. 11 h 55 

VERSAILLES II:— L'ours 7 h, 9 h 15, sam. 
dim. 12 h 45, 2 h 45, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 
ven. sam. dern. spect. 11 h 30 

VERSAILLES III:— Johnny Bellegueule 7 h 
20, 9 h 30, sam. dim. 12 h 50, 2 h 55, 5 h, 7 
h 20, 9 h 30, ven. sam. dern. spect. 11 h 
40

VERSAILLES IV:— Course d'anatomie 7 h, 9 
h 30, sam. dim. 12 h 20, 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 
9 h 30, ven. sam. dern. spect. 11 h 45 

VERSAILLES V:- Look Who's Talking 6 h 
50, 9 h 10, sam. dim. 12 h 30, 2 h 35, 4 h 
40, 6 h 50. 9 h 10, ven. sam. dern. spect. 
11 h 25

VERSAILLES VI:- Innocent 7 h, 9 h 30, 
sam. dim. 12 h 20, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 
30, ven. sam. dern. spect. 11 h 45.

THEATRE
BAR THÉÂTRE LES LOGES: 1237 Sanguine). 

Montréal (982-0740)— « Désert de vie • création du 
Théâtre d'Empreintes, texte et dir. Claude Boily, du 8 
au 19 nov. à 20h 30. relâche le 13 nov.

CAFÉ DE LA PLACE: P0A, Montréal (842-2112)—
• Dans les bois > de David Mamet, du 8 nov au 16 
déc , mar au sam à 20h

CAFÉ-THÉATRE R.J.R. MCDONALD: 4375 est 
Ontario, Montréal (872-1644)— • Ti-Coq • de Gra- 
tien Gélinas, m. en s. Gaétan Coulombe, les 11-12- 
17-18-19 nov. ven sam 20h , dim 19h 30

CENTRE CULTUREL FERNAND-CHAREST:
190 Laurier, St-Jean-sur-Richelieu (861-3397)— Le 
Théâtre L'Avant-Pays présente . Charlotte Sicotte » 
le 12 nov à 14h.

CENTRE CULTUREL VANIER: 15 boul Maple, 
Châteauguay (691-4680)— « La complainte des hi­
vers rouges > à l'occasion du 150e anniversaire de 
commémoration des patriotes de 1837-1838-1839, 
les 10-11 nov. à 20h.30, et les 17-18 nov. à 20h 30

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin de 
la Côte Ste-Catherine, Montréal (739-7944)— Le 
Théâtre 1774 présente « Écho » en coproduction 
avec le Théâtre Passe Muraille, d'après A Nun's 
Diary de Ann Diamond, adaptation et m. en s. Robert 
Lepage, du 1er au 19 nov., sam. au jeu. à 20h

CITÉ DE L'IMAGE: 2000 est Notre-Dame. Montréal 
(844-0344)— Le Pool présente • Condos à vendre 
ou l'homme sans dimanches • de Joel Moreau, m. en 
s. Danielle Trépanier, du 31 oct. au 26 nov., mar au 
dim à20h 30

ESPACE EXILIO: 2050 Dandurand, local 211, 
Montréal (270-8664)— • Carta De Ajuste ou Nous 
n'avons plus besoin de calendrier > performance 
théâtrale latino-américaine d'Alberto Kurapel, les 
ven et sam. du 15 sept au 18 nov. à20h.

ESPACE GO: 5066 Clark. Montréal (271-5381)— 
Salle 1 : Le Théâtre Petit à Petit présente ■ Les amis • 
de Kôbô Abe, adaptation et m en s. Claude Pois­
sant. du 24 oct au 8 déc à 20h 30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum. Montréai (521- 
4191)— • Alberto d'Arrigo » de Robert Claing, m. en 
s. Jean Asselin, du 17oct. au 11 nov.. mar. au sam. â 
20h 30— ■ Variations 6 objets expérimentaux < pro­
duction du Nouveau Théâtre Expérimental, les 22- 
23-24 nov. à 20h 30, et du 28 nov. au 16 déc., mar. 
au sam. à20h 30

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— Ma Chère Pauline présente < C'est ce 
soir qu'on saoule Sophie Saucier > de Sylvie Pro­
vost. m. en s Robert Lepage, du 8 au 26 nov., sam. 
20h.,dim. 15h.

MAISON-THÉATRE ANNEXE: 5066 rue Clark. 
Montréal (288-7211 )— Spectacle de marionnettes 
sans parole < Les fantaisies de Monsieur Whipple > 
de Arlyn et Luman Coad, du Coad Canada Puppets 
de Vancouver, du 1er au 19 nov., sam. 15h., dim. 
13h et 15h

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent. Mont­
réal— Les finissants de la section anglaise de l'École 
nationale de théâtre présentent • Cloud Nine > de 
Caryl Churchill, m en s. Peter Froehlich, du 21 au 25 
nov.à 20h

PLAYER'S THEATRE: 3480 McTavish. Montréal 
(398-6813)— « Kafka's Dick • de Alan Bennett, du 31 
oct. au 11 nov. à 20h.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau. Montréal (523-2246)— . Considérations 
sur l'alcool et la ponctualité • de Pierre Gingras, m. 
en s. André Roberge, les 26-27 nov. à 20h 30

SALLE FRED-B ARRY: 4353 est Ste-Catherine. 
Montréal (253-8974)— Le Théâtre de l'Opsis pré­
sente • Possibilités > de Howard Barker, m. en s 
Serge Denoncourt. du 20 oct au 18 nov., mar. au 
sam à 20h 30, supplémentaire le 12 nov à 15h

THÉÂTRE: 2075 St-Laurent. Montréal (342-1320)— 
Des élèves du collège Jean-de-Brébeul tentront de 
baHre le record mondial d'improvisation, du 9 nov à 
15h. jusqu'au 12 nov

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 rue Papineau. 
Montréal (523-1211)— • Les |umeaux d'Urantia » de 
Normand Canac-Marquis, m. en s. Lorraine Pintal. 
du 7 nov au 2 déc à 20h

THÉÂTRE CENTAUR: 453St-François-Xavier,

Montréal (288-3161)— ■ Footprints on the Moon ■ de 
Maureen Hunter, du 2 riov au 17 déc

THÉÂTRE L'ÉLYSÉE: 35 rue Milton. Montréal 
(849-4056)— Petite Salle: Tournée Juste Pour Rire, 
du 18 oct au 26 nov., mer au dim. 19h — Grande 
Salle • La souricière > d’Agatha Christie, du 17 oct 
au 12 nov, mar au dim. 20h 30, matinée le dim à 
16h 30

THÉÂTRE DE LA GALERIE: 6968 St-Denis. 
Montréal (277-0806)— L'Enlant-théâtre présente 
• Le chant de cocomatinoc • de Réal-Gabriel Bujold, 
m. en s. Claude Côté, du 5 nov. au 17 déc., les dim. à 
13h et 15h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste-Ca- 
thenneO . Montréal (861-0563)— < Le bourgeois 
gentilhomme • de Molière, m. en s Guillermo de An­
drea, du 21 nov au 22 déc., mar. au ven. 20h„ sam 
16h et 21h

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine. Montréal (253-8974)— « Le jeu de l'a­
mour et du hasard • de Marivaux, m en s. Françoise 
Faucher, du 17 oct. au 18 nov , les ven et sam à 
20b 30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA. Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente ■ Le 
long voyage vers la nuit > de Eugene O'Neill, du 1er 
nov au 9 déc., mar. au ven. 20h..sam. 16h 30 et 21 h

THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE: Ile Ste-Hélène 
(954-1344)— « Une tète d'affiche 1900 ou la Divine 
Rosalmde de Montpensier > de Patrick Mainville. m. 
en s Louis Sincennes, du 16 nov. au 10 déc., mer 
au dim à 20h

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— . La charge de l'orignal 
épormyable > de Claude Gauvreau, m en s André 
Brassard, du 6 ncv. au 2 déc., mar. au sam. 20h., 
dim 15h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— « Les Iridolinades 11 • de 
Gratien Gélinas, m en s. Denise Filiatrault, du 15 
nov. au 17 déc., mar, au ven. 20h, sam, 16h. et 21h., 
dim. 15h

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. 
Montréal (626-6582)— « Baudelaire » conçu et inter­
prété par Emmanuel Depoix, du 25 oct. au 18 nov., 
mar au sam 20h 30

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418-694-9631)— « B-Movie, la pièce • de Torn 
Wood, adaptation de Simon Fortin, m. en s. Jean- 
Jacqui Boutet, du 14 nov. au 9 déc . mar. au sam à 
20h 30

THÉÂTRE DU TRIDENT: Salle Octave-Crémazie, 
Grand Théâtre de Québec. Québec (418-643- 
8131)— < Tango > de Slawomir Mrozek, m. en s 
Jacques Lessard, du 31 oct. au 25 nov.

THÉÂTRE DE L'lLE: - Hull- • Les frères Main- 
ville > de Norm Foster, traduction Paul Latreille, du 
ter nov au 16 déc .mer au ven. 20h.30, sam. 19h. et 
22h

VARIETES
LE BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, 

Montréal (842-2808)— Les 10-11 nov. Claire Garand, 
à 19h — Didier à l'accordéon, tes 10-11 nov. à 
22h — Bal du samedi soir, le 11 nov â 24h.

LA BUTTE ST-JACQUES: 50ouest St-Jacques. 
Montréal (526-7525)— Clotilde, auteure-composi- 
teure-mterprète. les 10-11 nov. à 20h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Le Petit Campus: Pierrot Fournier 
chante Brel. le 11 nov à 21 h 30

CEGEP MAISONNEUVE: Auditorium. 3800 est 
Sherbrooke, Montréal— Théâtre: La déposition de 
Hélène Pedneaull. le 10 nov. à 20h.

CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE
L'EST: 4375 est Onlario. Montréal— Théo Bujeau 
et la lurlutame, le 10 nov. â 10h.30— Vendredi sdir, 
spectacle de Marie-Claire Séguin, le 10 nov. à 21h.

HABITAT ST-CAMILLE: 5220 Charleroi, Mont­
réal-Nord (321-9000)— Récital de Jimmy Miron, ba­
ryton. mélodies françaises et napolitaines, extraits 
d’opéra et de comédies musicales, au piano, Guy- 
François Morel, le 11 nov. à 20h.

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. 17h. à 01h.

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art pour les 
entants, jeu. au dim. de 17h 30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants jeu. ven. sam. dim. 17h. à 20h.

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants, jeu. ven. sam, dim. 17h.30 â 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Atelier d'art 
gratuit pour les enfants, du jeu. au dim. de 17h.30 â 
20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 boul. 
Le Carrelour, Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les entants, jeu au dim. de 17h.30 à 20h.30

LA DILIGENCE: 7385 boul. Décarie, Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight: > Eubie » comédie mu­
sicale. avec Michelle Sweeney. Phillip Cole, Geral­
dine Hunt et Don Jordan, du mar. au dim., diner 
18h 30, spectacle 20h 30

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur. 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Calé Baroque Arthur: « Sexy 
Follies • à compter du 23 nov., mer. jeu. ven. dim. 
20h 30, sam. 20h. et 22h 30

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 Boul Monk. Montréal— Musique reggae: Im­
perial Force, le 10 nov. â 20h — Conférence: Nancy 
Freeman, artiste américaine commente ses travaux 
assistés par ordinateur, le 12 nov. â 14h.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal— Danse: Tam- 
Tam Danse, dir Michelle Turenne, danses africaines 
et antillaises, le 12 nov. â 14h

MAISON DE LA CULTURE PARC FRON­
TENAC: 2550 est Ontario, Montréal— Jazz: Luc 
Hamel Quartet, le 10 nov. â 20h — Musique entants: 
Le clavecin dans votre assiette, avec Luc Beausé- 
jour, le 11 nov à 14h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 De Lorimier, Montréal— Danse: Tam- 
Tam Danse, chorégraphies antillaises, atricaines et 
afro-contemporaines, le 10 nov. à 20h — Les sa­
medis de la Petite Patrie: Ni vue, ni lue, théâtre d'a­
nimation, le 11 nov. à 14h 30

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­
vre, Montréal (873-2878)— . Parcourir le point de 
vue . visite commentée de l'exposition Blickpunkte, 
en compagnie de Manon Blanchette, conservateur 
en chef du Musée, le 12 nov. à 14h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Au­
ditorium Maxwetl-Cummmgs Conférence de Jennifer 
Dickson. Paul Cézanne and Vincent Van Gogh, the 
Divergence ot Genius, en anglais, le 12 nov à 11h — 
Salle Arthur Lismer: Atelier Dimanche-Esso: |eux et 
activités sur la texture, la composition et la couleur, 
dans le cadre de l'exposition Paterson Ewen, le 12 
nov. de 13h. â 16h — Visite guidée de l'exposition 
Paterson Ewen, le 12 nov à 13h 30— Visite guidée 
de la collection permanente du Musée, le 12 nov à 
13h 30

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques. 
Montréal (872-4530)— Le ciel ce soir, Les secrets de 
l'ombre et Les 10 ans du télescope Canada-France- 
Hawaii. du 5 oct au 26 nov., lun 20h.30, mar mer. 
13h 30, jeu. ven. 13h.30 et 20h.30, sam 14h.15, 
16h 30,20830, dim. 13h„ 15h 30,16830 et 20h 30

RESTAURANT ESPAGNOL MESON CHU-
CHO: 109 ouest Mont-Royal, Montréal (982-6651 )— 
Danse et guitare flamenco avec Elena et John Kemp, 
les ven. à 21 h.30

RESTAURANT LES FILLES OU RÔY: 415 Bon- 
secours. Vieux-Montréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim. 
au brunch 11h. à 15h

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc. Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis 21h. et 23h

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)- 
L'observatoire de la tour du Stade, accessible par lu- 
nicylaire, touslesioursdela semaine, lun. 12h. à 
18h . mar au dim. de 10h à 18h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: P0A, Montréal (842- 
2112)— Les Feux de la danse Banque Royale. Ballet 
British Columbia, les 10-11 nov à 20h.

MUSIQUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches â 11 h, le choeur polyphonique de Mont­
réal.

BASILIQUE NOTRE-DAME: 110 Notre-Dame 0 . 
Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 11 h , 
grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'orgue 
Pierre Grand’Maison

CENTRE COMMUNAUTAIRE CATHOLIQUE
CHINOIS: 979 rue Côté. Montréal (861-5244)— 
Concert pour la réparation de la loi d'exclusion et de 
la taxe d’entrée, par Charlie Chin, le Club de la mu­
sique chinoise Yuet-Sing, et une pièce de théâtre ori­
ginale, le 11 nov. à 19h 30

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Jazz noc­
turne: Miriodor: Pascal Globensky, claviers, Sabin 
Hudon, clavier et saxophones. Rémi Leclerc, percus­
sions. Jean Diamant, sonorisation, le 10 nov. à 
23h — Yves-G. Préfontaine, claveciniste, en concert, 
le 12 nov à 15h.30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: rue Ste-Ca- 
therine et Université, Montréal— Cantare, le Choeur 
des |eunes du Choeur Saint-Laurent, dir. Mary Jane 
Puiu. Quatuor Linos. Denis Bluteau. Diane Caplette.

' Danielle Bourget et Heather Howes, oeuvres pour 
voix et flûtes, le 10 nov. à 20h.

ÉCOLE CURÉ-ANTOINE-LABELLE: 216 boul 
Marc-Aurèle-Fortin, Ste-Rose, Laval— L'Orchestre 
de chambre de l'OSL présente des oeuvres de Mo­
zart. Wangenseil et Rozankovic, Alain Trudel, trom­
boniste, dir. Paul-André Boivin, le 12 nov. à 20h.

ÉGLISE CATHÉDRALE DE ST-HYACINTHE:
St-Hyacinthe— Concert sacré, Les Défunts et le 
Christ-Roi. organistes: Stanley Scheer, et Paul Vi- 
geant, et le Choeur de la Cathédrale, le 12 nov. à 
14h.

ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRÉS-SAINT- 
SACREMENT: Montréal— Le Studio de Musique 
Ancienne de Montréal, dir. Christopher Jackson, in­
vités: L’Ensemble Stradivaria commémorant le bicen­
tenaire de la prise de la Bastille, le 12 nov. à 20h.

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE MONT­
RÉAL: angle Rachel et Henri-Julien) (842-9811 )— 
L'organiste Jacques Boucher jouera des oeuvres de 
Vierne, Mendelssohn. Walther et Gigoul, à la messe 
de 17h. le 11 nov. et aux messes de 10h. et 11 h , le 
dim 12 nov — Dim à la messe de 10h„ participation 
du Choeur de St-Bruno, dir. Lionel Renaud

ÉGLISE ST-JOSEPH: 166 rue Dante, Montréal 
(270-1324)— Tous les dimanches, messe catholique 
traditionnelle à 8h 30. messe catholique tradition­
nelle chantée (grégorien, polyphonie et orgue) à 10h

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45, grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien).

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke. 
Montréal— Auditorium: Concert de piano du Conser­
vatoire de musique du Québec, le 12 nov. à 15h.

MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC: 12137 
ave Bois-de-Boulogne, Montréal— Concert du Con­
servatoire de musique, musique de chambre, classe 
de R Verebes. le 12 nov. à 14h.

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal— Musique de la renaissance 
l'Ensemble Claude Gervaise présente: Une journée 
dans la vie de Pasquet Joly, le 11 nov. à 14h — Art 
lyrique Dorothée Vallée, soprano, dans un tour de 
chant d'airs et de mélodies françaises, allemandes et 
québécoises, le 12 nov. à 14h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 De Lorimier, Montréal— Le Conserva­
toire de musique de Montréal présente les élèves de 
la classe de musique de chambre de Bernard Jean, 
le 12 nov à 14h 30— Spécial sciences: montage vi­
déo regroupant une présentation des départements 
de physique et de chimie de l'université de Montréal, 
le 12 nov à 16h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Au­
ditorium Maxwell-Cummings: Spectacle Tangolusion 
avec Metatango. artistes invités: Alvaro Pierri, gui­
tare Laura y Pedro Los Pampas, danse, le 11 nov. à 
20h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Reine-Marie, 
Montréal (733-8211)— Le dim. Les Petits Chanteurs 
du Mont-Royal, dir Gilbert Patenaude. à la messe de 
11 h — le dim. 12 nov la messe Sine Nomine de Lu­
dovico Da Viadana et le motet Exultate Justi de Pa­
lestrina— A 16h. Raymond Davetuy à l'orgue

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— Piano Nobile: Sons et brioches, hom­
mage à César Franck, avec David Lelèvre, violoniste, 
Suzanne Blondin, pianiste, le 12 nov â 11 h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- 
Scott Bradford, orgue, oeuvres de Mozart, Rheinber- 
ger, Lelebvre-Wély, le 10 nov. à 12h,15— Malcolm 
Allison, violon, Lynn Stodola, piano, oeuvres de Vi- 
tali. Franck, Bartok, Wieniawski, le 10 nov. à 20h.

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul O.. Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h 30— Jean-Claude Chale chante du R&B, du 9 
au 12 nov.

BAR 2080: 2080 rue Clark. Montréal (285-0007)— 
Michael Gauthier, guitare, et John Ballantine Quar­
tet. les 10-11 nov à 22h — Yannick Rieu, sax, le 12 
nov. à 21h 30

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)- Bess 7, les 10-11-12 nov. i 
22h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 Ontario 
E . Montréal (843-3808)— Jazz les mardis à 22h.— 
Les 5 à 7 en musique, lun. au ven. avec Daniel Les­
sard— Présentation de 2 films muets de Charlie Cha­
plin, le 12 nov. à 16h., 18h., 20h., te 13 nov. à 14h., 
16h , 20h et 22h.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h., 
mar 20h. à 01h., mer. au ven. 18h. à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer. au ven. à 
compter de 22h„ le sam. à compter de 21h,30— Billy 
Georgette en solo, les lun. mar. de 17h.30 à 19h.30— 
Trio Billy Georgette, sam. de 18h. â 21h 30— Le trio 
de Bernard Primeau, le dim. de 19h. à 24h , invité le 
12 nov Stan Patrick, pianiste

LE BIJOU LAVAL: Hôtel Relax, 2900 boul. Le Car­
refour, Laval (688-8244)— Jimmy Bond, saxophonis­
te/chanteur, lun. au ven. de 17h. à 20h.

C AFÉ THÉLÈME: 311 Ontario E.. Montréal (845- 
7932)— Dick Tracy et Cie, les 1811 nov. à 21h.30

CLUB MILES: 1200 Bishop, Montréal (861-4656)— 
Mar. au ven. l'Ensemble Elder Léger, â 17h.30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Montréal (271- 
5712)— Tous les lundis, Jam Session à 21 h 30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O.. Montréal 
(932-4556)— Tous les dim., jazz et dixieland live.

HOTEL LA CITADELLE: 410 Sherbrooke O . 
Montréal— John Gilbert en spectacle, mar. au sam. 
à compter de 20h

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mont­
réal (285-1450)— Bar Le Foyer: Tibor Ceasar, pia­
niste, lun. 17h. à20h.,mar. au ven de 17h. à 01h., 
sam. de 20h à 01 h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester. Montréal (878- 
2000)— Mike Mirizio au piano, du dim. au ven. de 
17h. à 20h

L’ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (8687454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar. au dim. de 19trà 02h.

LE BIJOU: Hôtel Relax, 2900 boul. Le Carrelour. La­
val (688-8244)— Jimmy Bond, saxophoniste/chan­
teur, du lun. au ven. de 17h. à 20h.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester. Montréal (878 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h„ danse 
au son du groupe Rutfino Tino.
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LA VIE ECONOMIQUE
Montréal, vendredi 10 novembre 1989
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MONDE DE LA FINANCE
Nouvelle hausse du taux d’escompte
LA BANQUE du Canada a procédé à un léger remaniement de son 
taux d’escompte hier, le portant de 12,47 à 12,49 %.

Ce mouvement indique que la banque centrale s’en tient 
rigoureusement à sa politique d’argent cher, malgré une montée du 
dollar canadien et une détente du loyer de l’argent aux Etats-Unis.

« Bien qu’il s’agisse d’une petite hausse de deux centièmes de point 
seulement, je pense que c’est significatif de l’évolution de la situation 
en général cette semaine en Amérique du Nord », a observé Patti 
Croft, analyste chez Burns Fry.

Le dollar canadien a presque atteint 85,7 cents US en début de 
journée sur les marchés des changes nord-américains, soit une hausse 
de près d’un cinquième de cent par rapport à la clôture de mercredi. Il 
a finalement terminé la journée à 85,71 cents US, une hausse de 22 
centièmes.

La BN accroît aussi ses provisions
LA BANQUE NATIONALE accroit ses provisions pour pertes sur les 
prêts aux pays en développement de 264 millions $, les portant ainsi à 
756 millions ?. Suite à ces provisions additionnelles, le taux de 
provisions s’établit à 61 %. Au cours des deux derniers exercices, la 
Banque Nationale du Canada a conclu des ventes nettes de prêts à 
risque souverain pour un montant de 825 millions $ en 1988 et un 
montant de 300 millions $ en 1989. Des ventes pouvant atteindre près de 
450 millions ? au cours de l’exercice qui commence porteraient 
l’encours net à moins de-350 millions ?. La prise de provisions 
additionnelles a pour effet de produire une perte d’exploitation au 
quatrième trimestre de l’exercice 1988-89, mais l’exercice complet 
affichera un léger bénéfice.

Drexel Burnham Lambert licencie
DREXEL Burnham Lambert, joignant les rangs de plusieurs autres 
grandes firmes de courtage de Wall Street, a annoncé hier 300 
suppressions d’emplois d’ici la fin de l'année. 100 personnes ont déjà été 
licenciées dans le département investissements à revenu fixe. Ces 300 
suppressions d’emplois toucheront surtout ses activités obligations à 
haut risque dont le marché est déprimé depuis la bourasque boursière 
du 13 octobre. Le Wall Street Journal, citant des sources proches de la 
firme, a rapporté hier que Drexel pourrait réduire ses effectifs de 800 
personnes au total.

VIE DES ENTREPRISES
LGS hausse ses profits de 89 %
LE GROUPE LGS a vu ses revenus du premier semestre clos le 30 
septembre atteindre 21,5 millions ?, en hausse de 34 % sur les résultats 
de la même période de l’an dernier. Ces revenus comprennent l’apport 
des cinq derniers mois d’Anabel, acquisition française conclue en avril 
1989. Quant au bénéfice net aprs impôt pour la même p riode, il est de 1 
millions ? comparativement à 530 000 $ l’an dernier, une augmentation 
de 89%.

Xerox bonifie son offre d’échange
DEVANT les critiques émanant de ses actionnaires, Xerox Canada a 
modifié, dans le but de l’améliorer, sa proposition d’échange d’actions 
annoncée le 10 octobre. En vertu de la proposition révisée, les 
actionnaires de Xerox'Canada auront le droit perpétuel d’échanger 
leurs actions pour des actions de la maison mçre américaine, Xerox 
Corporation, a raison de trois actions contre une action ordinaire de 
Xerox Corporation. Le ratio d’échange initial était de 3,75. Cette 
modification fera augmenter de 62 %, aux taux de change actuels, le 
dividende sur les actions de Xerox Canada, au lieu d’une augmentation 
de 31 % dans la proposition originale. En vertu de la proposition 
révisée, le taux du dividende de Xerox Canada sur les actions 
changeables passera de 26,7 % à 33,3 % du dividende sur les actions 
ordinaires de Xerox Corporation.

Bombardier en pourparlers
BOMBARDIER affirme être en pourparlers avec d’importantes lignes 
aériennes américaines au sujet d'éventuels achats de son futur jet 
régional d’une capacité de 50 passagers. « Les négociations sur les 
commandes de ces lignes aériennes font état d’un nombre allant de 50 à 
100 appareils », a indiqué M. Laurent Beaudoin, pdg de Bombardier.
Les compagnies aériennes désirent toutefois une importante réduction 
de tarif liée au volume de leurs achats et le constructeur refuse de 
discuter d’une telle possibilité avant que son appareil ne soit en 
production et en état de voler. Les commandes ne constituent pas la 
première priorité de la compagnie, a indiqué M. Beaudoin, qui n’a pas 
identifié les compagnies intéressées.

Perrier et Pepsi se chamaillent
LE GROUPE agro-alimentaire français Perrier et la société 
américaine Pepsi Co. ont saisi la justice, en demande réciproque de 
dommages et intérêts, pour manquements aux obligations 
contractuelles qui les liaient. Tout a commencé lundi lorsque le 
président de Perrier, M. Gustave Leven, s’est déclaré prêt à céder la 
branche boissons sans alcool de son groupe, qui comprend notamment 
Pepsi (exploité sous licence), pour 1,7 à 2,5 milliards de francs (274 à 
403 millions ? US) afin de pouvoir concentrer les efforts du groupe sur 
le marché de l’eau. Peu après, la société américaine Pepsi Co. 
annonçait qu’elle mettait un terme au contrat de licence la liant à 
Perrier, en principe jusqu’en 2021, pour « non- réalisation des objectifs » 
par Perrier Perrier distribue et embouteille Pepsi en France depuis 
1960. La marque américaine ne représente que 1 % du chiffre d’affaires 
de Perrier.

Le manque d’eau a drainé 100 millions $ 
de profits en neuf mois à Hydro-Québec

L’ACTION simultanée de trois fac­
teurs a imprimé une courbe descen­
dante au bénéfice net d'Hydro-Qué- 
bec qui a glissé de 446 millions ? 
après les neuf premiers mois de 
l’exercice 1988 à 347 millions $ lors de 
la période correspondante cette an­
née. Le revenu brut réalisé a atteint 
les 4 milliards?, soit une légère 
hausse de 2%.

Selon les précisions fournies par 
M. John A. Hanna, vice-président 
exécutif finances et administration 
d’Hydro-Québec, cette réduction de 
100 millions $ du profit net découle de 
la remise en fonction de la centrale 
de Tracy, de l’achat d’électricité au­
près des réseaux voisins comme ce­
lui du Nouveau-Brunswick, et du gel 
des ventes de surplus d’électricité.

À la base de ces variables ayant 
influé sur la courbe des profits, il y a 
un dénominateur commun, soit la 
faiblesse de ce que les spécialistes 
appellent l’hydraulicité. En clair, la 
pauvreté des réserves d’eau a atteint 
un niveau si critique qu’elle a obligé 
cette société d’Etat à utiliser des 
moyens ou méthodes qui ne sont pas 
usuels.

Ainsi que l’a mentionné dans son 
message le président du conseil et 
chef de la direction d’Hydro-Québec, 
M. Richard Drouin, « la baisse du bé­
néfice est une conséquence directe 
de la faible hydraulicité, laquelle in­
flue sur les ventes d’électricité ex­
cédentaire, les achats d’électricité et 
la consommation de mazout».

Si le volume des ventes d'électri­
cité régulière au Québec a enregistré 
une progression de 5.3 % ou de 4.5 
milliards de kilowattheures sur les 
ventes des trois premiers trimestres 
de 1988, par contre l'inventaire des 
ventes d’électricité excédentaire 
tant au Québec qu'à l’extérieur a en­
caissé une chute si brutale que le vo­
lume total des ventes a été de 8.2 % 
inférieur à celui de 1988.

En effet, les ventes d'électricité 
excédentaire au Québec seulement 
ont fait un plongeon de plus 
de... 96% ! Cette contre-perfor 
mance s’explique, selon M. Drouin, 
par « l’achèvement, à la fin de 1988, 
de la quasi-totalité des contrats qui 
visaient essentiellement à écouler 
des surplus d’énergie antérieure­
ment disponibles. La fin de ces con­
trats signifie l’élimination presque 
complète de ce type de contrats ».

Parallèlement à cela, les ventes à 
l’extérieur ont été de 34 % ou 132 mil­
lions? inférieures à celles qui 
avaient été réalisées en 1988. À cet 
égard, lq pilule est d'autant plus dif­
ficile à avaler qu’on a noté « une 
croissance du produit des ventes d’é­
lectricité régulière de ce marché ».

Le mandat ou la mission d'Hydro- 
Québec consistant d’abord et avant à 
répondre à la demande québécoise, 
la faiblesse en hydraulicité a pro­
voqué une « sélection » dans les ven­
tes de surplus de telle sorte que la li­
vraison d’électricité à l’extérieur, et 
particulièrement aux États-Unis, a 
été de 5.9 milliards de kilowattheures 
seulement, une baisse de plus de 
20%.

Par effet de boomerang, l’écueil

de l'hydraulicité a eu par ailleurs 
comme impact que l’augmentation, 
donc l’achat de mazout, a été plus in­
tense. Ainsi, la remise en fonction de 
la centrale de Tracy a nécessité des 
dépenses en mazout de l’ordre de 14 
millions ? en un mois seulement. Cet 
effet boomerang a eu comme autre 
conséquence que l'achat d’électricité 
auprès de réseaux voisins, principa­
lement du Nouveau-Brunswick, a été 
de 56 % supérieur à ce qu'il fût lors 
des trois premiers trimestres de 
1988. Autrement dit, on a dépensé 
une somme supplémentaire de 50 
millions ?.

Au cours du troisième trimestre, 
Hydro-Québec a effectué des dépen­
ses en investissements de l’ordre de 
1,5 milliard ?, en hausse de 20 % par 
rapport aux sommes dépensées lors 
de la période correspondante en 1988. 
Pour l'ensemble de l’année, les inves­
tissements prévus dépassent les 2,4 
milliards ?.

Si la portion des investissements 
effectués au cours des trois derniers 
mois a été à ce point considérable, 
c’est parce que « les grands projets 
de production et de transport, d’in­
diquer M. Drouin dans son message, 
comptent pour une bonne partie des 
investissements; 301 des 418 mil­
lions ? prévus en 1989 pour la ligne à 
courant continu de Radisson-Nicolet 
des Cantons ont notamment été en­
gagés ».

De plus, « dans le cadre du devan­
cement de la phase II du complexe 
La Grande, 118 millions ? et 95 mil­
lions ? ont été investis dans les pro­
jets La Grande II et La Grande I par

M. Richard Drouin

rapport aux budgets respectifs de 169 
et 141 millions ? consentis en 1989». 
Et puis « un investissement de 77 mil­
lions ? a été réalisé dans les travaux 
de suréquipement de la centrale de 
Manie 5».

11 est peu probable que lors du qua­
trième trimestre, et même des pro­
chains mois, le bénéfice net de l’Hy- 
dro Québec retrouve sa santé d’an- 
tan. En effet, l’anémie des réserves 
d’eau est telle qu’il serait étonnant 
qu’Hydro Québec n’use pas des 
moyens identiques à ceux qu’elle a 
employé au cours des récents mois. 
Ainsi que l’a confié M Hanna, « il se­
rait prudent de ne pas utiliser les ré­
serves ».

La CVMQ fait cavalier seul en s’opposant 
aux ventes liées dans le courtage des valeurs
(PC) — Contrairement à ses homo­
logues des autres provinces, la Com­
mission des valeurs mobilières du 
Québec entend s’opposer systémati­
quement à ce qu’une maison de cour­
tage propose à ses clients de transi­
ger avec la banque qui la possède.

Dans un projet d’avis mis au point 
par les autorités réglementaires de 
toutes les provinces et qui vient d’ê­
tre publié, la CVMQ se distingue des 
autres commissions de valeurs mo­
bilières qui, elles, laissent la porte 
ouverte à certaines ententes de 
vente contraignantes pour le client.

Ces ententes de vente peuvent, à 
titre d’exemple, prendre la forme 
d’une obligation faite à un client 
d’une maison de courtage d’avoir un 
compte à la banque dont cette 
maison est une filiale.

Tout en se disant préoccupées par 
ce type d’ententes, les commissions 
mobilières des autres provinces dé­
clarent néanmoins qu’elles « ne s’op­
poseront pas nécessairement » à tou­
tes les ententes de vente « puisque 
certains de ces arrangements pour­
raient ne pas être contraires à l’in­
térêt public ». Un peu plus loin dans 
le texte de l’avis, on précise que les 
commissions exigeront que le client 
reçoive l’information appropriée sur 
la nature de l’entente ainsi que les 
bénéfices qu’en tire le courtier et 
l’institution financière.

Le directeur de l’encadrement du 
marché à la CVMQ, Pierre Lizé, a 
expliqué hier lors d’un entretien té­
léphonique que la position plus tran­
chée de la commission québécoise se 
situe dans le droit fil de la philoso­
phie du gouvernement du Québec qui 
veut interdire toute forme de « vente 
liée ». Ces principes apparaissent 
dans la loi sur les intermédiaires de 
marché qui a été adoptée en juin der­
nier par l’Assemblée nationale.

Si la CVMQ s’opposera aux « en­
tentes de vente » contenant des obli­
gations pour le client, elle ne s’élè­
vera cependant pas contre les enten­
tes qui contiendront des mesures 
« incitatives ». On donne pour exem­
ple le cas où une banque et la maison 
de courtage qui est sa filiale offrent

aux clients un financement à taux ré­
duit des achats d’actions.

Par ailleurs, les commission de va­
leurs mobilières de toutes les provin­
ces se disent préoccupées des échan­
ges d’informations confidentielles 
entre une institution financière et 
une maison de courtage qui y est re­
liée. Elles entendent exiger que le 
courtier obtienne par écrit le consen­
tement des clients pour procéder à 
de tels échanges. Par informations 
confidentielles, on parle ici du nom 
du client, de son adresse, du numéro

de téléphone, de son revenu, de son 
actif, de ses dettes, de ses objectifs 
d’investissement et de ses projets de 
financement. Lorsque ces informa­
tions sont consignées dans un ordi­
nateur auquel l’institution financière 
est aussi reliée, des « protections » 
devront être mises en place pour 
préserver les données sur un client 
qui n’a pas donné son consentement 
à l’échange d’informations.

Enfin, le projet d’avis propose des 
mesures destinées à harmoniser 
l’examen par les diverses commis­

sions de valeurs mobilières provin­
ciales des « ententes de réseau » qui 
ne manqueront pas de survenir entre 
des institutions financières et leurs 
filiales de courtage.

M. Lizé indiquait hier que ce pro­
jet d’avis, qui établit les grands prin­
cipes, devrait donner lieu éventuel­
lement à une instruction générale 
pan canadienne le printemps pro­
chain. Les observations sur ce projet 
d’avis doivent être communiquées à 
la CVMQ avant le 30 novembre.

Départ de Monique Jérome-Forget de la CSST

La décision a
ain Blanchard

MONIQUE JÉROME-FORGET 
quitte la présidence de la CSST 
« heureuse et satisfaite », sans au­
cune amertume et avec le sentiment 
très net d’avoir apporté une contri­
bution majeure au redressement de 
cette énorme machine. En fait, cette 
décision, Mme Jérome-Forget l’a 
prise il y plusieurs mois.

« J’ai réalisé tous mes objectifs, 
dit-elle. Et c’est pour ça, et pour ça 
seulement, que je quitte. Les journa­
listes fabulent lorsqu’ils prétendent 
que ma décision est liée a un conflit 
de personnalité avec le ministre Sé­
guin. Il est vrai que j’ai des différents 
avec lui. Mais soyez assuré que celui 
ou celle qui me remplacera en aura 
également. Cela est inévitable lors­
qu’on a à diriger une organisation 
semblable ».

Mme Forget se dit très fière d’a­
voir réussi à éliminer le déficit de la 
CSST et à présenter une nouvelle ta- 
rifaction qui, jusqu’ici, semble être 
largement acceptée. Très fière aussi 
d’avoir mis sur pied des directions 
régionales qui ont permis, dit-elle, 
« de rapprocher nos services de la 
clientèle », et d’avoir augmenter le 
pourcentage de réintégration des ac-

été prise il y a plusieurs mois
cidentés sur le marché du travail.

Elle étudie depuis plusieurs mois 
quelques offres d’emploi, mais re­
fuse pour l’instant de dévoiler ses in­
tentions.

Mme Forget a informé le premier 
ministre Bourassa de sa démission 
en avril dernier. Elle précise qu’elle 
n’a jamais été intéressée à un autre 
mandat à la tête de la CSST et qu’en 
conséquence, sa décision n’a rien de 
surprenant.

« Je n’ai jamais voulu un autre 
mandat parce que je n’avais plus en­
vie de jouer ce rôle d’arbitre entre 
les syndicats et le milieu patronal. 
Cela devient très lourd à l’occasion. 
Qu’on prenne n’importe quelle déci­
sion, elle est toujours contestée 
parce qu’elle ne fait jamais l’affaire 
de l’une ou l’autre des deux parties. 
Je n’ai jamais eu peur de la critique 
mais, au bout d’un certain temps, on 
commence à en avoir assez».

« Et en plus, il y a le gouverne­
ment, qui se sent isolé parce que l’ad­
ministration de la CSST ne relève 
pas de lui, mais de la présidence de 
la commission. Quand le ministre 
responsable de la CSST se fait inter­
roger en Chambre sur notre adminis­
tration, et ça arrive souvent, je com­
prends facilement dans quel embar­
ras il peut se retrouver. Répondre

des actions des autres, c’est toujours 
un peu gênant».

Selon certains, Mme Forget aurait 
été invité à quitter en raison de son 
incapacité à régler certains dossiers 
juges prioritaires par le ministre 
Yves Séguin, notamment la réduc­
tion du nombre de plaintes logés aux 
bureaux de révision paritaire et les 
délais effarants dans le traitement 
des dossiers.

Mme Forget nie énergiquement 
cette prétention.

« Ces gens-là racontent n’impor­
tent quoi. Je quitte parce que j’ai fait 
ce que je voulais accomplir, un point 
c’est tout. D’autre part, j’ai discuté 
avec M. Séguin à plusieurs reprises 
du désengorgement des bureaux de 
révison et de la solution à ce pro­
blème. Il s’agit d’un problème ma­
jeur et urgent, mais il sait très bien 
que la présidente de la CSST est in­
capable de régler cette question tant 
que la Loi sur la santé et sécurité au 
travail ne donnera pas au président 
ou au vice-président de la CSST le 
pouvoir de renverser certaines dé­
cisions douteuses d’agents d’indem­
nisation. Cette recommandation a 
d’ailleurs déjà été formulée par le 
Protecteur du citoyen, mais le minis­
tre n’a toujours pas pris de décision. 
Alors, on attend ».

Recyclage et désencrage du papier — 1---------------------------------------
La vague du recyclage aux États-Unis 
menace les papetières canadiennes
Claude Turcotte

LE LIBRE-ÉCHANGE n’y est pour 
rien, mais les Américains, par des 
décisions politiques chez eux, pro­
voquent encore une fois toute une re­
mise en question dans un secteur in­
dustriel d’ici, en l’occurrence l’indus­
trie du papier journal, qui se voit en 
quelque sorte obligée de se tourner 
vers le recyclage des vieux papiers.

« Les pressions américaines sont 
très fortes, affirme M. André Du­
chesne, président de l’Association 
des industries forestières du Qué­
bec; 14 États ont annoncé leur inten­
tion d’appliquer des lois obligeant les 
producteurs de papier journal à in­
clure dans leur produit une certaine 
proportion de fibres recyclées, sans 
quoi une taxe spéciale sera perçue 
par l’État ». Le pourcentage des fi­
bres secondaires requises dans le pa-

ier journal pourra varier d’un État 
l’autre; cependant selon des cri­

tères établis par le gouvernement 
américains, il faudrait un contenu 
minimal de 40 % en fibres recyclées.

Selon M. Duchesne, dans bien des 
cas les projets de recyclage du pa­
pier journal se sont malheureuse­
ment avérés non rentables. Au Qué­
bec, il y a eu un seul essai sérieux, 
celui de l’usine de Cascades à Brea- 
key ville, qui a connu un certain suc­
cès technique, mais pas financier, 
puisque les clients n’ont pas accepté 
ce nouveau produit, en invoquant des 
raisons de blancheur et de résis­
tance.

On recycle les vieux papiers dé­
sormais à Breakeyville en pâte uti­
lisée ensuite dans la confection de 
papiers hygiéniques ou autres. Tou­
tefois, M. Louis Hamel de Récupé­
ration Cascades n’écarte pas la pos­
sibilité d’un retour au papier journal,

car il croit percevoir un changement 
des mentalités chez les clients.

Mais cela ne change rien à cette 
très importante réalité que les pro­
ducteurs de papier journal exportent 
très largement leur production aux 
États-Unis. Les usines canadiennes 
ont déclaré en 1987 des expéditions 
totales de 9.7 millions de tonnes de 
papier journal, dont 7 millions expor­
tées aux États-Unis; les producteurs 
québécois y expédient 75 % de leur 
production. On comprend alors que 
les papetières québécoises sortent 
des tiroirs leurs projets d’usines de 
désencrage jugés jadis non rentables 
pour les réévaluer à la lumière des 
conditions nouvelles.

À Québec, le gouvernement a dé­
cidé lui aussi de se remettre au bou­
lot, après avoir tenu en 1984 un som­
met sur la récupération et le recy­
clage. A l’heure actuelle, trois minis­
tres, soit Mme Lise Bacon à l’Éner­

gie et aux Ressources, Albert Côté 
qui est délégué aux Forêts et Gérald 
Tremblay à l’Industrie et au Com­
merce ont demandé à leurs équipes 
de présenter un document qui de­
vrait être présenté au Conseil des 
ministres dans deux ou trois semai­
nes. Ce travail pourrait sans doute 
servir de point de départ à l’élabora­
tion d’une politique concernant le re- 
clyclage des fibres secondaires eu 
égard aux transformations impor­
tantes de marché que provoquent 
ces nouvelles lois américaines qui 
font néanmoins le ravissement des 
groupes écologistes.

Pour mettre plus de fibres recy­
clées dans le papier journal qu’ils 
voudront vendre aux USA, les pro­
ducteurs québécois se verront dans 
l’obligation d’importer des vieux pa­
piers américains, à moins que leur 
papier journal ne soit exclu, ce qui 
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La compagnie Ohbayashi, une des plus 
importantes firmes de construction au Japon,

carresse le projet (dont on voit Ici un montage) 
d’ériger un édifice de 500 étages dans la baie de 
Tokyo. On pourra accéder aux étages supérieurs 
par ascenseur en 15 minutes. La tour Sears à 
Chicago, présentement le plus haut édifice du 
monde, compte 110 étages.

L’inflation continue à 
se modérer aux États-Unis
Pilcal Reynard

- de l'Agence France-Presse

WASHINGTON — Les prix de gros 
ont progressé de 0,4 % en octobre 
après un bond de 0,9 % en septem­
bre: l’inflation continue à se mo­
dérer aux États-Unis, laissant pré­
sager de nouvelles baisses sur le 
front des taux d’intérêt, estiment les 
analystes.

La hausse des prix à la production 
le mois dernier, annoncée hier par le 
département du Travail, est certes 
supérieure aux prévisions des ex­
perts qui tablaient sur une augmen­
tation limitée à 0,2 %. Mais elle s’ex­
plique principalement par une flam- 
blée exceptionnelle des prix alimen­
taires qui ont crû de 1,4 % en raison 
de mauvaises conditions météorolo­
giques.

En excluant l’alimentation et l’é­
nergie où les tarifs varient beaucoup, 
les prix de gros ont cr% de 0,1 % seu­
lement en octobre. Ce chiffre est 
plus significatif des tendances de 
fond de l’inflation que l’indice global, 
soulignent les analystes.

Ces statistiques « ne devraient pas 
ennuyer la Réserve fédérale » car el­
les . vêlent que « l’inflation continue 
de se stabiliser autour de 4 à 5 % », a 
indiqué à l’AFP M. David Blitzer, 
responsable du marché obligataire à 
la firme d’analyses Standard and 
Poor’s.

La poursuite de la modération de 
l’inflation devrait permettre à la Ré­
serve fédérale (Fed) de continuer à 
assouplir sa politique monétaire 
même si la banque centrale restera 
très prudente avec une hausse des 
prix toujours au dessus de la barre 
des 4%, estiment les analystes.

Pour éviter un ralentissement trop 
brutal de la croissance américaine, 
la Fed a relché ces derniers jours les 
rênes du crédit en faisant reculer

d’un quart de point — 8,50 % contre 
8,75% depuis la mi-octobre — les 
taux interbancaires au jour le jour 
(Federal Funds). Cet assouplisse­
ment devrait se traduire rapidement 
par une baisse du taux de base ban­
caire et ainsi une diminution géné­
rale du coût du crédit, soulignent les 
experts.

La Fed pourrait faire un nouveau 
geste « prudent avant la fin de l'an­
née» en permettant une nouvelle 
baisse d'un quart de point des « Fed 
Funds», prévoyait M. Blitzer.

Celui-ci prévoit des hausses men­
suelles comprises entre 0,2% et 
0,4 % dans les prochains mois, tant 
pour les prix a la production que 
pour ceux au détail.

Cet avis est confirmé par la plu­
part des experts. L’augmentation 
des prix de détail devrait « se stabi­
liser entre 4 et 4,5 % » en rythme an­
nuel à la fin de cette année et au dé­
but de 1990, estimait ainsi M. Delos 
Smith, analyste au Conference 
Board, principal organisme d’études 
du patronat.

M. Smith prévoit toutefois un 
« mauvais chiffre de l’ordre de 0,6 à 
0,7 % » pour la hausse des prix à la 
consommation en octobre en raison 
de la flambée des prix alimentaires 
et de la forte montée récente des ta­
rifs de l’énergie qui ne s’est pas en­
core traduite au niveau du com­
merce de détail.

L’indice des prix de détail pour oc­
tobre sera publié la semaine pro­
chaine. Les prix à la consommation 
avaient progressé de 0,2 % en sep­
tembre après être restés stables en 
août.

Pour l’ensemble des neuf premiers 
mois de 1989, la hausse des prix a été 
ramenée en rythme annuel a 4,4 % — 
exactement son niveau de 1988 — 
alors qu’elle s’élevait encore à 6,7 % 
de janvier à mai après la flambée de 
l’inflation en début d’année.

La globalisation de l’économie favorise
l’émergence des petits pays — Bernard Landry
Pierre O’Neill

LA GLOBALISATION de l’économie 
favorise l’émergence de petis pays, 
soutient l’ex-ministre Bernard Lan­
dry. « Une chance prodigieuse » pour 
un Québec souverain.

Au cours d’une entrevue au DE­
VOIR, M. Landry a développé cette 
thèse voulant que la nouvelle struc­
ture de l’économie mondiale permet 
aux plus petits pays de participer 
aux grands ensembles économiques 
sans craindre de perdre leur souve­
raineté. « Ils n’ont plus à faire l'arbi­
trage entre leur niveau de vie et la 
souveraineté. Ils peuvent avoir les 
deux ».

À la faveur de cette mondialisa­
tion de l’économie, fait valoir l'éco­
nomiste, non seulement un Québec 
souverain pourra profiter de l’accès 
au rtiarché américain, par la grâce 
du libre-échange, mais il pourra en 
outre exploiter ses relations privilé­
giées avec la France, pour s’orienter 
vers la troisième voie, celle du Mar­
ché commun européen, qui connaîtra 
une nouvelle expansion à compter de 
1992. « La lutte contre les barrières 
économiques s'accentue ».

Parce que, explique M Landry, 
l’Europe de 92 ressemblera « comme 
un vieux frère » au genre de liens que 
le PQ proposait d’établir dans l’op­
tique du concept de souveraineté-as­
sociation. En 1992, quelque 300 nou­
velles mesures entreront en vigueur, 
dont l’élimination des barrières tech­
nologiques et normatives, l’élimina­
tion des barrières physiques et l’é­
limination des barrières fiscales. Et 
quelques années plus tard, la Suisse, 
l’Autriche et et le Portugal pour­
raient être accueillis au sein de 
l’union économique qui regroupe au­
jourd’hui douze pays.

Dans le cadre de cette entrevue, le 
nouveau vice-président du PQ s’en 
est pris au libéralisme économique 
que privilégie le gouvernement Bou- 
rassa, une philosophie économique 
selon lui dangereuse pour une petite 
société comme le Québec. « Le libé­
ralisme, c’est le laisser-faire. Et le 
laisser-faire en matière de propriété 
de l’économie québécoise, surtout 
dans un contexte de mondialisation, 
ça nous amène directement à l’an­
cienne domination ». Ce qui lui fait 
dire que c'est ce libéralisme écono­
mique qui a fait que tant d’entrepri­
ses québécoises sont passées récem­
ment aux mains des Américains, 
comme Consolidated-Bathurst, le

Groupe Commerce et Normick Per­
ron.

Pour Bernard Landry, le contre­
poids à ce libéralisme économique et 
au capitalisme débridé, c’est l’inter­
ventionnisme. « Les grands socio-dé­
mocrates du monde ne se contentent 
pas de reconnaître que la liberté 
d’entreprise et les lois du marché 
sont des instruments de développe­
ment économique et social valables. 
Ils vont au-délà de cet énoncé. Ce 
sont des interventionnistes».

Au dossier noir de ce libéralisme 
économique, le professeur Landry 
inscrit notamment l’agonie de sec­
teurs complets de l’industrie mont­
réalaise. Sans une intervention mar­
quée du gouvernement, en partena­
riat avec les secteurs coopératif et 
privé, il est convaincu qu’il sera im­
possible de relancer l’economie de 
l'est et du centre-sud de Montréal. Il 
rappelle par ailleurs que c’est ce 
meme libéralisme économique qui a 
présidé au torpillage de deux instru­
ments prodigieux de canalisation de 
l’épargne : les actions accréditives 
et le Régime d’épargne-actions du 
Québec.

Dans ce contexte, Bernard Landry 
juge que la Caisse de dépôt aura été 
d’un grand secours à l’économie qué­

bécoise, en intervenant pour garder 
le contrôle d’entreprises québécoises 
menacées par des capitaux étran­
gers. Une Caisse de dépôt, note-t-il, 
qui a livré la marchandise et corres­
pond au rêve de ses promoteurs du 
début des années 60, les Jean Lesage, 
Jacques Parizeau, André Marier et 
Michel Belanger. À cet égard, il ne 
comprend pas Pierre Trudeau qui 
continue d'afficher publiquement 
tant de mépris à l’endroit des natio­
nalistes québécois. « Les plus belles 
réalisations économiques depuis 1960 
sont les enfants des nationalistes».

Cela dit, Bernard Landry prévoit, 
à l’instar des plus grands économis­
tes, un sérieux ralentissement éco­
nomique pour 1990. Même si l’essen­
tiel des leviers indispensables à l'é­
laboration d’une stratégie écono­
mique capable de prévenir les coups 
est aux mains du gouvernement cen­
tral, il croit qu’il serait relativement 
facile de faire face à la situation. Il 
exhorte les entreprises québécoises 
à déclencher une offensive pour s’ac­
caparer leur part du marché améri­
cain. Il suffirait qu’une telle stratégie 
obtienne un minimum de succès 
pour compenser les dommages que 
menace de causer le ralentissement 
de l’économie, conclut M. Landry.

Pas de récession en vue aux

BIRMINGHAM (AFP) - Les États- 
Unis ne risquent pas de connaître de 
récession économique dans un futur 
proche, a estimé hier M. Paul Volc- 
ker, l’ancien président de la Réserve 
Fédérale américaine, appelant tou­
tefois les Américains à ne plus vivre 
au-dessus de leurs moyens.

À l’avenir, les Américains « de­
vront modérer leurs dépenses et res­
treindre le recours aux capitaux 
étrangers pour financer leur déficit 
budgétaire », a déclaré M. Volcker 
lors d’une intervention à l’université 
de Birmingham.

Paul Volcker, qui a dirigé la poli­
tique monétaire des États-Unis du­
rant les mandats des président Car­
ter et Reagan, est aujourd’hui pré­
sident de la banque d’investissement 
James Wolfensohn.

« Il n’y a pas de raison qu’une ré­
cession vienne, à court terme, inter­
rompre la croissance économique »

que les Etats-Unis connaissent de­
puis sept ans, a estimé M. Volcker. 
« Le taux de chômage est au plus bas 
depuis quinze ans, l’inHation se main­
tient aux alentours de 4 % (.. .), et si 
les États-Unis se servent opportu­
nément de leurs atputs, l’expansion 
peut même se poursuivre dans les 
années à venir», a-t-il estimé.

Toutefois, a-t-il ajouté, les déficits 
budgétaires et commerciaux, la dé­
pendance à l’égard des capitaux 
étrangers menaçent la croissance.

Le krach boursier du 19 octobre 
1987 est un avertissement dont les in­
vestisseurs n’ont pas tenu compte, a 
souligné M. Volcker. « L’achat par 
les Japonais de Columbia et de Fi­
restone est un (autre) signal », a-t-il 
insisté. « Le Japon nous a prêté beau­
coup d’argent, (...), il a également fi­
nancé une grande partie de notre dé­
ficit, et permis que le niveau de con­
sommation soit maintenu aux États-

Unis », a poursuivi M. Volcker en 
concluant que « les risques (d’une 
telle situation) sont grands et con­
nus».

PROCHAIN NUMERO 
INCLUS DANS NOTRE 

ÉDITION DU VENDREDI 
1er DÉCEMBRE 1989

LE DEVOIR

...CERTAINS
SONT
MÊME
TRÈS

ATTENDUS!

Bennett Jones

de
Calgary, Edmonton, Saskatoon, 

Ottawa et Taipei

Verchère, Noël & Eddy
de

Montréal et Toronto

Annoncent la fusion, de leurs bureaux 
à compter du 1er novembre 1989

Le nouveau cabinet sera connu sous le nom de

Bennett Jones Verchère
Avocats et Procureurs

CALGARY
EDMONTON
SASKATOON TAIPEI

MONTREAL * 
TORONTO 

OTTAWA

’Sujet à l'adoption au Québec de dispositions législatives habilitantes.

&-S3 LA BANQUE UOYAIE 
DU CANADA

Date de référence
AVIS EST DONNÉ PAR 
LES PRÉSENTES QUE, 
conformément à l’article 62 
de la Loi sur les banques, 
la date du 24 novembre 
1989 a été fixée comme 
date de référence pour 
déterminer les actionnaires 
habiles à recevoir avis de 
l’assemblée annuelle et 
extraordinaire des déten­
teurs d'actions ordinaires 
et de l’assemblée extra­
ordinaire des détenteurs 

. d’actions privilégiées de 
premier rang de La Banque 
Royale du Canada prévue 
pour le 11 janvier 1990.

Par ordre du conseil 
d’administration 
J. E. Lawson
Vicepresidente et secretaire

Montréal
le 3 octobre 1989

É.-U», selon Paul Volcker



LA VIE ECONOMIQUE
Le Devoir, vendredi 10 novembre 1989 ■ 17

Les Yougoslaves sont confrontés à une inflation de plus de 2500 %
SÜfiblas Miletitch

:x-i de l'Agence France-Presse

BELGRADE — Confirmant les es­
timations des Yougoslaves les plus 
pessimistes, l’office central des sta­
tistiques de Belgrade a annoncé que 
la Yougoslavie terminera l’année 
avec plus de 2500 % d’inflation, un re­
cord embarrassant pour un pays qui 
a l’ambition de se rapprocher de 
l'Europe.

Le rythme mensuel pour novem­
bre et décembre sera de l’ordre de 
45 %, a-t-on précisé de même source, 
ce qui ne laisse prévoir aucune ac­
calmie dans la valse des étiquettes 
qui a pris ces derniers temps une al­
lure effrénée.

« En Yougoslavie, il faut faire ses 
achats le matin. Non pas parce que 
des produits risquent de manquer 
plus tard dans la journée, mais pour 
éviter de payer plus cher dans l’a­
près-midi », souligne Branko, ven­
deur d’un magasin d'alimentation de 
la capitale.

Une économie qui peut se révéler 
substantielle à la fin du mois, le prix 
de 1000 à 1500 produits augmentant 
chaque jour dans des proportions al­
lant parfois jusqu’à 100 % et plus. La 
semaine dernière, quelque 800 pro­
duits dont la viande, le lait et le pain 
ont vu leur prix relevé de 30% à 
60%. Lundi, le charbon a augmenté 
de 70%.

Le quotidien Politika a donné hier 
une illustration saisissante de l’infla­
tion. Un paysan de Serbie, illettré, 
avait vendu en 1987 un veau pour 
15 000 dinars, une petite fortune a l’é­
poque, et caché cet argent dans une 
grange. Ce paysan refuse de croire 
que cette somme lui permet tout

Le Times 
s’épanche sur 
le Canada
LONDRES (PC) - Le Canada se di­
rige vers un ralentissement écono­
mique et pourrait également se trou­
ver confronté l’an prochain à une 
crise constitutionnelle, a prédit l’in­
fluent Financial Times dans son nu­
méro d’hier.

En outre, le gouvernement Mul- 
roney voit sa réputation ternie au ni­
veau international, pendant que les 
disparités régionales ne cessent de 
croître, a ajouté le journal dans un 
supplément de huit pages consacré 
exclusivement aux questions cana­
diennes.

Mais ce n’est pas la catastrophe 
totale, a-t-il conclu. Le Canada de­
meure un pays prospère où il fait bon 
vivre à plusieurs points de vue.

Faisant allusion à l’hiver qui ap­
proche, période où les Canadiens sor­
tent leurs coûteux vêtements chauds 
et astiquent leurs patins, les prévi­
sions économiques à court terme 
permettent de croire que la situation 
sera moins rose que durant les sept 
ou huit dernières années, écrit le Ti­
mes.

Au premier rang des causes d’en­
nui assurées, il place l’augmentation 
de l’endettement, qui oblige le gou­
vernement fédéral a adopter une sé­
rie de mesures concernant la fisca­
lité, et la réduction des dépenses, qui 
aboutit à une taxe de vente fédérale 
en janvier 1991.

Et, après sept années de crois­
sance ininterrompue, un ralentis­
sement économique montre le bout 
du nez, note le journal, en attribuant 
partiellement ce ralentissement aux 
taux d’intérêt élevés. M. John Crow, 
gouverneur de la Banque et respon­
sable du maintien des taux d’intérêt 
à un niveau élevé, n’est pas tellement 
apprécié des pêcheurs de Terre- 
Neuve ni des fermiers de la Saskat­
chewan. Ils contestent sa façon de 
lutter contre l’inflation latente sous 
l’économie bouillonnante du sud de 
l’Ontario.

Et le Financial Times de faire al­
lusion à l’expérience passée de M. 
Mulroney chez Iron Ore Co., une en­
treprise contrôlée par des intérêts 
américains.

+ Vague
serait fort étonnant, car les Améri­
cains ont souvent le don d’appliquer 
des mesures qui n’ont l’air de rien à 
première vue, mais qui par un cu­
rieux retour du hasard ont aussi un 
effet protectionniste très efficace.

Les producteurs devont importer 
des vieux papiers parce que la plus 
grande partie de ce marché se 
trouve aux États-Unis d’une part et 
parce que la consommation de pa­
pier au Québec et dans la plupart des 
régions canadiennes est difficile­
ment récupérable à cause de la dis­
persion de la population.

Comme le soutient M. Duchesne, 
« il est difficile de prévoir le choix 
que fera l’industrie québécoise face 
à ce dilemme: coûts de transport sur 
de grandes distances des fibres à re­
cycler ou paiement d’une taxe sur les 
produits ne contenant pas la propor­
tion minimale de fibres recyclées ». 
M. Duchesne tire lui-même une pre­
mière conclusion: « Dans un cas 
comme dans l’autre, l’industrie qué­
bécoise sera désavantagée face aux 
usines américaines souvent locali­
sées près des agglomérations urbai­
nes, sources de grandes quantités de 
fibres recyclabes. Il est cependant 
beaucoup trop tôt pour déterminer 
jusqu’à quel point la compétitivité 
des usines québécoises sera affectée 
si ces lois sont adoptées, mais il est 
d'ores et déjà évident que le Québec 
se verra refiler indirectement une 
partie des coûts destinés à soulager 
les dépotoirs de ses voisins du Sud ».

juste aujourd’hui d'acheter un demi- 
pain.

Les salaires augmentant moins 
vite que les prix, les Yougoslaves 
doivent faire preuve de beaucoup d’i­
magination pour tenter de préserver 
leur niveau de vie.

Des habitants de Lozmca (Serbie), 
a appris l’AFP, ont mis au point un 
système original. Dès que leur sa­
laire est versé, ils vont retirer cet ar

gent en tirant des chèques dans les 
banques d’une ville voisine, située en 
république de Bosnie Les dinars ob­
tenus sont transformés en marks au 
marché noir et placés en banque 
pendant les sept à huit semaines né­
cessaires pour que le chèque voyage 
passe entre les différents centres des 
deux républiques.

Autre pratique courante, le ma­
riage carte de crédit et paiement par

chèque: « Quand j'achète avec ma 
carte de crédit une paire de chaus­
sures à Belgrade, le relevé va au 
centre national, à Zagreb (Croatie) 
et me revient un mois plus tard. J'en­
voie alors un chèque à Zagreb. Entre 
la lenteur du courrier et les diffé­
rents contrôles, j’ai gagné deux 
mois », explique Miodrag, 40 ans, qui 
multiplie les travaux au noir pour 
faire vivre sa famille de quatre per­

sonnes.
Ceux qui ont la chance de vivre 

près de la frontière grecque, autri­
chienne, italienne ou hongroise, vont 
faire leurs courses de l'autre côté, de 
nombreux objets de grande consom­
mation étant moins chers qu'en You­
goslavie.

Plusieurs agences touristiques 
proposent actuellement des voyages 
de 24 heures pour les villes frontières

de Trieste ( Italie) ou Szeged ( Hon­
grie), le séjour étant exclusivement 
consacré à la visite des magasins.

Les 23 millions de Yougoslaves 
sont confrontés à la plus grave crise 
économique du pays depuis l'instau­
ration du régime communiste: 63% 
de la population gagne moins de 
114 $ US par mois et 15 % est au chô­
mage (environ 1,2 millions de per 
sonnes).

LES

RENDEZ-VOUS
VOUS PLANIFIEZ UN Pour assurer le succès d'un congrès, d'un salon, d'une conférence, d'un séminaire, d un
ÉVÈNEMENT IMPORTANT? déjeuner-causerie ou d'un colloque, il faut annoncer dans la rubrique RENDKZ-VOUS 
__________________________ _ du Devoir. Pour renseignements, contactez Francine Gingras au 842-9645

COLLOQUE 
SUR LA 

FISCALITÉ
L'Institut d’administration 

publique du Canada
Groupe régional de Montréal

Les 16 et 17
novembre 1989

AU
CENTRE SHERATON 

MONTRÉAL

Pour renseignements.
Rozane Gratton 
(514) 288-3256

Ordre
des comptables agréés 

p * ] du Québec

l. ’Institut d’administration publique du Cunada
Groupe régional de Montréal

En collaboration avec
Le Devoir

Déjeuner-réflexion

I a* jeudi 23 novembre 1989 
de 7 h 45 à 9 h 00

Hôtel Méridien, Basiliaire 2

QUELLES POSSIBILITÉS DE CA R RI ÈRES 
DANS LE SECTEUR PUBLIC?

Conférencier: Jocelyn Jacques
Président

Office des ressources humaines
Membres de l’LA.P.C. 10 $ — Non-membres 15 $ 

incluant pelil déjeuner continental

R. S. V.P. Ginette Guilbault à T EN AP 522-3641

des outils pour
un Québec

aérospetial

• Des opportunités offertes par l’espace
AGENCE SPATIALE CANADIENNE 
Présentation du programme 
de la Station spatiale (MSS)
L’utilisation de la Station spatiale 
par l’entreprise privée (UDP)

• Main-d’oeuvre qualifiée: une solution
les stages de formation en entreprise pour les 
étudiants de niveaux collégiaux et universitaire.

13 et 14 novembre 1989
Hilton international, Aéroport de Dorval 
12505, chemin de la Côte-de-Liesse, Dorval

MARCO GENONI
président
d’Oerlikon Aérospatiale 
L'aérospatiale: 
un secteur d'avenir

WILLIAM R. FITZGERALD
Vice-président
SPAR Aérospatiale Limitée
L'incubateur spatial

pour renseignements et inscription: 463-2121

JJ* Ordre
des infirmières 
et infirmiers 
du Québec

Le premier Congrès et la 69e Assemblée générale annuelle 
de l'Ordre des infirmières et infirmiers du Québec 

Palais des congrès de Montréal

L'ENGAGEMENT DES /Nf/RM/ÉRES DES ANNÉES 90: 
UN PEU PERSONNEL ET SOCIAL

LE CLUB SAINT-LAURENT 
KIWANIS UE MONTRÉAL INC.

reçoit à sa tribune

l’Honorable Jean Corbeil
Ministre du Travail

à son déjeuner du 
mercredi, le 15 novembre 1989,

au Salon Ovale de 
l'Hôtel Ritz Carlton de Montréal, 

à midi trente

L'Honorable Corbeil a choisi 
pour thème de sa causerie:

“Vision 2,000”.
Les /ournalistes de ta presse écrite et électronique 

sont invités à couvrir l 'événement

Informations et réservations:
Claire Durand 

Club Saint-Laurent Kiwanis 
845-1343

Prix d’entrée: 25 S

Club Saint-Laurent Kiwanis 
de Montréal Inc.

a{rff
association de 

planification fiscale 
et financière

CONFÉRENCE

MICHEL CAMDESSUS
Directeur général

FONDS MONÉTAIRE 
INTERNATIONAL 

(FMI)
LE JEUDI 16 NOVEMBRE 1989 

12h00 (MIDI)
LE GRAND HÔTEL 

MONTRÉAL

SUJET: «L'ÉCONOMIE 
MNDIALE EN GÊNRÉAL 

A VEC COMMENTAIRES SUR 
LES DÉVELOPPEMENTS. 

LES PERSPECTIVES ET LES 
POLITIQUES 

CANADIENNES, 
AMÉRICAINES ET 
EUROPÉENNES»

Une conférence à ne pas manquer 
compte tenu de la pertinence du 
sujet et des responsabilités du 

conférencier invité.

1NFORMATONS ET INSCRPTIONS: 
TÉL.: (514) 866-2733 
FAX: (514) 866-0113

Congrès (jeudi 16 novembre)
10 h à 21 h
Inscription sur place: 40 $
Étudiants: 15$
• Conférences principales: 

(traduction simultanée)
14 h 00:
Danielle Vailland
Infirmière, docteure en 
démographie, Paris 
(France)
Gage et engagement: les 
soins de santé primaires et 
la population
19 h 30:
Armande Saint-Jean
Journaliste et professeure 
au Département des 
communications de l’UQAM
Dévouement, éthique et 
exploitation: le cas des 
infirmières dans le contexte 
social actuel du Québec

• Choix de quatre (4) 
ateliers-conférences 
présentés à 11 h 00 et en 
reprise à 16 h 00 
(traduction simultanée)

• Exposants
• Associations d’infirmières 

et autres organismes
• Séance d'affichage
• Cocktail
• Remise du Prix Nursing 

Québec et de l’Insigne du 
mérite de l’Ordre

Assemblée générale 
annuelle
(vendredi 17 novembre)
8 h 30 à 17 h 00
Aucun frais d’inscription.

• Exposants
• Association d’infirmières et 

autres organismes

Pour information: Service des relations publiques de l’OUQ
 (514) 935-2501 ou 1-800-363-6048

SEMAINE QUÉBEC ITALIE
M'

Centre de commerce mondial 
World Trade Centre

Ministère des Affaires 
internationales

DÉJEUNER-CAUSERIE 
Le mardi, 14 novembre 1989 

12h00
Hôtel Bonaventure Hilton International

Conférenciers invités:
Monsieur John Ciaccia

Ministre des Affaires internationales du Québec
Monsieur Ivo Butini

Ministre d’État aux Affaires étrangères d'Italie
RSVP: Lorraine Trudeau (514) 393-3355 

Coût: 50$ par personne
450$ table de 10 personnes

IA■ ( rnliv^^^. I U'QuRmt 
d'amilra»’ AJM», National .mil 

u un me tu, il JHM lntnmatiniinl 
nain mal H Qimnrn ial

mli tt i.il u mal A ri liimt i< m
duQiksxt: ^^GtiIiv

LES JOURNÉES JEAN ROBERT 1989
LES THEMES

« LA PRÉPARATION DE L’ARBITRAGE »
« l/ARBITRAGE ET LA CRÉATION LITTÉRAIRE, 

ARTISTIQUE ET SCIENTIFIQUE »
DATE: Le vendredi 17 novembre 1989 — 9h à I71i 

LIEU: Le Ritz-Carlton, Montréal
Conférencière lors du déjeuner

•% ''L*.

Madame Lucienne Rohillard
Ministre des Affaires culturelles du Québec

Information:
Québec: 500, Grande Allée est, bureau 120, Québec (Québec) 

GIR 2J7 — Tôl.: (418)649-1374 
Montréal: 800, boul. René-Lévesque ouest, bureau 1518,

Montréal (Québec) H3B 1X9 — Tél.: (514) 393-3794

p ü g.

LES DÉJEUNERS-CAUSERIES 1989-1990
de La Chambre de commerce 
du Montréal métropolitain

Monsieur Jean Monty
Président

Bell Canada

Le mardi, 14 novembre 1989 à midi 
Le Grand Hôtel

Allocution:
«■Recherche et développement:
À l’oeuvre, le temps presse!»

La Chambre 
di? commerce 

da Montreal 
métropolitain

Réservations: 288-9090
772, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Ouébec)
H3A1G1
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L ACTUALITE BOURSIERE

MONTREAL
Seules les bancaires grimpent

MONTREAL (PC) — Le marché s’est replié, hier à la Bourse de Montréal. 
L'indice général xxm a cédé 1,35 point et affichait 2002,46 au terme d'une 
séance modérée. Les échanges ont porté sur près de six millions d’actions.

Les forestières ont abandonné 13,40 à 2738,56, les minières 8,91 à 2144,25, les 
pétrolières 1,85 à 1691,13 et les industrielles 1,72 à 1631,92. Les bancaires ont 
monté de 3,04 à 2049,78.

L'industrielle Domtar, en hausse de 1-8 à 13 5-8 s’est traitée à 224 695 exem­
plaires. La minière Encor a monté de huit cents à 2,95 et 180482 actions ont 
changé de main. Par ailleurs, Canada Packers a perdu 1-2 à 17,50, CAE 3-8 à 
10,75, Air Canada 14 à 12, Seagram 1-4 à 965-8, Power 1-8 à 15 7-8 et BCE 1-8 à 
42 5-8. Laidlaw B a gagné 3-8 à 25.

Sur 466 titres mis en jeu 143 étaient en hausse, 148 en baisse et 175 stables.
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TORONTO
Les cours virent à la baisse

TORONTO (PC) — Les cours ont viré à la baisse hier à la Bourse de To­
ronto, faisant reculer l’indice composé TSE-300 de 5,52 points à 3931,50 à l’is­
sue d’une séance animée. Le volume des échanges comptait 27,7 millions 
d’actions contre 32,7 millions la veille.

Dans les industrielles, Thomson a perdu 5-8 à 16,25, CAE Industries 3-8 à 
10,75, BNE 1 8 à 17 1-8, Air Canada 1-4 à 12 et Inco 1-4 à 34,75. Laidlaw B a ga­
gné 1-8 à 24-78, Banque royale 1-8 à 49 7-8, Multibanc Financial 1-2 à $17, Roth­
mans six à 72 et Canfor 3-4 à 26 7-8.

Dans les mines, Placer Dome a cédé 3-8 à 21, llemlo Gold 3-8 à 19 et Cam- 
bior 3-8 à 14 3-8. Franco-Nevada a gagné 1,25 à 16,50, Aur Resources 3-4 à 13,75 
et Euro-Nevada Mining 5-8 à 8 1-8.

Dans les pétroles, Metalore Resources abandonne 1-2 à 22,50, Canada 
Northwest 30 cents à 4,15 et Plexus Resources 25 cents à $3. Scurry Rainbow 
gagne 1,75 à 24,50, Saskatchewan Oil 1-4 à 141-8 et Coho Resources 1-4 à 5,25.
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NEW YORK
Correction technique après les hausses

NEW YORK (AFP) — La tendance a évolué en baisse irrégulière hier à 
Wall Street, l’indice Dow Jones des valeurs industrielles clôturant à 2603,89 en 
retrait de 19,47 points, sur un marché calme. Quelque 144 millions d’actions 
ont été échangées. Le nombre de valeurs en baisse a dépassé celui des haus­
ses: 815 contre 660; 487 titres étaient inchangés.

Les observateurs ont attribué les prises de bénéfice à une correction tech­
nique aux gains des deux séances prédédentes. La hausse de 0,4 pc de l’indice 
des prix de gros en octobre contre un bond de 0,9 pc en septembre a sporadi­
quement contenu les déclins. En effet, ont estime les analystes, ce chiffre a 
confirmé la prévision d’une inflation modérée qui devrait favoriser la pour­
suite du mouvement de baisse des taux d’intérêt amorcé ces derniers jours 
en réponse à un léger relâchement de la politique du crédit de la Réserve fé­
dérale.

Consolidated Freightways qui prévoit des bénéfices inchangés ou peut-etre 
même une baisse au quatrième trimestre, a cédé 2 3-4 à 27 5-8; Procter and 
Gamble a perdu 2 3-8 à 126 3-4 et AMR 11-2 à 70. CBS a gagné 2 1-8 à 199 7-8; 
Walt Disney 1 3-4 à 124 5-8 et Dun and Bradstreet 1 5-8 à 50 3-4. Parmi les titres 
canadiens, Alcan a cédé 1-8 à 21,75, BCE 1-8 à 361-8 et Inco 1-1 à 29 5-8. Domtar 
a gagné 1-8 à 11 5-8 et Genesco 1-4 à 8 1-8.
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DEVISES

MONTREAL

A B
Vent», la a

ADS 800 66 66 66
A MC A Int 659 ; 420 415 415
AMCA9 5 1500 $22* 22 s 22 s
AML Ltd 2500 170 165 170 ♦ 15
Abti Pue 6752 $14 . 14* 14* '/«•
Agmto E 7780 $10* 10* 10* — '/«
Air Condo 1697)0 $12* 12 12 — 4
Akers 500 20 20 20
Alta ençrg 238 1 4 $19 . 19* 19 4
Alto N Gs 2000 $18* 18* 18*
Alcan Alu 10322 $25* 25* 25'/» — '•»
Aidono M 1111 15 15 15
Algo Sr 1 766 250 250 250 — 1
Algo.A 5803 395 J95 J95
A br gld w 1400 60 58 58 — 2
-*m Borne 10962 $35* 35* 35*
Amisco 2000 100 100 100
Aimbro 1500 $9* 9 4 9*
Artopex 100 3/0 370 370 — 5
lAstrOl A 700 $12* 12* 12* — Vj
lAtco 1 <25 $10* 10* 10* ♦ v*
lAtlont A 737 83 83 83
Auberges 2115 435 430 430
Audrey 22700 345 JJ0 345 » Î0
Avcorp 53236 60 55 55 — 5
B Corp A 1100 $30* 30* 30*
BC Tel 38140 $17* 17* 17*
BC GAS 460 $15 15 15 — v»
BCED Sri 100 $18 9 18* >8* — '/»
BCED 6000 135 133 133 ♦ 1
BCE Inc 92123 $42* 42* 42* — '•»
BCE Mbl 100 $3J 33 33 ♦ *
tBMTC O 750 385 J80 385 — 5
BP Con 1000 $70* 20* 20* ♦ ' 4
BqLou2 62 7300 $26 26* 26*

Voici les taux des devises étrangères tels que fournis hier matin par la Banque 
Nationale. Les cotes sont en monnaie canadienne et varient d'une banque à l’autre.

Afrique du Sud Rand 0,4441 Hong Kong Dollar 0,1496
ynMortgoge 10 80 
Confed Group
Growth 875

Afrique franco Franc CFA 0,003736 Inde Roupie 0,0695 yMortgoge 5 03
Coopérants Group

Allemagne-Ouest Mark 0.6331 Israël Sheqels 0,5884 vuAmer Eot 10 04

Antilles Angl. Dollar 0,4334 Italie Lire 0,000867 yBoionced 10 09
vCdn Equ 10.10

Australie Dollar 0,9213 Jamaïque Dollar 0,1947 ylncome 10 09

Autriche Schilling 0,08997 Japon Yen 0,008184 y Real Estai 50 82 
CT Inv Counsel

Bahamas Dollar 1,1677 Liban Livre 0,00283 nE-S T 11 44 10 00

Belgique Franc 0,03020 Mexique Peso 0,000451 Ev Bol 1166
vEv Intl 13 95

Danemark Couronne 0,1634 Norvège Couronne 0,1693 Ev Spec Eq II 73

Espagne Peseta 0,010039 Nouv,-Zélande Dollar 0,6884 Ev Glh 1112
Everest Bn 10 35

États-Unis Dollar 1,1677 Portugal Escudo 0,007413 Cundill Group

Finlande Mark 0,2742 Royaume-Uni Sterling 1,8541 vSecurity 14 76
yValue 13 00

France Franc 0,1868 Suède Couronne 0,1822 Dean Witter

Grèce Drachme 0,007087 Suisse Franc 0,7219 vuHi Yield 769
ynuMMF 8 69-1 00

Hollande Florin 0,5610 Vénézuela Bolivar 0,02728 Elliott Page
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INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

il
VIMMJVIMMJVIMMJVIMMJ

Bq Lour 
Boue Nat 
Bq Rv srG 
Bq Royale 
BqRv 1 45 
Bq T-D 
Bq C lmp 
Bque Mil 
BMO S? 50 
BMO Sr4 
Bq N ECOS 
B NE sr3 
Bostien 
Bâton 
Beaugrte 
Belmoral 
Belmo Wt 
Bestor 
Biochem 
iBowra 
Bionoire 
BF Royal 
Bomb A 
tBomb B 
Bomem 
Bovor 
Boa Val 
BowVI2 02 
BowVI? 05 
IB Brick A 
Broscon A 
Brunswick

C D

1 2 3 6 7 8 9

lot t*rm 0»
14600 $16* 16 16 - VJ
36383 $14 13* 13*

400 $24* 24* 24*
77056 $50* 49* 50 * ’ 4

7800 $17 16* 17 » 4
58806 $21* 21* 21* — ' g
11360 $3? . 32 32
47866 $34 . 33* 33* 4 4

100 $25 < 25 Vj 25*
200 $24 4 24 4 24*

132750 $18 3 17* 18
2900 $19* 19* 19*
6500 30 30 30 - 1
3600 $13* 13* 13 4
2000 65 65 65 -
2000 82 81 82 - :

<250 49 49 49 «

tferrtvt Haut les f«rm &
ICFCF Inc 200 $16* 16* 14V» — '/j
CFS 5100 115 100 IIS ♦ 15
CGC inc 3500 $13* 13'« 13 «
ICGI Gr A 2200 225 220 220 
Cobono 4100 154 1«4 148 — 4
Cambior 60050 SMV* 14* 14*- «
Combiow 64175 280 253 255 - 20
Comp Res 1000 X 90 90 - S
CmpbelSp 3600 121*21 21 -*
Comp v C 725 1» 9 9 - *
Compeou 4600 16'» 6'» 6*
Cdo Pack 202900 118 17* 17V» - *
CP LI(J 35773 124* 24 i 24 » - .
IC Tire A 525 124* 24* 24* » i
tC Utilit A 1100 120 « 20 « 20* ♦ i
C UHIit B 300 120 . 20 « 20 « « a
C Util Sri 100 125'j 25'/} 25V» 
ICmnocA 9714 15* 5* 5* - «
ConomoA 1000 290 290 290
Cora Oper 500 H8* 18* 18*- i
ICoroOp A 1600 118 17* 18 - •
Coreno 500 128 28 28
Coscodes 11525 16 5* 6
Celonese 2900 127* 27* 27* ♦ *
C Capitol 600 111* 11* II* ♦ «
IC COP A 500 19 * 9 * 9*
Chomploi 1500 80 80 80
Choron 12600 80 75 75 -5
Chem 2700 415 405 415 ♦ 10
ICimStL a 11000 120 20 20 ♦ •
Circo Cri» 4095 17 6* 6* - «
CtBk Nyc 1000 380 380 380 ♦ 25
ICo-Steel 1500 117 . 16* 16*- •
iCogeco 100 16 4 6 4 6*
Cogec srl 780 16'* 6V» 6*
CohoRs 2500 15* 5* 5* ♦ *
Commco 1000 127* 27* 27V4 ♦ * 
Comi 5r H 3000 114 » 14 14 - v,
Comphme 5500 70 68 70 ♦ 2
Comlerm 42925 40 40 40
Cons TV* 4700 17* 7V» 7* — * 
IC PC I A 2300 42 40 40 -5
ICorono A 137596 19* 9* 9*- * 
Corona B z2 19* 9* 9* — * 
CoronPCw <31 140 40 40
Coron 92w 2000 210 210 210 - 14
Coron Xw 32109 58 55 55 -4
Coronet 500 365 365 365
Colt 300 460 460 460
ICrownx 4500 115* 15* 15* ♦ *
Crwn Pr l 1000 121 21 21 - V»
•Crown* A 3300 17* 7* 7* ♦ *
Crwn.wt.b 2800 116* 16* 16* ♦ * 
IDMRgrA 1300 400 400 400 ♦ 5
Dotomark 200 305 305 305
Demson A 2500 480 465 465 - 15
IDenisn B 9000 460 455 455 - 5
Denis 9 50 2300 123V. 23* 23* ♦ •
Diobrasiv 88000 10 8 8 -2
Dionne 5550 44 5 435 435 - 5
Dolosco 3900 125* 25* 25* ♦ a
Dolosc2 60 1800 133 32* 32* - 1 a
Domco.lte 1000 15 * 5 * 5* ♦ a
Domte* 2647 116 15* 16
Domtor 224695 H3* 13* 13* « a
Dorel 26100 15 490 5 ♦ *

950 130 130 130 
4540 112* 12* 12* ♦ a 
2000 400 400 400 . 10
5000 128 128 128 - 2
6700 1 50 145 150 - 5 

376 116* 16* 16* ♦ * 
22776 116* 16* 16* » a 

4600 110 100 110 » 10
1079 42 42 42 ♦ 2
1000 114* 14* 14*- * 
500 128 * 28 * 28*

1550 119* 19* 19*
600 19 8 * 9 ♦ V4

2212 127* 27* 27*
500 ill 11 11 ♦ *

E F

CAE Ind 
CB Pok 
ICCL In B

122876 111 10* 10*- *
1000 ill 11 11 ♦ Va
2300 112* 12* 12* ♦ «

Echo Boy 
Eldr cdn o 
Encor Inc 
EnerplusB 
EnerplusA 
EqDems A 
fEqDen B 
EspoIou 
Eloc Sole 
fpi ltd 
Flcnbrd G 
Fi Desi si 
Finon E C 
Fmnmg 
FCtvTco 
Fie».Con o 
FleMnv 
F Europ w 
IFdCr Que 
ForesbecA 
Fore* 
Fortis inc 
♦FourSeos

G H

49100 120 * 20 * 20V} - * 
1000 124* 24* 24* ♦ * 

180482 300 217 295 ♦ 8
1000 16* 6* 6*
1000 16 * 6* 6* - *
1200 275 270 270 - 10 

200 260 260 260
3600 315 310 315

300 19 9 9
1100 16* 6* 6*
1436 253 252 252 ♦ 6

200 122 22 22
713 200 200 200

7040 114* 14* 14* ♦ * 
1680 17V} 7* 7 *
4638 116* 16* 16* - * 

900 121* 21* 21V» — * 
4000 13 12 12 -2

49715 15* 5 5* ♦ *
1500 120 120 120 -5
5400 150 150 150 ♦ 6
1100 122 * 22 * 22* ♦ * 
200 138* 38* 38* .2*

FONDS COMMUNS 
DE PLACEMENTS

5 85 
568

ABC Group
vnFully Mgd 
vnFund Volue 
Admo* Inv 
nCoploin Equ 5 20 
vnCoploin Inc 5 10 
AGF Group 
Amer Grth 9 12 
Cdn Gs Enr 8 65 
Cdn SecGth 9 97 
Cdn Trusld 4 71 
Conv inc 10 30 
Corp Inv 1332 
Crp Inv Stk 6 43 
gExcl Am Eq 5 38 
gEncl Cd Bd 5 30 
gExcl Cd Eq 527 
gExcl GloBon 4 69 
gExcl Japon 5 32 
gExcl M 10 315 00 
gExcl Spécial 5 66 
Global 8 76
Grth Eqtv 10 79 
Hilncome 9 66 
Japon 658

nMMF 11 32 10 00 
Optn Eqtv 3 94 
Spécial 569

All-Canodian 
Compound 16 10 
Dividend 11.18
Noturol Res 5 06 
Revenue Gth 3 39 
Univest 5 94
Allied Captl Mgmt 
nCanadion 4 81 
nDividend 4.71
nlncome 562
nlnterntl Cdn 4 62 
nulnferntl U 3 96 
nMMF 10 96-5 00 
Altamira 
nBolonced 12 22 
nBond 1099
nCapitol Gwt 9 76 
nOiversifd 11.28
nEquitv 15 71
nGro 9 Inc 6 07 
nlncome 6 66 

Spécial Gro 791 
Associate Inv 
nAssoc inv 7 81 
Bolfon Trembla» 
Bond Mtg 5 09 
Cdo Cum 
Cdn Bal 
Discovery 
income 
Intern tl 

gLDMK Arne 5 05 
gLDMK B9M 5 04 
gLDMK Con 5 16 
gLDMK 9 87 10 00
gLDMK III 5 29
Mnv F 11.27 10 00 
Optiml Cdn 7 76 
Pld Rsces 11 56 
Taurus 507

BPI Capital 
Cdn Bond 9 98 
Cdn Equity 10 66 
vEAFE Fd 7 20
Emerg Gwt 8 79 
Global Eq 11 78
vGlobol Inc 9 27 
yHigh Yield 9 42 
nMMF 11 96 10 00 
vOne Decisn 11 15 
Option Eq 10.23
Burns Fry
ynBF Bond 10.22 
vnBF Cdn 1199 
ynBF Fund 12 73 
Calvin Bullock 
Americon 8 95 
Balanced 
Bond 

xCIF 
Dividend 
Growth 
MMF

JF Am Equ 10 00 
JF Bol 904
JF Cdn Equ 11.74 
MMF 11 89-10 00
T Bill 11 63 10 00

uUS MM 7 99 10 00
First Cdn Funds 
nBolonced 1067 
nBond 10.22
nEqty Ind 11 54
nMMF 1120100 
nMortgoge 11.22 
First City Funds 
Growth 5.17
Income 4 88

vgReal 649
Fonds Desiordins 
vnActions 20.10 
ynEquilibre 
vnHvpo 
ynlnterntl 
vnMM 
vnOblig 
Fonds MFQ 
y Act ions 
vEquilibre 
vObligotions 
Fonds SNF 
vEauilibree 
vQuebecoise 
vRevenu 
FutureFund 
nFood Fund

17 19 
526 
5 50 

10 18 
7.52

1025 
7 53 
759 

1046 
2 44 

11 08-10 00
Canada Trust
ynCTNAF 29 29 
vnEquitv 61 05 
vnlncome 9 63 
Centrol Guoronly 
vnFut Cd G1 1232 
ynFut Gov. 10 63 
vnFut incom 1129 
nFut M 10 89-10 00 
vnFut Mortg 1002 
vnFut Select 11.13 
Centrol Guaranty 
vBolanced 11.15 
vnlnv Equity 7 03 
vnlnv Income 4 78
ynMortgoge 10 39
yProp Fund 04 08
Century
vDJ 965
vuDJ-U S 8 24
CGF Group
yFund 4000 4 86
ylnternoln l 646
yVenlure Fnd 336
Chou Assoc Mgt
vAssooates 25 18
vRRSP 12 79
Church Street
ynBoionced 11 59
ynEquity 12 51
ynlncome 10.14
ynMMF 10 99 10 00
CIBC Funds
nBolonced 1123 
nCdn Equity 1122 
nFix Inc 10 10 
nGlobol 10 4]
ynMMF 11 54 10 00

1052 
4 37 

15.97 
10 00 
4.59

10 30 
9 63 
986

960 
7.81 

10.13
Shore

629
nGolden Fund 700 
nSilver Fund 3 50 
nValue Fund 5.29 
GBC Funds 
vnConodo 6 61 
vHoll Bon 1084 
ynMMF 10 75-10 00 
ynNor Ame 3.47 
Global Strategy 
yAmercos F 10 39 
vnCIMn 10 85 1 00 
vEurope Fd 8 84 
vFor Eost F 1301 
yGIObal S Cp 17 24 
vGlobol S Fd 15 75 
vRRSP 1022
gRRSP Acc 1125 

ynUS MF 6 49 1 00 
yWorld Bd 9 47 
yWorld Mny 9.41 
Guordion Group

11 81 
859 

22 89 
1557

nMMF 1107-100
N.N. Funds
MONY Gold 761

Noram
vCanodion 9 91
ylnternatl 1154 
Northern Group 
vCdn Equ 6.27
vPrvtz 931
yUS Equ 5.76 
Ont. Teachers Gr. 
ynAggressiv 13.15 
vnBolanced 1197 
ynDiversifd 1228 
vnFixV 11 38 10 00 
vnMtge 11.47
PHN Group 
ynBaionced 
nBond 
nConodian 
nDiv Inc 
ynMMF 11.73-1000 
ynPooled 43 74
nRRSP 13.19
nU S. Fund 28 20 
Vintoge Fd 14 83 
Prudential Group 
Diversifd 561 
Dividend 473 
Growth 836
income 5.33 

nMMF 12.03-10 00 
Noturol Res. 6 68 
Prec. Metals 5.93 
Pursuit Gr 
vuAmericon 605 
vCdn Equity 14.65 
ylncome 964
y MMF 11.17-10.01 
Royal Trust Gr. 
vnAdv. Bol 1066 
ynAdv Gwth 10.78 
ynAdv Inc 10.02 
ynAmericon 25 08 
ynBond 905
ynConodion 37 46 
vnEnergv 8 64 
vnGlobal inv. 8.17 
ynJopanese 1589 
ynMMF 11 10 10.00 
ynMortgoge 10.39 
ynPrec Meta 10.14 
ynPreferred 9.67 
ynReol Estât 10.00

Security
Venture

402
868

Americon E 20 79 Roycom Group
Balanced 11 96 ygSummit R 10.53
CIPF86 950 vgSummit T 11.02
CIPF87 9 91 RovFund Group
Conadion Eq 554 nBol 5.70
Enterprise 11 43 nBond Fnd 5.13
Globol Eq. 4 62 nEquitv 23 25
Ill income 8 20 nMMF 11.01-1000
North Amer 5 49 Saxon Group
Poe Rim. 17 47 nBolonced 8 85
Pld Div 8 19-9 22 nSmall Cop 10.47

nS Mny 11.79-10 00 nStock 792
Strol Inc 939 nWorld Gwlh 11.30

uUS MM 7.93 10 00 Sceptre Funds
gVontoge Bol 536 ynBoionced 12 55
gVontage Bon 5 15 ynBond 1094
avantage Eq 6.27 ynEquity 1385
gVontoge Int 4.77 ynlnl'l 12.55
avantage U S 5 16 ynMMF 1120-10.00
Gdn Mort Shut Scolio Funds
G Mort Shut 888 nAm Eq Gth 756
integro Cap nCdn Bolonc 9 89
Baionced 11.11 nCdn Eq Glh 1048
tnvesNat nDIF 9 85
nAct Eqtv 557 nlncome 984
nEauil Bal 5 39 nStock Bond 10.35
nRev Inc 509 Spectrum
Investors Group gCosh 11.11-100
v Bond 431 gCdn Equity 10.77
vCdn Equity 658 gDiversified 1045
vDividend 9 73 gDividend 1035
vGlobol 535 gGovt Bond 1034
yGro P folio 5.13 g interest 9 70
vGroPlus Plo 5 24 g inti Equity 8 55
yGrowth 9 71 nSoving 11.35-1.00
y Inc P folio 508 Sterling Mlge
ylncPlus Plo 5 16 vnSterling Mt 4.90
yjapan 1564 Strata Funds
ynMMF 1145 100 Growth 11.71
vMIge 4 93 income 10 37
vMutual 899 nMMF 1103-1.00
yReal Prop 548 Sirota 40 11.40
yRelGro P'fol 527 Strata 60 11.52
yRetPIuS PIO 5.18 TD Green Line
vRetiremnt 9 74 nCdn Bolonc 11.38
vSpec iol 1200 nCdn Bond 11.32
vSumma 5 43 nCdn Equity 12 37
vU S Growt 11 32 nCdn index 6 75
J Heword Group 
JH Amer Cd 8 58 

uJH Amer Us 7 35 
JH FdLtd 9 22 
Lourentian 
gEndur Bol 5 61 
gEndur Bond 5 23 
gEndur Cdn 5 01 
gEndur Globa 501 
nV MM 112110 00 
Viking Cdn 15.94 
Viking Com 15 77 
Viking Div 8 23 
Viking Gth 18 41 
Viking Inc 4 13 
Viking Inti 18 90 
Lloyds Bonk Can 
ynBaionced 10 34 
ynEqu Index 11 53 
ynMMF 11 56 10 02 
Lotus Fund 
ynlotus Fun 11 72 
Medallion
vRealty Gwl 1143
Metropolitan Gr.

nCdn M 11.75-10 00 
ynMortgoge 10.42
nuUS Index 647
nuUS M 7 54 10 00
Talvest Funds 
gAmericon 5.55
g Bond 
gDiverstd 
gGlobal 
gGrowth 
g income 
MMF

10.36 
6 24 
5 87 

10 12 
1040 

11.41 10 00

EP Bol 27 07
EP Bond 26 55
EP Eau 78 5V

nEP Mo 1185 100
Ethicol Gwth 
vEthical Gwt 6 69 
Extro Group 
ylnterntl 4 92
Fidelity Inv. 
vCop Bol 11 17 
vCop Buildr 12 30 
yCop Conser 10 68 
vlntP folio 1183
Finsco Funds 
Bond 9.34

2 81 
6 44 

1605 
6 54 

1021 
6 85 
9 25

vBond 
vCdn Mull 
vCollective 
yGrowth 
vProtfChon 
vSpeo 
vVenture 
MMF Funds 
vDividend 
yGrowth 
ylncome 
vResc Con 
yResource 
y Worldwide 
MOF Group 
yDOF-ll 
yDOF -111 
yMult Opp F 195 
ySpec Opp F 1 56 
Montreal Trust Gr 
ynBoionced 10 00 
ynDividend 
ynEauily 
ynlncome 
ynlnlernotl 
ynMMF 11 00-10 00 
ynMtge 9 98
ynRso Bol 10 00 
ynRsp Equ 23 86 
ynRsP Inc 18 24 
ynRso 10 80-10 00 
ynRsp Mtge 1000 
ynRsp Tot R 1002 
ynTot Retur 10.05 
Mutuol Group 
Amenfund 1240 
CIF 1006
Diversifd 25 12 77 
Diversifd 40 1 3 99 
Diversild 55 14 36 
Dividend 9 71 
Eauifund 16 05

4 63 
1398
11 72
12 42 
8.19

13 40

1.63
221

942 
27 67 

8 47 
25 87

Templeton Gr 
Dev Growth 5 50 
Global Inc. 9 75 

gHeritage 5.11 
gHeritage Ret 525 
nT Bill 11.12 100 
Temp Cdn 6 19 
Temp Gr Cd 5 05 

uTemp Gr US 4 33 
Top 50 Gr. 
vTP50 T Bon 509 
vTop 50 11.14
Trade* Gr 
ynlnveslment 8 51 
vnSecunly 10 09 
Trimark Group 
income Gth 5 80 
interes 11 4510 00 

gSelect Con 5 84 
g Select Grlh 4 90 
Trimark 11.57 
Trimork Cd 12 97 

Trust General 
ynAction Am 1705 
ynAction Co 27 80 
ynCroissonce 12.35 
ynEquilibre 10 04 
ynHypo 10 46
ynlnlernotl 1108 
ynMorMon 10 OOnObl 
Trust Lo Lour. 
ynAction 11.37 
ynEquilibre 10 01 
ynObLg 1017
20-20 Group Fin 
Americon 10.07 
Cdn Asset A 3 59 
Cdn Growth 17*4 
Dividend 1035 
income 8 88
MMF 9.7610 00 
RSP Gri 
Sunrise 
Sunset 
US Growlh 

yWorld 
United Grot 
Accum 
Accum R 
Americon 
MMF 12 

uMMF U 
Mortgoge

Venture Ret 13.38 
UnivAve Gth 
vnUmvAve 12 14 
Woltoine Funds 
ynBaionced 1104
nDiv Growth 9 41 
nlncome 9.30
nlnston 12 29-10.03

NON-MEMBRES

AIC Advantage
Advntage 11.77

Calpo
nGvro Bond 10 20 
nGvro Equit 13 22
C Anaes
vnC-Anoes 11.14 
Con Not Res 
vCon Nat Res 5 37 
Conwst RSP 
vnConwest 104 43 
Capstone Group 
nCS Mg 11 63 10 00 
nlnlernt'l C$ 4.97 
nulnterntl U 4 26 
ninvestment 6 34 
Chevron
vgEurope 92 1010 
Co-op Trust Group 
vnGrowth 14.98 
ynlncome 9 24 
Counsel Trust 
ynReol Esta» 20 03 
CSA Mgmt Gr 
Goldfund 4.74 
Goldtrust 5.11 
Domequity 
vnDomeauilv 5 78 
Dunedin
ylnterntl 103 42 
Dynamic Group 
vAll Dvn VI 3.77 
vAll Dvn VII 478 
v Al I Dvn VIII 5.17 
y All Dvn IX 5*3 
vAll Dvn. X 532 
y All Dvn XI 477 
D income 5 53 
D Div 5.27

vDv Global 5 32 
uDyAm US 7.32 
DvnAmCn 8 55 
DvnCdn Fd 15.06 
vDvnGBF 4 82
nDvnPortners 5 67
DvnPrecMet 1 20
MMF 11.121000 
Mgd P folio 6 56 
FI Exor 
ylmmobilier 10.14 
Friedberg Com 
y Double Gold 4 70 
Harvard 
Harvard 2 95
Industrial Gr.
CS Mg 1168 10 00 
Indust Am 8 10 

glndust Bon 10*7 
indust Div 11 51 
Indus! Eq 19.19 
Indust Futur 6 06 
indust Global 6 36 
indust Gwth 16 87 

glndust Hor 6 29 
Indust Inc 10.39 
Indust Pens 6 74 
Mock Eq 2 80
Mock Mlge 1.33 
Mar Equity 
vnMar Equity 6 28 
Marlboro
vMarlboro 9 28
Md Mgmt Fd 
ynCMAlF 8 14
ynCMASTDF 41 18
ynMD Bond 10.41 
vnMD Grlh 4 42 
ynMDRA 155 00
yPerp G. 195 
Perp G II 2 88 
Perp G III 378 

yPerp G IV 326 
yPerp G V 656 
yPerp G VI 8 86 
Middlefield Group 
vMRF Mutual 8 94 
MTC Group 
Growlh 1127
Nolionol Trust 
vnEquitv 21 52
ynlncome 
nNatrusco 
ynPro
NW Group
vConodion 
vEquilv
NW Trust Eq
vnNW Trust 2131 
Orbit Group 
yWorld 533
Pacific Group 
yGrowth 6 85
vRef Bol 4 77 
vUS Growth 4 37 
PMF Mgt. Ltd.
Pension 263
Xanadu Fd 197 

Prêt et Revenu G 
ynAmericon 28 48 
ynConodion 10 15 
ynFonds H 5 15 
ynOblig. 9 89
vnRetroite 23 28 
Princor Funds Inc 
uGrowth 19 25 
uWorld Inc 4 62 
Sogit Group 
Com Americ 9 51 
Com Bolonce 6 51 
Com Diversl 7 40 
Com Growth 7 53 
Com Pocilic 3 98 
Com Resourc 2 77 
Com Spe Ea 1121 
TC Bon 10.19 
TC Equ 8 14
TC Inc 6 44

nTC M 11 30-10 00
TC Pen 15 14

Sentinel
Am Eq Cdn 10 68 

uAm Eq US 9 15 
Cdo Bond 9 76 
Cdo Equity 10 07 
Globol 9 72

nMMF 11 54-10 00 
Svnchrovest 
vSvnchrovest 6 33 
Total Return 
vnTolol Retur 93 
Universal Group

78 31 
804 

105 92

9.37 
12 85

GTC fra B 2348 $5* 5* 5* ♦ /»
GW Util 104 124 24 24 ♦ V»
Saiochc 5200 390 180 390 - 5
IGIdcrp A 3100 $5 * S* 5’/»- *
Goodleilw 4200 145 335 335 ♦ 15
Gr.Wst7 70 400 125 25 25 - /»
G W hfeco 500 116* 16'/j 16*
Grilli 1100 $8 8 8
Gr L 1875 1500 $23Vj 23* 23*- ’*
IGr lour b 19341 $8* 8"j 8*- V»
Gdcor wt :400 35 35 35
Guord T 500 200 ÎOO 200
Guord p A 100 $/* 7* 7* ♦ 4
GuilvA 8150 $8 a 7* B* ♦ v»
Gui» Res 3637 $16 15* 16
Gull R p a 3600 190 490 490 - 5
Home A 4500 285 280 285
Hartco 1033 $7* 7* 7*
Hees Int 14/50 $rj* 28 . 28*- 4
Hees 91wt 8000 $3* 8 8 - s
Hemlo 37700 H9* 18* 18*- m
Heroux 2800 $6 6 6
Honco 500 36 36 36
H Brook 4000 250 240 240 - 10
H Brook w 500 180 80 80 - 10
IHorshom 2600 $10* 10* 10* - V»
Hubbard 1800 265 60 65 ♦ 10
H Boy Co 2308 $32 31* 32 ♦ *
HBovCo rt 3000 35 30 35 ♦ 5
Hypocrat 1750 33 33 33 - 2

I J
IPL inc 500 455 455 455 - 5
ideal Mil 1400 270 55 55
iglooVs 3500 93 92 93 - 2
Imasco ltd 10050 $37* 36* 37* 4 *
imogrp o 4100 35 35 35 - 5
lmp Oil a 79795 $61 60 } 61 4 *
Imperiex 2250 20 20 20 - 10
Inco Ltd 14503 $J5 34* 34*
IFX 2000 970 200 200 200 - 10
Innopoc 2200 $9* 9Vj 9* 4 '/•
intercon 280 350 ISO 150
IBM 347 $112 Vj 12Vj 12* - Vj
Int dto pr z 600 22 22 22
Int Epitek <50 60 60 60 - 10
Inv Grp 100 $22* 22* 22* 4 *
Irwin Tov zl2 $7 7 7 4 *

600 $11* 11* 11*
300 $18* 18'/» 18* 4 *

lvocosr4 700 $29 28* 28*
Jonnock 7815 $19* 19* 19*- v»
jnock 1 20 .300 $13* 13* 13*
IJeon Ct A 4800 $13* 13* 13*

30000 43 43 43 4 1

IJrnv End 1000 S19V» 19'/» 19''» 4 *

K L
Kaufel A 300 S12Vj 12* 12’ J 4 *
Kaufei B 2860 $12* 12V» 12* 4 v»
flGS Inc 1900 205 200 205 4 10
fLaVrdy o 2500 142 141 141 - 9
Labolt 2831 $24 4 24 24* 4 V»
Loc Mm 14235 $13* 13* 13* - V»
LacMm wt *000 345 320 330 - 20
Lacroix 2600 65 65 65
Lodubr A :460 50 50 50 - 10
LfrgCon p <130 $22 » 22* 22 * 4 *
LotargeCo 504 $21* 21'/j 21 Vj
Laidlaw a 5500 $25 24* 25 4 ' 4
ILaidiw B 167875 $25 24* 25 4 *
Lopver 3500 325 315 315 - 15
tLOSOnd O 1000 400 400 400
Laur Vie 200 $24* 24* 74* 4 v»
Lovalnlnd 10460 410 405 405
Lvltec 10500 90 90 90 - 5
tLMGL A 2524 $10* 10* 10* 4 1 B
Leader V ;400 40 40 40 - 4
LBL me 11800 182 178 178 - 10
Loblaw 5700 $14 13* 13*
log G mt 1500 45 45 45
tLogis Cib 110 $10* 10* 10*
Lonvest 1943 $23* 23 23* 4 *
Lonvest A 1400 $21 Vj 21 Vj 21* 4 *
Louvem 154993 $9* 8* 8* 4 v»
louvm pr 26200 $8* 7* 7* 4 *

M N
M Corp 600 $12* 12Vj 12*
MICC Inv zM $15* 15* 15* 4 *
Maa» 200C 105 105 105
McM Bidl 13050 $18 8 18 18
Mclecn X 8540C $11* H* 11*- v»
Mocvro 50( 96 96 96
(Molette 60l $13 12* 13* 4 Vj
MntboP p 20( $26 26 26 4 *
Morcom C 60( $14* 14* 14* 4 ' a
IMoril Tel 6<X $17* 17* 17* 4 *
Mavtech X400 75 75 75
McNeil M 290< 215 715 215
Memotec 5131 $10' 10* 10*- ' 8
iMelroR A 223; 385 375 375
•Mitchll A 18< $16 16 16 4 4
Mitchell B 10825 $17 16 16 : 4 1*
Mitel.Corp 4<XX 305 300 300 4 i
IMolson A 2495 $38 38’ 38* 4 *
Mol son B Z4i $38 38 38 4
Moore 1331CK $34’ 34* 34*
Morgon F 8» 45 45 45 -
Morg $1.75 10i $8 8 3 - v»
Muscocho 10» 215 215 215
Mux Lab 2400 S3 S3 53

OPTIONS 
SUR L’OR

i*** »W iM t#rm Ch.
NfidL ; 4 1000 $9-4 9* 9*
*»ldT 9 75 200 120 . 20 « 20 '4
üewTei 10817 119 19* 19 i - '»
Horomco <3SG 58 58 58 - 2
iforom w Z75 1 1 1
Nor Fors! 3800 114 13* 14 4 /»
Norondo 13725 124* 24* 24*
N or on srB 1)25 131* 31* 31*
Noron 7 75 956 129 28* 21*- /»
1/orcenMy 7005 125 4 25 - 25 * - /»
llxorcenSv 10530 124 23* 24 ♦ 4
Nor con O 700 121 21 21 - *
NC Oïl Sf6 300 120*» 20* 20* ♦ «»
Nor Tel 9501 $25* 25* 25*- *
Northgole 5813 $7 7 7
Novo Albt 12677 $8* 8 » B*
Novotron 1000 1W 00 00
Noveder 3212 160 45 45 - 15
Noverco 17750 $11* 11* 11*
0 P

OE INC 8100 $13 I2Vj 12Vj - *
Ogivor 31900 101 95 99 ♦ 5
Olco A 5276 255 50 250
P Martin 6100 80 71 75 ♦ S
Peerless 2800 $7* 7 . 7 e ♦ v»
Perp G VI 4905 $8 i 7* 7* — *
Plo Dome 111782 $21* 71* 21V» — *
Plostibec lûOOC 150 45 50 ♦ 8
Poco Pelr 4249 $8* 8* 8* ♦ V»
PCS Inc 39100 $17 } 16* 16*- *
IPowr Cr 189200 $16 4 15* 15*- *
Power Fin 2775 $19* 19 19*
Premier o 890 365 160 365 ♦ 5
Pr Choix o 500 $9 4 V 4 9 4
Promatek 1600 75 75 75 ♦ 5
Provigo 5695 $9* 9Vj 9 j- V»

a r
Que Tel 1694 $15* 15* 15*
QuebecoA 325 $16 4 16* 16*
IQuebecoB 4900 $14* 14* 14 4
RPM Tec <252 60 60 60 - 5
Ry nt Fin 280 $23 4 23* 23*
IRodio A 400 $5 ; 5* 5*- v»
Reed Cil 384 $JV 39 39 ♦ 4
IRepop 1100 $9* 9* 9 4
Ro-na s 2 150 $9-4 9* 9* - v»
RogersC A 100 $115 115 115 - 11
IRogerC B 750 $98 97 97 - Vj
Rothmon 1010 $71 67 71 ♦ 6
Royal Ipg 750 $12* 12 4 12*
IRyTrsIco 6601 $16* 16* 16*
Rrtrc Wt 147 $14* 14* 14*- 1 e
RTrst G fl 1400 $21* 21* 21*- V»
S T

SHL Svst 500 $10* 10* 10* t V»
ISNC 10900 $11 10* 10* ♦ V»
SR teicom 2500 435 435 435
Son Fron 400 $5* 5 B 5*
Sam Moo 12275 140 131 131 - 14
Som Mo w 5000 10 10 10
Sontvon 3300 395 385 395 - 15
Soskoil 2000 $14 14 14
So>koil wt 75000 425 410 410 « 10
Sceptre 6700 485 480 485 ♦ 5
Seogrom 156630 $97 96* 96*- 4
Sears Con 2900 $13* 13* 13* ♦ v»
Sechuro 4500 $10* 10 10* ♦ Vj
Shosper 925 90 90 90
Shell Con 8225 $39* 39 } 39* ♦ v»
Shermog 7200 119 101 107 ♦ 2
Shirmox 1200 240 240 740
SiCO 800 $13 12* 12*
Silcorp B 204 $12 12 12
S-Beoud 1000 320 320 320
S Lmoire 1000 45 45 45 - 5
ISocanovA 1800 $5 4 5* 5* - v»
SoconovW 12550 65 60 63 ♦ 1
Southom 3675 $31* 31* 31*
ISpor Aer 16900 $9* 9* 9* ♦ v»
Sportcn A 500 360 360 360 - 15
Sportc 8 500 113 113 113 - 7
Stelco A 5120 $20* 20* 20*
Strotm A 38350 205 200 200 ♦ 1
Sumner Sp 4200 215 205 215 ♦ 10
Systerm 4000 20 20 20 ♦ 1
TCG Gr 300 450 450 450
TCC Bev 2900 $11* 11* 11* ♦ *
Tourus A 1000 35 35 35 ♦ 3
Techmire <300 38 38 38
(Teck B 6600 $75* 25* 25*- *
Teck SerE 5700 $25'} 25* 25* ♦ v»
Tee corn 500 40 40 40 - l(]
ITmedio a 400 $5* 5* 5* ♦ V»
Tembec A 10150 $10* 10* 10*
fTrNoir o 100C 45 45 45 ♦ 5
ThomCor 11170 $17 16* 16* - *
fTorstr B 9100 $34 33* 33*- *
Total Pete 100 $31* 31* 31V» - *
Totec 6200 130 120 120 - H
Tr Alto 16332 $14 13* 13*- V»
TrCan PI 4282 $<6* 16* 16*
Transat 14600 140 135 135 - 5
f Transi» 1400 180 170 170 - 4
Tridel Ent 100C $18* 18* 18* ♦ *
Trilon Fin 5400 $21 20's 21 ♦ *
Tnmac 2485 490 485 485
Triton 100C 23 23 23
Trco Desi 2900 390 390 390
Trust Gen 3700 *7* 7* 7* ♦ *
TrGen pA 10C $21 21 21
Turbo Rs 54000 S3 52 52

U V
tUAP In A 600 $18 18 18

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Aur Res 
Corono Corp A 
TSE 35 index 
Cmepiei 
CAE industries

Série

116 P 
Agmco-Eagle 

FbHO 
111 

My 110 
Nv 19

Air Canada C 12 Opt Vol
Ja S13 üj 50 Vf 35

$15 P 290 305 275 8
Ap$12 135 150 155 10

$17 P 55 65 65 10
$13 90 100 100 70

Nv $11 105 120 135 5
$12 P 10 20 15 180

Dc $12 55 70 75 30
$13 10 25 30 25

Alberta Energy C 19* Opt Vol
Mr $17Vj 290 275 280 10

$20 80 105 110 3
Jn $20 125 150 '30 10
Dc $17Vj 195 220 m 20

$22* 1 25 20 10
Alcon Aluminum C 25* Opt Vol

F b $25 110 195 195 15
$25 P 75 90 85 60
$27* 70 80 70 30

My $27* 130 145 135 17
Nv $25 55 75 55 25

$27 Vj P 110 210 200 10
De $25 120 135 125 5

Ullrmor 
Uni—Seld 
Unican A 
fUmcorpa 
Umges0 65 
fUniges B 
Union Ent 
Un.Wstbrn 
Vol Roval 
iv Houtte
V Hout w 
Vority Co 
fVideotron

W X

5100 16* 6* 6*1 
2000 18 * 8 * 8* 1 
2100 110* 10* 10*
400 16 * 6 * 6*-* 
500 19 9 9

99 50 44 5 435 440 
1500 $11'/» H* 11*
2000 111 10* 10*- * 
1000 16* 6* 6*
1000 490 490 490

1650 26 26 26 -9
2000 250 250 250 

17180 116* 16* 16*

Westcoost 
WestB 25 
Westm srl 
Weston 
Wrid wt B 
Total Soles:

2600 120* TO’* 20*
500 128 V» 28* 28 *
200 121* 21* 21*- V»

2400 141* 41V» 41 Vj ♦ *
200 300 300 300

4,703,888

Troded In US Funds 
BowVI2 00 500 122 22 22 + 1*
Total Sales: 500

Partially Poid Shores
B Corp r 9010 $12'» 12 12 ♦
Bcshare r 4600 115* 15 15'/j ♦ *
Ry Fin ir 2800 123* 23* 23* ♦ *
Total Soles: 16,410

Con.In.Un 
EnpFnd B 
EnpFnd C 
EnpFnd D 
Un Corbu 
Total Sales

Aur Res 
Abcourt b 
AbiorExp 
Amer res 
Anodor 
Armeno 
Armistc 
Augmitto 
Augvvo 
Aurizon 
Aurtec A 
Beoutield 
Boralx.A 
Brex 
Bruneau 
Chabeio 
Coleraine 
Con Abil 
Dutrsnov 
Dumogmi 
Essor 
Freewest 
Gdn Dov 
Gin.Grp 
G Knight 
GldnStr 
Goldex 
Goldx.wl2 
Greenstn 
Holex 
Imco

Trust Units
4027 59* 9* 9* - * 

700 16V} 6* 6*- 
700 18* 8* 8*-* 

1500 110 9* 9*-*
1100 125* 25* 25*

8,027

Junior
49818 113* 13* 13* ♦

3000 38 
3096 12
1000 114 114 114 

15000 36 32 36
50
25
24

8

(Prix en devises américaines)

10 08 Americon 10 06
40 Equilv 12 47

13.37 Globol 5 47
17 54 Income 5 53
1016 POC if IC 9 41

Resource 6 49
11 77 Sec» Ame 6 17
1274 Sec» Cdn 6 4]
684 Sect Cur 5.50

38 10 00 Sect Glo 5 S3
77-5 00 Sect Poe 6 14

5.15 Sec» Res 5 35
11.03 Westrn Grth
10 87 vWestrn Grth 4 49

5trt\ Vei (OUM Now* term
Feb 340p 100 141 1 00 ] 00 1 00
Feb 360p 50 486 2 20 2 00 2 00
Feb 370 10 473 29 00 29 00 29 00
Feb 370P 165 1457 3 40 3 00 3 00
Feb 380 95 1204 77 00 20 90 22 00
Feb 380p 65 2205 7 00 6 00 7 00
Feb 390 53 1257 16 00 15 00 15 40
Feb 390P 1 135 10 80 10 80 10 80
Feb 400 310 1826 10 90 9 50 10 50
Feb 400p 5 151 16 00 16 00 16 00
Mav 400 99 721 19 00 18 00 18 70
MOV 400p 12 0 18 50 16 80 16 80
Nov 360 85 7792 28 00 78 00 28 00
Nov 360P 4 1485 20 20 20
Nov 370 60 1611 19 60 17 50 19 60
Nov 370P 165 1055 60 40 40
Nov 380 169 2502 10 00 8 20 8 50
Nov 380p 41 1353 1 80 1 10 1 10
Nov 390 ni 2772 3 00 2 60 2 60
Nov 390p 3 331 4 80 4 80 4 80
Nov 400 5 2810 60 60 60
TotO market: 1,608

Non transigées

ï« COwM OH.» Ow*
Feb 340 6 53 00 56 00
Feb 350 520 44 00 47 00
Feb 3S0p 278 1 20 700
Feb 360 52 34 50 37 50
Mov 340 20 60 00 63 00
Mav 340p 200 1 50 250
Mav 350 30 51 00 54 00
May 350p 27 200 300
Mav 360 152 43 00 46 00
Mov 360p 50 3.00 500
Mav 370 92 35 00 38 00
Mov 370P 35 4 50 6 50
Mav 380 169 27.50 30.50
Mav 380p 179 7 50 950
Mov 390 270 21 50 24 50
Mav 390p 8 1700 14 00
Nov 340 3 46 00 49 00
Nov 340p 40 000 50
Nov 350 12 36.00 39 00
Nov 350p 530 000 50
Nov 4 OOP 140 1300 1600
Nov 420 647 000 10
Nov 4?0p 0 37 00 35 00
Nov 440 1785 000 30
Nov 440P 0 52 00 55 00

150
27 
35
28 

8
11

Lm S tltrea let plu a
•cille de TCO

Opt

Voi coure 
2514 18451
1675 35252 
1605 15703 
861 11383
778 5994

Opt
Dern en 

Ott Dem opt. Vol coure 
Abitibi Price Inc C 14* opt Vol 11 

JOUS P 75 100 75 10 10
150 175 160 5 20

C 10* Opt Vol 317 
115 140 110 37 496
60 80 75 270 426

150 175 175 5 23
185 190 175 75 183

373

90
Alcon Aluminum C 25* Opt Vol 8 

Nv 123 * 205 230 225 8 60
Amer Borrick C 35* Op» Vol SM

Jo 130 16* 16* 16* 219 497
132 * 455 480 450 10 183
132* P 90 115 100 15 178
135 310 335 320 86 275
137* 180 205 200 25 33

Ap 130 P 110 135 125 30 287
135 450 475 460 10 112
137* 335 360 330 12 15

40 
16
41 
60 
60 
34 
20

$37* P 430 450 430 20
Nv$27* $7* $8 * $8 * 10

$30 $5* $5* $5* 19
$35 90 115 100 5

De $35 200 225 225 35
$35 P 140 160 140 30
$37* 110 125 ns 4

$ur Res C 13* Opt vol
Mr $7 $6* $7* $7 5

$10 440 465 450 60
$11 370 395 395 20
$12 305 330 325 31
$13 275 280 275 38
$13 P 140 165 140 30
$14 205 230 230 71

Jn $11 P 95 110 100 30
$14 280 305 285 22

Nv $10 360 385 345 5
$11 275 285 255 35
$12 175 180 175 317
$13 75 90 90 435
$13 P 20 35 30 155

Dc $9 475 $5 475 35
$10 380 390 410 152
$11 285 295 290 113
$12 240 245 225 204
$12 P 30 45 40 50
$13 145 170 145 399
$14 105 110 105 307

3CE Inc. C 42* Opt Vol
F b $40 300 325 315 10

$42* 110 130 130 138
$45 30 50 45 60

Mv $40 325 350 340 10
$45 50 70 65 25

e Nv $40 780 305 300 83
$42* 30 40 50 5

Bk Nova Scotia C 17* OP» Vol
Mr $17 145 170 165 80
Dc $17 110 135 125 516

$18 40 50 50 70
Bk Of Montreal C 33* opt Vol

Jo $30 435 450 455 50
$31 345 370 370 8
$32 260 275 260 30
$33 185 210 180 10
$34 120 145 180 12
$35 65 75 65 34

Ap $34 175 190 180 10
$35 130 150 135 11

Jy $34 225 250 735 10
Bombardier B C 16* Opt Vol

Ja $16 115 130 115 8
$17 70 75 60 14
$17 P 70 75 60 10

Ap $17 100 105 110 40
Jy $16 215 235 225 20

$16 P 50 75 70 20
$17 P 80 105 100 10

Bow Valley Ind C .14* Opt Vol
JV $16 50 75 50 3

Broscao Closs A C 27* Opt Vol .
Jo $30 35 40 35 4
Jv $27* 240 265 265 6

CAE Industries C 10* Opt Vol
Mr $11 100 125 110 119

$11 P 65 85 75 2
$12 75 85 75 3
$12 P 140 150 125 8
$13 50 60 50 22
$13 P 240 265 225 40
$15 20 30 25 15
$15 P 440 465 415 3

Jn $11 140 165 165 14
$11 P 80 105 100 8
$12 105 120 95 8
$13 80 105 95 10
$13 P 245 270 240 25
$14 P 345 370 335 5

De $11 45 50 50 211
$12 25 35 30 10
$13 10 10 10 180
$13 P 240 765 235 20
$14 P 340 365 335 5

Placer Dome C 21 Opt Vol 376
Mr $19 325 350 325 5 446

$19 P 35 60 45 10 109
$20 260 285 270 64 1261
$20 P 75 100 80 S 185
$21 200 225 220 43 327
$72 160 175 170 15 313
$22 P 170 195 175 10 19

Jn $22 P 195 220 195 2 4
Dc $20 165 180 170 140 2403

$20 P 30 55 40 17 746
$22 V» 50 65 55 59 592
$22V} P 150 175 170 6 12

$16 P 
Combior Inc. 

Fb 114 
SIS
$15 P 

Nv $12*
Compeou 

Jo 18
sa p

110 P 
Ap $7

$7 P 
$10
$10 P 

Nv $11

7015* 15* SS'/»
C 14* Opt Vol . 

135 160 ISO 40
85 100 100 40

110 135 105 10
80 105 225 6
C 6* Opt Vol 

50 60 60 20
140 160 145
315 365 305
150 160 155
130 155 155
50 65 65

325 350 330
1 5 5

39211 51
22431 27

1000 24
10000 8
41690 46

1500 150 141
5500 27 26
5600 35 35

13500 35 28
10000 8 8
16581 12 11
33791 46 44
81944 150 136 138 ♦ 3

5000 40 40 40 -3
6100 $16* 16* 16’ i — *
4793 12 12 12

14900 320 315 320
22066 4Vj 4 4
10504 33 30 30 -3
4500 $10* 10* 10*- '« 

400 310 310 310
1060 275 275 275
500 15 15 15 ♦ 3

3000 15* 5 * 5*-* 
4523 7 7 7

3 3

Canadian Pacific C 24* Opt Vol

96
400 
257 

71 
473 
264 

62 
30 
10 93

107 162 
67 
10 350 
10 45
10 231

1309
Jiibev 30000 20 15 20
Kewo Gld 9000 130 130 130
LoFoss 710 50 50 50
LvonLoke 18400 42 37 42
MSV cl A 6889 39 36 37
Moufort 47330 15 14 14
Mazorin 38500 106 101 101
Messeg 2872 14 14 14
Mimka M 29215 123 110 119
Monique 2500 105 104 104
Normetal 9500 73 72 72
NAR mel 6400 30 30 30
Nvo.Cgco 4720 89 89 89
Oasis 5987 8 8 8
Orex exp 81600 118 110 111
Orient <379 37 37 37
Ormico 2855 45 45 45
PetroGos 7000 23 20 23
Petrostor 25500 40 38 38
Robex <325 21 21 21
Rogi 15000 24 24 24
Rouvn.Rs 3737 175 165 175
Spclrm A Z336 18 18 18
Sphix M 42988 140 131 136
Spirit Lk 177800 140 135 140
St Genev 107341 240 227 227
Stobeii 2845 12 12 12
Tandem 9713 25 24 24
Tyler 2000 78 27 28
Vosson 71636 5Vj 5 5
Virginia 6000 60 58 58
Wnghlbr 34867 47 42 44
Yorb CIA 28500 33 30 33

- 1 
♦ 3

Total
Total

Soles:
Market:

1,265,762
5,994,587

DIVISION INTERNATIONALE 
French companies — SUS
cased s o 125 M 8 8

Slock 
Lyon eaux

Bid
0

Ask
0

1988
High Low

0 0

United Kinqdom 
BET Ads $19* 20
Maxwell 365 400

United Kingdom — SUS 
ADT Lid 0 0
BET.pic U 425 450

Others - SUS 
Eldrs ods 220 
FletChllg 0
oLotonio $53'/}

235
0

54 V,

0
490

295
400
51*

CERTIFICATS DES 
MÉTAUX PRÉCIEUX

Certificates Ox High Low Close 
Grdn slvr 3500 5 250 5 250 5 250
Grdn gld 200 388 00 388 00 388 00

MONTREAL MOST ACTIVE 
INDUSTRIALS

Domtor 224695 $13* 13V} 13* ♦ *
Cdo Pock 207900 118 17'* 17V» — V»
Powr Cr 189200 $16V« 15* 15* - *
Air Conda 169730 $12* 12 12 - *
Laidlw B 167875 $25 24* 25 ♦ *

Mines and Oils
Encor Inc 180482 300 287 295 ♦ 8
Louvem 154993 $9* 8* 8* ♦ *
Corono A 137596 19* 9V, 9*- V4
Plo Dome 111282 $21* 21* 21'/»- * 
Soskoil wt 75000 425 410 410 ♦ 10

Junior Resources 
Spirit Lk 177800 140 135 140
StGenev 107341 240 227 227 ♦ 10
Con Abit 81944 1 50 136 138 » 3
Orex exp 81600 118 110 111 - 3
Vosson 71 636 5V» 5 5

Fb $25 
$27 
$29 

Mv $24 
$25 
$26 
$27 

Nv $23 
DC $24 

$26
$26 P 

Cantor 
Fb 130
Mv $25 P 

$27* P 
Cdn Imp'l Bank 

Mr S32V} 
Cineplex 

Mr $11 P
$12 P 
$13
$14 P 
$15 
$16 
$17
$17 P

Jn 111 P
$13
114

Nv $11 
$12 
$13
$13 P 
$14
$14 P 
$15
$16 P

Dc $12 P
$13
$13 P
$14
$15
$16

Cominco Ltd 
Dc $30

Corona Corp A 
Fb $8

$8 P
$9
$9 P

$10
$10 P

My $9 
$10
$10 P

Nv $7 
$8 
$9 

$10
$10 P

Dofosco Inc 
Dc $26 

Domtor Inc 
Fb $15
My $15 P 

$16
Nv $15 P 

Echo Boy Mines 
Jo $15 

$19 
$20 
$21 

Ap $19 
$20 

Jv$?0
Goloctic Res.

Mr $5 
Jn $5 

$6
Gld Knight Res 

Jo $9 
$11 

Ap $10 
$11

Hees Int'l 
Mv $27*

$27 V, P 
Nv $30 P

Hemlogold 
JollS 

$17 
$20 

Ap $19 
$19 P 

Jy $20
Horsham Corp. 

Mr $11 
$12 

Dc $11 
Imosco Ltd 

Jo $30 
Ap $37*

$40
Imperial Oil A 

Nv $57*
$60 

Inco Ltd 
Fb $35

95 115 110
35 50 50
10 30 25

200 225 210
155 180 175
115 140 125
85 110 85

110 135 155
85 95 100
25 30 30

200 210 175

5
60 814

4 388
30 
10 
40 

3
30 140 

150 355 
30 250 
10 145

40C 26* Opt Vol
50 75 100 30
90 115 125 5
185 210 210 5

C 32 Opt Vol .
135 160 150 10 182

C 13* Opt Vol 861

Opi
Dem en 

Off Dem opt. Vol cour»

169
40
21

$37* 135 145 135 7
$40 P $5* $5* $5 5

Nv $35 P 50 75 55 5
De $35 125 150 IX 50

$35 P 100 125 IX X
Inler-Citv Gos C 23* opt Vol

MrS 25 45 65 55 10
Dc $24 P 90 100 90 X

$25 15 20 15 X
$26 P 245 275 275 10

Jonnock C 19* Opt Vol
Mr $18 P 40 65 40 15

$21 80 105 80 5
Jn $19 725 250 240 10
DC $19 120 135 IX 5

$20 60 75 65 5
Labott C 24V» Opt Vol

My $26 85 110 95 7
Nv $24 45 50 40 6

Loc Minerais C 12* Opt vol
Mr $11 305 330 315 5

$17 220 745 245 10
$13 150 170 160 X
$14 100 120 110 64
$15 70 75 X 25

Jn $14 140 150 IX 15
$14 P 110 130 110 10
$15 105 125 110 X

Dc $10 360 380 385 6
$11 260 780 260 16
$12 160 180 IX 93
$13 90 100 100 X
$14 45 50 45 200

Loidlow B C 75 Opt Vol
Jn $26 205 230 XS 20
De $16 $8* $9V, $8* IX

$22 335 340 300 45
$73 P 20 35 25 S
$24 150 ISS 145 10
$25 85 95 80 X

Mac Blodel C 18 opt Vol
Jo $17* 100 120 105 700

$20 15 » X 3
Ap $17* P 65 85 X X

Magna Intl CI A C 9* opt Vol
Mr $13 P 335 385 335 10
De $10 50 60 X 10

Notional Bonk C 13* opt Vol
Fb $13 120 145 IX 25
Nv $14 20 25 X 2

$16 P 195 220 7X 5
Noronda Inc. C 24* opt Vol

Fb $23 210 215 235 5
$25 90 95 100 5
$26 P 140 150 145 2

My $24 175 190 200 6
Nv $25 P 45 50 35 10

$26 P 115 140 IX 2
Norcen Mv C 25* Opt Vol

JO $25 150 175 175 5
Northern Tel C 25* Opt Vol

Jo $22 390 415 400 10
$24 220 235 235 X

Nv $26 P 55 75 65 X
$27* 1 15 5 15
$27* P 185 210 200 X

Nor Forest Inc C 14 OP» vol
Nv $15 P 95 120 125 10

Novo Alto Corp C 8* Opt Vol
Fb $8 100 105 100 X

$9 40 45 X 9
$10 10 15 10 X

My $9 65 75 X 16
$10 35 40 X X

Nv $8 60 75 75 5
$11 P 235 250 2X S
$17 P 325 350 325 7

10
40

65
15

431
m

13
7

1665
$34
261

10
24

101

218

PWA Corp 
Ap $15 
Jy 116 P 

Pagurian A — 
Mr $9

45
N

242
376

77
101
646
113

5
16
95
61

373

216 
143 
70

C M* Opt Vol M
90 110 105 10 20

165 190 170 20 50
C I* Opt Vol 10

40 55 45 10 272

Power Corp Cdo C IS* Opt Vol 61

50 
25 
30 
55

C 97 
$12 12* 12* 
$8''4 $9* $8* 

425 475 410 
$5* $6 $6*
$6* $7* $6* 

350 375 370 
$9* 10* $10

C 49* Opt Vol

115 140 125 M 90
155 IX IX 10 393
190 215 IX 10 94
250 ?X 2X 10 316

80 95 95 45 497
45 55 X 35 M7
15 X 25 40 116

435 475 4X 10
IX IX IX M 45
200 210 M5 10 45
165 IX 175 10 91
210 235 255 s 44
125 IX IM 10 70

75 85 85 113 384
40 65 X 17 112
35 55 X 25 393

100 125 IX 10 92
10 25 15 60 268

265 310 310 10 10
90 IX X 65 1285

140 165 175 76 588
110 135 135 10 865
90 IX IX 5 370
X 55 55 115 599
X X X IM 427
C 27* Opt vol 20

35 X X M 597
C 9* opt vol 1675

IX IX 200 226 1193
10 M M 10 486

IX 125 110 137 XX
X X 35 X 829
55 75 65 225 4036
70 X 75 10 75

IX 155 IX X 609
X IX X 310 961
A il? M î§ 118

IX 170 175 14] 871
55 65 75 189 5185
10 15 15 IX 97M
35 X X 10 392
C 25* Op» Vol 10

35 X X 10 X
C 13* Op! vol 121

45 55 55 43 943
185 195 170 21 415
65 75 X 10 309

IX 165 IX 47 594
C 20* Opt Vol 42S

$5* $6* $6 5 70
240 265 265 5 314
200 210 180 332 1409
IX 145 140 35 X
325 340 325 1 47
?X 285 250 42 210
315 340 315 5 5

C 3.X Op» Vol 57
35 40 X X 310
X 55 X 17 392
X X 25 10 10
C 10* Opt Vol 51

IX 195 185 10 137
70 85 70 M 120

185 700 IX M 135
105 IM 105 1 94

C 28* Op» Vol 2i
7X 245 235 6 12

85 110 85 10 10
140 165 155 10 59

C 19 Opt Vol 88
4M 440 4M 10 191
2X 265 255 20 X7

85 X X 45 3N
IX M5 740 2 32
110 135 IM 2 12
185 210 215 9 8

C 10* Opt Vol 130
115 140 IX M 24

75 IX 75 10 44
55 70 X IX 703
C 37* opt vol 31

$7* $7* $7* 5 23
275 300 270 M 67
175 IX 175 6 IX

C il Opt Vol 1
375 3X 365 3 346
IX 155 125 5 409

C 34* Opt Vol MS
2X 7X 7X X 413

Fb $16 
$16 P 

Mv $17 
Nv $16

Ranger Oil Cdo
Jo $7

$8
Ap $8 
Jy $8

Rogers Comm.B 
JO $90 

$95 
$95 
$100
$100 P 
$105 

Ap $100 
Royol Bk Cda 

Jo $50 
$50 P 

Ap $47* P 
$50
$50 P 

Nv $50 P 
DC $50 

Seogram Co 
Jo $100 
Ap $100 P 
Nv $95 

$100 P 
Dc $100

Shell Canoda A 
Fb $42* P 
Mv $40 P 

$42*
$42* P 

Nv $42* P 
DC $42* P 

Silver US 
Jn $5* 

Southom Inc 
Mr $35

Spar Aerospace
Jo $10 P

SlelcoA..........
Fb $20 

$25
My $22*

TD Bonk
Mr $21*

$22*
Teck Corp B 

Fb $20 
$25 
$27*

Mv $25 
Nv $17*

$22*
$25

Tronscdo Pipe
My $17 
Nv $16

TSE 3$ Index 
Jo $205 P 

$215 
Nv $205 

$205 P 
207*
207* P 
$210
$210 P 
212*
212* P 
$215
$215 P 

Dc $200 P 
$205
$205 P 
$210
$210 P 
$215
$215 P 
$220

Cdo 10.25 Feb 0 
Dc $105

107V} P
Cdo 10.25 Feb 9 

Mr $103 
Cdo 9.5 Oct 01

Jo 102*
102* P

Mr $97*
$100
102* P 

Jn $97*
$97* P 
$100
$100 P 

Nv $80 
$97*
$100
$100 P 

Dc $100 
$100 P 
102*

Cdo 9 Morll 
Mr $98 

$100
$100 P 

Dc $96 
$98

Total controct volume 
Total open inleresl

80 80 5 392
60 60 10 114
95 100 6 65
25 20 40 4491
7 Opt Vol 112

50 42 2253
25 25 5500
30 65 695
50 50 70

Opt Vol 
10 
18 
13 
10 
13 

4 
IS

83
54
65
61
47
47
36
31
94

200 M5 210 40 369
135 155 145 S 55
IX 110 115 5 87
2X 300 3X 10 189
M5 220 200 9 22

55 70 X 15 K
115 125 135 10 549

C 96* Opt vol S3
200 240 2X 34 111

$5* l$5* $5 5 72
IX 215 220 7 69
3X 3X 340 5 32
IX 125 IX 2 82

C 39* Opt Vol . 47
310 3X 370 10 70
175 200 IX 10 11
180 195 195 10 X
310 3X 340 1] 13
275 325 285 4 13
300 3X 310 M M

C. 5 43 Opt Vol . ,.19
45 70 X 10 10
C 31* Opt vol 10

85 105 IX 10 70
C »* Opt vol 20

X 75 K M X
c 20* opt Vol 34

155 175 165 25 2X
15 25 20 6 385
X 110 85 3 X
C 21* Opt VOl 20

IX IX 170 10 316
105 115 115 10 567

C. 25* Opt Vol . 173
$6 S6’/4 116* 11 85

700 225 230 25 3X
75 85 85 40 X

295 310 310 6 1672
$8 $8'/4 'U 75 7

300 325 310 6 4216
55 X 65 10 1270
C 16* Opt Vol ...7

95 110 IX 2 273
75 IX 75 5 71
C210.21 Opt Vol . 1X5

335 X5 310 25 96
465 $5'/» 480 3 10

S5’/4 $5* $5* 10 4M
M 35 25 2 12X

330 3X 335 30 65
65 X 75 165 M5

155 IX IX 313 1031
145 170 IX 228 1722

55 X 55 55 118
285 315 270 65 110

8 M M 75 824
470 S5'» $5 55 392
95 115 IX 53 1335

$8* $8* $8* 5 194
200 225 2X 70 1742
4X $5 485 100 384
395 435 3X IM 1197
7M 245 225 163 1519

$6* $6* $6* X 7M
65 80 X 18 764

. C. 106* Opt Vol 25
180 M5 7X 5 236
115 IX 125 M X

l. C. 101* Opt Vol S
75 85 X 5 449
C IX* Opt’i/ol 276
X 70 X 36 300

200 225 210 10 70
X5 X5 375 8 198
210 235 2X 32 456
2M 245 2M 5 136
415 440 425 10 X

45 65 X 10 154
280 300 2X 3 169
125 140 IX X IX

SM $21 M* M
295 315 310 4 9
X X X M 2X3

5 15 M 5 2272
110 135 IX 29 841
40 X 45 15 707
25 35 X 29 1228
C X*1 opt vol 57

225 240 240 24 311
IM 140 145 3 608
230 255 2M S 79
235 255 250 10 2X
X 110 IM 15 641

15667
520807

LE DOLLAR 
CANADIEN

TORONTO (PC) - Le 
dollar américain a fermé 
hier en baisse de 30-100 et 
colait 1,1667 $CAN au lieu 
de 1.1697 $ le jour précédent 
en clôture. La livre sterling 
a fini en recul de 112-100 à 
1,6469 $.

Kn devise US, le dollar 
canadien a gagné 22-100 à 
0,6571 $US mais le sterling a 
cédé 55-100 à 1,5830 $.

L’ARGENT
TORONTO (PC) - 

Handy and llarman cotait 
l'argent métal, hier, à 6,224 
$ l'once et 200,11 $ le kg, 
comparativement à 6,164 $ 
et 198,18 $ respectivement, 
lors de la précédente cota­
tion.

Ces cotes sont en dollars 
canadiens.

D9C
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L’ACTUALITE BOURSIERE

TORONTO

**«*♦»» Ha* la farm O' **"*» Ha* la 1«rm Ot

A B
AGFM B f 5650 16k 6V: 6'/,
AMCA Inl 5789? 420 415 415
AMC A P 7400 S25 a 25 25 — V|
AMCA 2 P 7350 572 . 77 77 — «
AMCA 3 P 400 124*. 24*. 24*.
ARC Int 6500 250 240 750 ♦ 5
Abbey E o 5830 9 9 9 — V,
Abbev W 0 5000 206 205 205
Abermm 0 1000 7 7 7
Abti Prce 5610 7 515 14k 14k — '.
Acodia M c) 6911 37 31 31 _ 2
Adv Grvs () 1000 776 726 276 — 4
Agassiz 3500 200 200 200 — 5
Agmco E 61600 510k 10 V» 10k
Agra EI t 2300 58k 8k 8k — V»
Air Canada 318377 512'; 12 12 — 4
Alt Energy 472615 519 ; 19 - 19’.
Al Enr 775 5390 577'■ 27 27'$ ♦ V»
Alto Not 1967 $18k 18V, 18 J ♦ k
Alcan 97800 $25k 25k 25*»
Alcon C p 1300 123'* 23'* 23'* ♦ '•
Alcan F p 700 125 25 25 ♦ k
Algo Gr A f 541 400 400 400 
Algo Cent 600116 16 16
Algon Mere 6700 19V» 9 V. 9'4 — »-
Al.ed Lvns 20500 $8k 8', IV,
Alte* 2800 350 345 345
A Barick 215650 535k 35'- 35’ ;
ABarik A W41400 62 58 58 ♦ 2
Am Eagle O 1000 6 7 67 67 ♦ 1
Am Leduc 2166 26 26 26
Am Pocitic 3400 470 420 420
Anchor M 1000 195 95 95 ♦ 5
Anderson 2007 519k 19' 8 19'* ♦ k
Andrs WA f 300 510k 10k 10k — k
Ang CdnM O10500 20 20 20
Anlhes 5000 54 54 54 _ i
Argus B p 300 529 29 29 —
Argyll A t 6000 7 7 7 — 1
Armbro En 170400 59'» *V| *'» ♦ Va
Asmra Mnl 600 325 325 325 — 5
Asbestos 136 56'• 6k 6k — k
Astrol A f 900 512V, 12', 12V, — k
AtCO 1 t 4186 510*. 10'» 10'/: — k
Atco II 300 510*. 10*. 10k
Alebo o 50075 9 9 9 — i
Alhobsko 0 3000 38 38 38 ♦ i
Audrey R 4100 340 330 340 ♦ 10
Audrey w 1400 105 102 102 — 3
Aur Res o 71663? 514 13*» 13k ♦ k
Aurizon o 27000 45 43 45 _ 1
Avcorp Ind 7000 60 55 59 — 1
BAA pic 500 56'; 61', 6V,
BCE Inc 307691 542’» 42k 42k
BCE 205 250 542*. 42k 42 k ♦ k
BCED 19704 135 132 135 ♦ 3
BCED 9's 500 57V, 7V, 7V,
BCED 1 p 7483 518'- 17k 17k — k
BCED w Il 100 6 6 6
BCE Mobl 7700 533'» 32k 33 ♦ v.
BCED C 1900 523V, 23k 23k ♦ k
B C Bancor 38809 150 147 ia — 2
BC Bonc 200 529’» 29'» 29k _ k
BC Gas 31463 515'» 14k 15 — k
BC Rail 7600 576' : 26k 26'/: ♦ k
BC Sugar A 2520 517'- 17*» 17V. ♦
B Corp o 46780 530’» 30k 30k
BGR A 10450 511*» 11'/. 1F. — k
Bll Ent 7400 59 9 9
BMB Comp 1000 75 75 75
BMO nt fin 500 5n\, 11k 11k — v.
BMO II p 3000 52F/» 2F» 2F» — k
BNT Lfd 2950 515'/. 15 15'/. v.
BNT Eqty 1000 578k ?8k ?8k ♦ Va
BP Conada 46020 520*. 20'/; ?0k — k
Boca A o 17250 180 175 175 _10
Bochelor 5500 70 65 70 s
Bancshr p 16680 573'» 23'. 23'/;
Banister C 2500 512'» 12k 12k ♦ v»
Bank Mtl 103204 534-b 33k 33'» ♦ '«
Bk Mil 250 5135 525k 25*» 25' ;
Bk Mil 3P 1600 525’; 25': 25'» ♦ V.
Bk Mil 4p 8040 524 k 24*. 24 k
Bank N S 365847 518'» 17k 17k- k
Bk NS lp 14402 523*» 23'. 23*» ♦ k
Bk NS 3p 14850 519*» 19'/. 19*»
Bonkeno 0 Z20 280 280 280
Baton 12500 513k 13 V: 13k
Bottle M 1000 119V, 19V, 19V,- '4 
Beau CA o 27500 28 26 26 -2
Beoufield o 24300 28 25 27 ♦ 4
Reaver R o 11300 20 20 20 - 2
Bell 1.94 p 400 124'4 24'4 24'4
Bell 7 p z2199's 99's 99',
Bell 9 p 200 524 24 74
Belmorol 80800 84 80 80 - 5
Blmorl G w30650 50 50 50 ♦ 9
Berna Gl o 16650 197 191 195 - 2
Bethlem R 4700 65 60 60 - 5
Biochem f 300 512*» 12k 12k ♦ 1k
Biomira o 900 405 405 405 ♦ 5
Bionoire 1 500 128 128 128 ♦ 3
Blk Cliff o 205555 17 10 10 - 6
Bl Howk o 1200 150 145 145 - 5
Bombdr A 1603 317 16k 16k ♦ ' B
Bombdr B 157209 517 16k 17 ♦ k
Bmbdr 1 p 100 523k 23k 23k
Bonanza O 295 165 150 165
Bovor Inc 1654 40 40 40 - 5
Bow Valy 13726 314 - 14k 14’ B
Bow Vly 205 9500 319k 19k 19k — k
Bowte* o 1000 250 250 250 ♦ 5
Bracknei o 2130 142 135 142 ♦ 2
Brolorne 4700 36 34 34
Bromaleo 4500 522*. 22'/, 72': — 1 4
Brmlea B P 300 325k 25k 25k
Brml Pf y 200 525*. 25k 25k ♦ k
Brmptn A 1200 39 9 9 ♦ k
Brascod A 140 339 39 39
Brascon A 217045 327k 27'» 27k — '»
Broscan F P 2700 524*. 24k 24 k ♦ k
Brkwater o 80600 298 290 298 ♦ 3
Brenda M 1050 32F- 2F. 2F -
BC Phone 71245 317k 17k 17 V, ♦ k
BCPh 4 84 z50 314'b 14' B 14k
BCP 7 04 p 550 519k 19k 19k — k
BCP 1124 P 1100 327 ?6k 26 k — I4
Br Pel ods Z56 566 66 66
Br Steel Z50 323': 23'/, 23'»
Broulon 17325 215 210 217
Bruncor 8347 317', 17'. 17k ♦ k
Brunswk 1055 311 11 11 — i/*
Brvdon o 1500 60 60 60
Budd Can 2500 535 34k 34 k — k
Bunker H 36800 200 200 200 - 6

C D
CAE 387570 31F b 10k 10*4 - k
CCL B f 880 312', 12', 12'/,
CFCF f 650 317k 17 17 ♦ ,
CFS Grp 1500 110 110 110
CGC Inc 1200 313k 13 - 13k
CHC HIcpI 1000 465 465 465 ♦ 25
CM NT Equ 2350 317k 17k 17k — k
CM Pref p 300 314k 14k 14k
CML Ind 9200 75 70 75 ♦ 3
CS Res o 1160 355 355 355 ♦ 5
CT Fmand 100 323k 23 k 23*. ♦ V:
Cableshr A 2800 70 70 70 ♦ 5
Cabre 11000 490 490 490 -10
Cambior 146100 514k 14k 14k - k
Combior w 77150 279 255 255 -16
Cambr idg 22903 536k 36k 36k — k
Camco Inc 4500 58’: 8k 8k — k
Camp Res 3400 94 94 94 - 1
Camp Soup 1060 321k 21 21
Compeou 39700 57 6 k 6k — V»
Campeau B 200 313 13 13
Campeau C 100 59 9 9 — '»
Compeau D 2100 58 8 8 4 1 4
Comreco o 5150 17 17 17 - 2
Con Mali 489 532'. 32'i 32k
C Nor West 5800 445 415 415 -30
CNor Wst C 900 514 - 14 - 14k
C Pockrs 55989 518k 17'» 17 V, - '»
CS Pele f z 110 295 295 295
C Trsco C 2000 S18'» 18'» 18k ♦ k
C Tung 5291 S5k 5k 5k - ’ b
C Tung w 7000 25' 25 25
Conodex o 2000 120 120 120
CDolar A 11 1000 S16 16 16 ♦ k
C Energy 3000 55 5 5 - k
C Exprss » 80250 79 77 78 ♦ 1
c Home o 2100 350 350 350 ♦ 20
Cl Bk Com 85433 132v» 3F» 32 
CIBC 3 p 12 1100': 100'j 100':
CIBC 5 P 1202 123 23 23
CIBC 4 p 300 191' b 91', 91V* - '4
C Marconi 4356 114V, 14 V» 14k
Cdn Nat Resl9400 153 145 145 - 5 
C Nth Star z36 15 5 5
C Ocdental 2800 120V, 20', 20', 4 '»
CP Forest 510137V4 37k 37k ♦ '4
CP Ltd 192686 524k 24k 24 k
Cdn Tire 510 528*. 28*. 28*. ♦ 1 4
CTire A » 17762 524*. 24'» 24', - k
CUlil A f 4840 520k 20 20 - '»
C Ulil B 1487 520k 20V. 20k
CUlil 2nd 1 5200 525k 25k 25k
CUlil 2nd K 1000 525 25 25
CUlil 2nd L 3400 524k 24 k 24k
CWN G 4 pr zlB 58k 8k 8k
Canomax 12877 295 287 287 - 8
Canam A f 200 55k 5*4 5k -
CanCaptl 11420 430 430 430
Candol D o 5930 11 10 11
Confor 20825 527k 26k 26k ♦ *.
Canhorn o Z169 60 60 60
Conron A 300 510V. îov. 10k
Conron B » z30 510'» 10k 10k
Constor S 600 305 305 305 ♦ 5
Capsule T 2100 45 45 45 ♦ 5
Caro 10300 518k 18'/. 18k - V.
Caro A f 4200 518 17*. 17k- k
Caréna 300 528k 78 V. 28k ♦
Carolian o 125000 175 150 170 - 5*
Cortier o 48240 8 7 7 - 1
Cascades 3200 56 k 6 6'» ♦ '•
Cossiar 7753 55k 5k 5k
Cassidy L 1930 58 8 8
Cothedrl o 1200 180 180 180 - 5
Celanese 4200 527', 27k 27k ♦
Celanes 2 p 200 517*. 17*. 17*. ♦ k
Cnfrl Cop 4503 511k 11k 11k- k

Cnt Cop Al 49450 19v4 9V, 9V4
Cnt Cop Ap 2000 124 4 24’4 24'4 — k
Cnt Crude O13300 «v, 5k 5, ♦ k
CFund A » 3700 16 5'» 5'*- •
Cnt GtTr 1 100 US1* I8V4 18k
Cnt GtTr 2 870 121 4 21 «. 21-
Cntl G Trc 600 110', 10', 10', 4 ',
Centunon 21100 225 215 220 45
Chai no ta 1500 365 365 365
Cholengr I 6500 100 100 100
Chancelor 0 25000 30 30 30
Choron 10500 80 75 75 -5
Chouvco A O15000 18 B 8 8 - ',
Chem Gld O18900 415 400 410 4 5
Chem Gld w 3000 55 55 55 -5
Chrysler 411123v, 23k 23k 4 k
CHUM B I 500 12 5 25 25
Cimaron 0 100 17'- 7'- 7'4 4 ',
Cmeple* 132130 1131- 12k 13-4 4 k
Cmrom 500 17'4 7'4 7'.
Circo Crfl 3916 17 6k 6V* - v,
City Res 0 1000 65 65 65 4 5
Clorpme I 500 60 60 60 - 2
Clorus » 150 425 425 425 410
Clorus M 3025 435 415 435 ♦ 20
Claude R 0 573 375 375 375
Civ Mil Al 2000 40 40 40 -10
Clay Mil w 2500 k ' ; k
Co Steel 21800 517k 16*. 16k — k
Coca 0 1000 265 265 265 ♦ 5
Cognos 2450 55's 5 5k
Coho Res 5025 55k 5k 5k ♦ '.
Com Lake 010000 120 120 120
Colin Enr 0 2100 186 181 181 - 5
Colony P O 12000 65 65 65
C lr Tech A Of 3600 180 180 180 ♦ 5
Commco L 17518 527k 27k 27*.
Comnco B P45900 524*. 24k 24k — k
Comnco H P 2500 514k 14’. 14'. ♦
Comnco R 235300 375 360 375 ♦ 10
Comnco R W46500 38 35 38 ♦ 3
Cmrcl Fin 100 350 350 350 -10
Computlog 4947 410 400 400
Comterm 10000 40 40 40
Connaught 21700 534 k 34't 34 k — k
C Bnnco Ao 1300 475 475 475
C Corma A 13145 210 210 210
C Cormo w 3000 23 23 23 ♦ 3
C HCl A» 900 510k 10 10
C Norex 5323 56 . 6k 6 k — k
C Nthlond 0 358 90 90 90 - 5
Con Prof O 13500 56 SI 52 ♦ 1
Cons TVX 106300 57k 7 7k — V»
C Talcorp 840 245 245 245 ♦ 15
Cons Gos 850 528k 28k 28k ♦ V,
Con Gas B 100 575 75 75 - 2
Con Pkg 1600 572k 22k 22k
CTL Bk 1 259 512*. 12*. 12*4 ♦ 12
Contour B O 600 18 18 18 ♦ 1
CPhrmo A ( 1500 40 40 40 - 5
Conlrns A f 1100 165 165 165 - 5
Confrns A P 300 515k 15k 15k — k
Conwst B » 652 513k 13k 13k
Co enerco A 2088 450 450 450 ♦ 10
Coral Gld 0 310 150 150 150 - 3
Corncopo 12900 200 190 190 -10
Corono A f 339459 59k 9k 9k — Va
Corono B 19400 510 9k 9k - k
Corono A P 536 58k 8k 8 k ♦ '.
Corona C P 700 525k 25k 25k — k
Corono w 128001 58 55 56 - 3
Corna 92 w 6500 220 215 215 - 5
Corno pc w 100 541 41 41 - 1
Coronet C 1000 360 360 360 - 5
Corp Food 1125 511*. 11k 11k
Coscon D 3000 511*. 11k 11*4 ♦ k
Coseko R z300 26 26 76
Counsel 29200 510*. 10*. 10*4 — >4
Counsel r 99675 20 18 20
Courvon 0 2000 21 21 21 ♦ 4
Coxheth 0 3000 12 12 12
Croin RL f 2000 51F. 11k 11k
Crestbrk 300 119' 7 19' 7 1?'/7 - '4
CLite I A 27800 125’- 25'* 25'- 4 v*
Crown* 1300115'* 15'* 15'«
Crown* A 165907 17'7 7V, 7V,
Crown* 1 p 2250 121'- 21 21 -'*
Crown* 2 P 300 120'- 20'* 20'- 4 '.
Crown* 3 P 500 $18k 18*. 18k
Crown* B w50725 116V* 16' 7 16V* 4 ',
Czar Res 5200 120 120 120 _ 4
Dovidson 0 900 36 36 36 _ 4
Deak Res 53500 98 90 90 ♦ 5
Deiour 0 10000 20 19k 19k ♦ k
Denison A P61745 485 460 465 - 5
Denison B t 448124 460 450 460
Demson p 2700 521k 21 2F » ♦ V»
Denison B P 8950 523k 23k 23k
Denisn B 9500 60 60 60
Deprenvl 0 76400 515k 15*. 15*4 ♦ k
Derian 87550 59k 9'8 9*» ♦ k
Develcon 500 65 65 65
Devtek » 200 58k 8k 8k _ Va
De«leigh 3900 255 251 253 ♦ 2
Dicknsn A f 2738 55k 5k 5k — V»
Dicknsn B 2000 55k 5k 5k — k
Discov W 15060 168 158 158 _ 7
Discovv l Z60 140 140 140
Dotasco 14052 525*- 25k 25k — '-
Dofasco 260 4700 533 32*. 32*. — k
Dolphin 0 700 42 42 4? — 2
Domon A 3000 58 k Bk 8'.» — k
Domon B 10400 58k 8k 8k — k
Doman 2 950 528k 28'. 28'- — v.
D Expl fo 3746 12', 12 12 — k
D Textle 1585 516 15k 16 ♦
Domlor 111150 513*. 13k 13k
Domtar B 400 521k 21k 2tk
Donohue B 800 511*. 11*4 11*4 ♦ >.
Dorset E 4000 85 85 85 ♦ 5
Dover Ind 4000 519k 19 19 — k
Dreco A 0 22000 230 230 230 ♦ 5
Dumagmi 0 33850 516k 16 k 16'» — '4
Dmi w 25600 265 260 262 — 3
Dunde Pal 0 2200 45 45 45
Dunraine 0 3000 105 102 102 — 1
Du Pont A 1000 527V, 27 27'/. 4 V»
Duralion 0 40488 6k 6 6 — v,
Dvlex Lld 500 511': îik îiv, — k
Dvlex A f 4180 510k 10V, 10k — Va
Dvnmic A 1 2000 450 450 450

E F
ERG Res 0 42500 40 40 40
Eoglel 0 z300 13 13 13
Eastmoq 0 5700 410 400 410 ♦ 10
Echo Bov 142870 520’s 20'» 20k _
Eclipse C 6500 40 40 40
Eco Corp 12905 57k 7k 7k
Edper A 1 25800 527k 27V, 27k _ '»
Ego Res 28000 45 45 45
Ekoton A 0 10200 75 72 75 ♦ 3
Elders Ltd 5000 220 220 720 0
Elders A 71900 525 24k 24k
Elcthom X 500 58k 8*4 8*4 _ V»
Elcthm Y » 2600 58 7k 8 — k
Emco 70880 511 10*. 10k — k
Empire A 1 1700 516'; 16k i6k 4 1.
Encor Inc 358244 305 287 295 ♦ 7
Energx 0 12000 19 18 19
Enrpls C B 600 S6V» 6k 6k
Enrpls C 400 510's iok 10V. _ 4
Enfield 12340 56k 6k 6k
Enfield 1 425 519 19 19 4 V,
Enscor Inc 300 210 210 210 4 5
Enserv C 1200 325 325 325
Epic Dota 0 200 325 325 325 '5
Equinox 0 10200 150 145 145 — 3
Equlv Res 3000 85 85 85 — 5
Equlv Svr A84600 405 395 400 — 5
EquiIv Svr P 1300 517k 17k 17k
Etac Sols 7105 59 9 9 — '.»
Etoc A w 1000 11 11 11 — 4
Euro Nev O 97370 58*- 7k 8k ♦ k
Exoll 0 Z95 37 37 3/
Excel 0 9110 94 90 94 4 1
Exco Tec 2000 195 195 195
FCA mil 4400 59k 9k 9k ♦ '»
FCMI A ol Z60 155 155 155
FCMI B O z20 175 1/5 1/5
FPI Lld 27989 56k 6V, 6k ♦ '-»
FT Capital 40000 10 7 10
FT Cap le Z100 10 10 10
Fohnstk A 800 200 200 200 ♦ 10
Fairfax » 78800 518 18 18
Flcnbrd G 11813 255 252 255 ♦ 1
Falvo Corp 6000 135 130 130
Farodv R 700 495 495 495
Fed Ind A 229480 514' ; 14k 14k
Fed Ind C 1950 523k 23*. 23k 4 ■4
Fed Pion 6673 515 14k 15 ♦ k
Finning L 27800 514k 14k !4k 4 k
Firan 1600 375 360 360 — 0
F Auslrlo 13300 511'» 10k 11k ♦ k
F Austrl z2O0 24 24 24
F City Fin 2800 512k 12k 12k 4 k
F Civ Tr 1000 57'- 7k 7k — ’»
F Civ Trco 3800 $7k 7V, 7k
FCty Trco wlOOOO k k k
F Marlh A » 4100 58k 8k 8 k — ■ 4
F Mar 100 335 335 335 4 5
FMrcn A 100 57*. 7*. 7k — 4
F Tor Mng 7000 380 380 380 10
Flonagan 0 6450 220 219 219 4 7
Fleet Aero 1100 190 184 190 ♦ 5
Fleet Aero 112100 340 325 330 ♦ 20
Fiel CCon A 151067 116V* 16'7 16' 7 — '- 
F let C Inv 3100121'7 21H 21V» 4 k
Fiel Cl B 1300 120V- 20V, 20V* 4 1*
Fie» CFin B 1800 124'* 24', 24'/- 4 1*
Focus nmc 10012U* 21V* 2F, 
Forsyth J 1000 330 3» 330 415
F Kno* O 1396 15 15 15 -1
Fortis Inc 1900 172'- ■ 22 72
FSesn HI I 3506 138V? 38V» 38V* 4 V7
Franco 0 35885 117 15V, 16V» ♦ F/.

G H
GW Util 1349 124'- 24 24
Goloctic 53850 390 375 390 - 5 
Gondall 12000 16V* 6V» 6k 
Geoc Comp 5350 200 200 200 -2
Geddes 0 29134 230 225 230
Geddes w 8000 60 60 60
Gemini T 0 2700 62 62 62
Gendis A 466 123'<7 23V, 23v2 4 ',

12191 157V* 51k 51V,
Gen Trstco 3500 $7-, 7 
Genus Ea 014000 ? ?

1750 24 24Geomq
Giant Bo* 0I8OOO 65 
Giont Y* 1000 H2 
Gibraltar 17000 H0 « 10
Giomis

- 5

92400 265 245 250
Glen Adn 0 36521 24 72
Glenorre

23
1369 117V, 17 - 17V,

Global Goy 31552 17*, 7V, 7*, 
Goldcorp I 71700 15 « 5 5
Goldcorp «y 1400 19 19 19
Gld Kn.gh» o24570 HO*, 10k 10k

-16 
- I
4 k

Gld Mrro 0 24000 25 72 25
Gldn Nth 0 7750 345 145 345 - 5
Gldn Rul 0 15400 144 1)5 1)5 -10
Gld Rule w 100 100 100 100
G Slor 0 1550 305 305 305 - 5
Gldn Ter O 3000 16 15 15 - 2
Goidex 0 5000 275 275 275
Goidpost 0 400ÛÛ 35 35 35 ♦ 7
Goidqst 0 13500 45 45 45 - 1
Goidsii 0 Z430 52 52 57
Goldslok 0 <0000 90 90 90 - 5
Gidteck 0 11500 57 S3 53 - 4
Goodyear 300 540 39 40 ♦ 1
GroMon A f 900 S9 8*. 9 ♦ k
Grofl G zSO 534 34k 34’
Grondma 9000 31 30 30 - 2
Granduc 4078 285 282 285

N Mmrl 0 
Nor Tel 
Northgot 
Northstr E 
N*st Ogtl 
N Beouc 0 
Nvo Coge» 
NOvO Cor t 
No.a E p 
Novogid 0 
Novercc 
Nowsco W 
Nu Gro 0 
Nuinsco 0 
Numoc

O P

>**•*•* Ha* la kn* (K.
28400 30 25 30 ♦ 7
18050 125V, 25V, 25H - 1
16077 17 , 7 7 - ,

6700 15 4*0 4 -5
0 2500 1)7 1)7 1)7 - I

55000 7 67 6W-V7
0 ;l«0 17 15 17
2)1211 $0k | 7 |v« ♦ 1

700 124V, 24V, 24V,
6360 140 135 140
3200 111', 11V. 11V.
I4Û0H4V* U 2 14 : V,
4000 105 100 105
2500 50 45 45 -5
3000 110 10 10 — •

Gronges 115330 235 2)0 235
Gromte 0 I 7201 110 100 100
GrophM 0 32000 23 70
GL Group 3200 120 , 20
Gt WL.te 77063050 125 25
Gl W Lileco 2510116V* loH 16k 
Gtr Lenor 0 917 a 48 48
Grnstne 0 36024 SS', 51
Greyhnd 650 130*, M1* 30
Greyvest F 2900 425 4 25 425
Growth I 7200 120 19', 20
Growth p 2250 175V* 25*, 25*»

8 8

21 - 
20 1 1 
25

5V, -

Guilevn A I 2200 18 
Gulf Res 14973 116 15», 15'*
Gulf R lp 2460 495 490 490 - S
Gulfstrm 0 32300 34 )3 33 4 I
Gulfstrm w 20000 5 5 5
Gwil ma 2400 240 240 740 -10
Holey 13900 15 7 Sk 5V, - V,
H Group A 1000 18 V* 8 V. 8k 4 b
Hmrsn C Bp 400 125 25 25
Hortco 1446 U 7', 8 4 i
Hawker 100 126 * 26 « 26’* - '«
Haves D 4807 1U 13V* U 4 .
HCare A ol 9500 159 150 159 * 14
Heenon S 0 3000 20 20 20 4 2
Hees Intl 62003 128’, 78V» 28 7 - - 
Hees Dp z2 125 25 25
Hees E p /2122V, 27*, 72**
Hees w 29425 18 - 8 8 , - ',
Helu 1000 40 40 40
Hemlo Gld 216)14 119*, 18'* 19 - k 
High Rivr 0U6OO 135 135 135 4 2
Highrdg A o30400 80 70 80 415
Hilcrest 0 1300 185 ISO 185
Hillsboro 200 785 785 785
Hollmgr I 6400 111'-2 llk 11'/»
Holmgr w 9400 300 290 290 -15
Home B I 2400 205 200 205 - 2
Hope Brok 18700 250 245 250 410
Hope B w 75500 180 170 170
Horizon 0 6700 60
Horsham f 35800 111
H Bay Mn s 7503 18 b 8 s 81 
H Bov Co 73842 132'b 31** 32 
HBav CO r 329500 36 30 35
HBC A p 2375 120’- 20 20
Hydro E* O 1000 90 90 90

45 60
10V- 10*«

I J

OE inc 1800
Ocelot B t 10000 
Okonogon S 1040
Omego h y a 600 
One* C I 2600
Omtop 0 34500
Orbit 985
Orbit 3 p 1768
Orofmo 0 3000
Oshowo A I 2325 
Otooies G 3500 
0*f Proa 1200 
PCI indusl 725 
PMC Corp 0 z200 
PPC OC 0 8900 
PWA Corp 45344 
PWA A p 2600
Poe Aqua 0 I >000 
Poe Nat A t 1000
Poe NthA f 500 
Potco Fin 300 
Pgunn A f 4700 
Polomo P 3200 
Pon Amr 0 23400 
PanAtlos 0 10232
PonCon P 21100 
Poncontl <300 
Poragon 0 1212
Par lake 0 7t|7
Pe Ben O /100
Peerless 2450 
Pega Cop o 50000 
Pegasus 18050 
Penn Ws» 0 500 
PJewl A « 5500
Petromet 0 30100 
Phillips Cb 2000
Phoni* Con 600
Photo Eng 300 
Pi ne Point 806 
Pioner Lit 700 
Pioner M 0 78988 
Pioner M w 3000 
Placer Dm 543896 
Plotnovo 0 111800
Pieius 0 3750
Poco Pete 24316 
Poco D P 2600
Polymer w 8000 
Polysteel 0 8000
Ptosh Cor 91001 
Powr Cor I 62700 
Powr C IP 300 
Pwr E* 0 2145
Powr Fin 7400 
Precomb 1000 
Precsn D A 100 
Prime* F 2000 
Pronto E 0 65500 
Provigo 5700

ICG Ont 785 5500 524 24 24 ♦
ISG Tec 0 500 130 130 30
ITT Con lp 600 525 25 25
Icon 0 82833 50 45 50 ♦ 5
Imasco F p 200 525 - 25k 25k ♦ k
Imosco L 116958 537' ; 36*. 37k ♦ k
lmp Mêlai 14600 170 68 68
lmp Oïl A 47868 561- 60k 61 ♦ k
Inca 0 UOOO 25 24 24 ♦ 2
Inco 251850 535k 34k 34k — 1 «
Innopoc U00 59k 9V; 9V: — k
Inspirotn 1500 S7*« 7*4 7k — k
Intensity 0 69564 61 60 60 - 1
Inter Cabi 0 500 30 30 30 ♦ 3
Inter City 15875 523k 23k 23k
Inter C C P 400 538*. 38*« 38*4
Interoctn 0 7875 30 30 30 - 2
Intercon 400 350 350 350
Interhome 1720 547 46 V; 46*. —
1 Amco A 13800 300 275 300
IBM 1234 5113 112*4 112k -Ik
iContor A 1 14500 1 40 120 140 ♦ 25
1 Conlor w 8500 30 30 30 ♦ 2
Intl Equity 1000 400 400 400
1 Forest A 1 52020 $7'» 7k 7V,
1 Forest lp 1208 57k 7k 7k
Inll Lordr z250 36 36 36
iMhgnv B 010800 230 220 220
IMirton 1 p z3S0 8 ; 8V» 8';
1 Oiltex 0 31457 27 25 25
1 Pelro 0 94256 215 210 210
1 Platmm 0 9500 72 66 72 ♦ 8
1 Polaris 0 7036 1 5 15 15 - 3
Inll Poltr 2600 285 275 275 -15
1 Pursuit 747 55 55 55 - 5
1 Retail 0 1500 287 285 285 - 2
1 Semi Tch 109400 58 ; 8k 8k
1 Verilnc 0 23200 57 54 57 ♦ 5
Inventrnic 2800 265 260 260
Inverness 5500 420 415 420 ♦ 10
inv Grp 3900 522k 22k 22k . -
Iona 0 4500 140 140 140
ipsco 2365 518 - 18 18 4 1 4
Irwin Tov Zl6 57 7 7
Irwin Toy « 109 55*. 5*4 5k — V»
Island Tel 1100 515k 15k 15k — k
Ivoco A f 1700 511k Ilk 11 - — V»
Ivoco 2nd 1 800 518 17k 17k — 4
Ivoco 2nd 2 1600 518k 18k 18 k — v«
Ivoco 2nd 4 5100 528k 28'» 28*4 — V.
JDS lnv 10000 514'; 14'; 14k ♦ k
JDS B p 700 525k 24k 25k 4 F-
Jonnock 19600 »19k 19k 19k _ '4
Jonnock 8 1125 513k 13'. 13k —
Joscan 0 13000 42 42 42
Jonpol O 12005 69 68 69 ♦ 3
Jordon P A 5000 41 41) 40
Joss Enr 0 1250 330 330 330
Journey » 5300 519 . 18*. 18k — '.
Joutel of 9500 20 18 18 - 1

K L
Korn Cred 0 zSOO 6 6 6
Kelsey H 1000 521k 21V; 21V, — 4
Keltic A 0» 300 495 495 495
Kerr Add 500 520k 20k 20k ♦ k
LSI Logic 500 135 135 135 ♦ 10
La Fosse 0 2000 50 50 50
Lobatt 37954 524 - 24 24k ♦ '.
LOC Mnrls 277144 513k 13k 13V;
Lac Mnrl w59300 345 315 330 -15
Lairg Con p 5981 522k 22k 22k ♦ k
Laidlaw A 106111 525 24*. 25 ♦ '»
Loidlw B 1 647798 525 24k 24’8 ♦ k
Laidlaw G 44350 533 32V: 32*. ♦ -
Londmrk t 1599 18 18 18
Lasmo Con 1465 280 275 275 -15
Lour Bk 2650 516*. 16k 16'» — V;
Lour Gr B 750 58*. 8k 8k - '»
Lour Gr 1 1150 523'; 23k 23k — v.
Lavalm /25 410 410 410
Lowsn M Al 6400 510*. 10k 10*4 ♦ k
Lencourt 0 6800 47 45 45 - 3
Levon 0 700 33 33 33 - 2
Lidco ind 0 6000 50 48 50
Linamar 31200 470 465 465 - 5
Linear T 300 59'» 9': 9V:
Loblaw Co 32950 514 13k 14 4 -
Lob 370 P Z124 544k 44 k 44k
Loewn Gr 72200 516 15k 15k — '»
Lonvest 9790 523k 22k 23’. ♦ k
Lonvest A 1100 521k 21k 21k ♦ k
Lvnngld R 27000 50 36 40 ♦ 5
Lylton M 0 zlOO 6 6 6

M N
MDS HA 100 528*. 28*. 28* 4 4
MDS B ♦ 1900 527': 27 27 — k
MPG lnv 3200 59k 9 9
MPG B p 300 524 k 24k 24-
MPG w 3540 130 120 120 ♦ 20
MPG Aw 500 55 55 55 ♦ 5
MSR Exp 200 200 200 200
MVP Cop 0 271912 34 30 33 ♦ 3
Mackenzie 171155 S9k 8k 9
Melon H X 101325 11F, 11V* 11*, -

183600 111V, 11'/* 11 . 
247366 118V, 17'* 18 

Mcmln B 8o 1700 123'* 23'* 23'» - ■
Mcmln B 10 1800 124’2 24’// 24' 2

0 8600 100 95 99 -1
9050 350 340 340 -10

1 4900 19V* çv, 9**

Mdn HY » 
Mocmilan

Mcmiln
Modelin
Magna
Moistc Con 15700 16 5V* .

2000 113 12V* 13
11400 125', 25', 25', 
5200 300 295 300

O 5000 27 27 27

Molette 
Manitoba 
Monville 
Monson C
Mfg Lite A 200 124V* 2d* 24k
M Lf Gord 580 140 40 40
Mrtme El 300 114', 14'b 14'»
Maritime f 3955 117'» 17V, 17*»
Martim A p 300 18', 8'b 8’b 
Mar T 860 668 110 10 10

368 110 9i* 10
122900 190 190 190
10000 14 14 14

1200 75 75 75
2600 35 31 31
5000 60 60 60

28251 18 17 17
3700 115 112 112
7500 ilOVj 

16000 325 
7800 113V,
1100123 
1000 470 
3000 63 
3100120 
6933 345 

20700 305 
1100119V,
1300 122's 
3000 65 
/500 '»

Mark Res 
Mork Wrk 
Motchon 0 
Movtech 
McAdam 0 
McChip 
McFinlev 0 
McNelen 0 
Memotec 
Meridian 
Metal Mng 
Melolore 
Minrl Res 
Minere* 0 
Minnova 
Mmven Gl 
Mitel Corp 
Mitel 700 
Molfat 
Moli 0 
Moli A w 
Molson A I 23456 138*, 
Mol son B 300 138V j 
Moneta 0 2500 37
M Trsco B 1200 121 Vî 
Moore 104481 S34'b
Morden H I 164900 181» 
Morgan F 3000 45 
Morgn F C 500 18'b 
Morgan 36900 390 
Mllibn F p 500 117'*
Mltibn Nt 
Murgold 0 
Muscocho 
NLX 0 
N-W Gr

303500 117 
5000 18 
7200 215 

190374 5
558 15*»

Nat Bk Can 120060 114
Nat Bk 7 
Nat Bk 9

Bsns 
Sea 
Trstco 

Nelson H 0 113000 143 
Nelsn H p 7000 135 
Nelson V 0 74000 33 
Neptun R 0 2500 137

Not
Not
Nat

400 124'3 
7700 125' 2 

42400 32 
1100 16- 
2598 126',

NGId Sept 
N Provid 
Newolto 
Newbridg

980 16 
7000 50 

10100 107
10950 119’

Newlld M 0 13023 7 
Ntl CapA I 500 16*, 
Nfld E*p 0 3000 35 
Newhok 0 40310 375
Newscop 5000 25
Newtei Ent 4747 1191, 
Nkl Rim 0 z200 9
Noma A f 56370 114V; 
Noma B 975 114V» 
Noromco 0 3100 58
Norondo F 8050 114V, 
Noronda I 102911 S24k 
Norndo I B 450 131** 
Nornda I C 11658 179', 
Norcen 14450 125*,
Norcn ord 1 78657 124’- 
NC Oils 9130121',,
NCO 6 p 1000 120';
Northoir 0 51100 25
NDynstv 0 2500 30

10*» 10'2 
325 325 
13'* 13’- 
22’; 22'2 

470 470 
60 63
191- 19k 

340 340 
300 300 

19’- 19*, 
72*- 22', 
65 65

V; V;
38*» 38*» 
38' 2 38'. 2 
37 37
21'- 21’- 
34*» 34 k 
8'» 8'» 

45 45
8't 8'»

385 385 
17', 17', 
16'* 17 
18 18 

211 211 
5 5
5*» 5*» 

13*- 13k 
24'2 24 2 
25*» 25'2 
79 31
6'- 6- 

2612 26’» 
135 141

135 
32 

137 
16 
50

„ 107
19', 19' « 
6' 2 6’»
6*» 6** 

35 35
355 355 

25 25
19', 19’, 
9 9

14', 14' 1 
14', 141* 
58 58
13'* 14'.» 
241, 24*4 
31*» 31*» 
28', 28'* 
25', 25’- 
23** 24 
20'* 20'* 
20’- 20'2 
23 23
30 30

135
32

135
16
50

105

Q. R

11) ■ 17V» 17*,
U*- 8 z 8 -
15*, 5*» 5**

300 300 300
114*, 14*, U*,
Il 11 11
85 85 85
19V» 9 9
25 25 25

Uiv* 31V, 31V, 
765 765 265
155 155 155
U 8 8
57 57 57

155 150 1 55
1UV. 14*, 14*« 
174V. 24V, 24*.

76 75 75
335 335 335
173V* 23*. 23V* 
400 400 400
18*- 8*. 8*,
$6 6 6
55 57 55
80 80 80 

129'* 29 ; 29'- 
15** 5** 5*,

325 375 325
35 32 35
70 70 70
17, 7', 7,
14 14 14

115** 15*» 15*, 
43 43 43

119 19 19
70 70 70

113V* 13V* 13*4 
275 275 275
127V* 27V* 27*4 
136 35 ; 35*-
130 130 1 30
55 53 53
14 14 14

12F; 21 21
162 155 161
315 300 300
U'- 8*b 8**

113; 13- 13'; 
325 305 305

50 48 50
117’; 16; 16** 
116 , 15', 16 
145 , 45 45

7'j 7V; 7V;
119*, 19; 19.
325 325 325
735 235 235
460 455 455

52 44 44
19** 9*, 9 k

- **

- k

TrP 7 80 p 200 
TrP 1st H 340
Trpoc Res 010000 
Tremmco 0 500
Tncol R 0 35100 
Tr.lon A 121)0 
T r ilon Fin I z2 
Trlon Fin II 2100 
Trilon A * 7700 
Trimoc W33
Tnmel C 0 4800 
Tnmm 0 11500
Trpl Crn E 10400 
Triton Con 7900 
Triton C A 200 
Triton C B 1000 
Tnzec A f 13565 
Tnzec B 9U 
Tnzec 3 p 507 
Tnzec 4p 100 
Tnzec 6 p 100 
Tudor O 2600 
Turbo '04900
Turbo w 35000 
Tut Ent 0 2500

U V

135 35 35
149', 49', 49’,

6 6 6
65 65 65 -

17) 172 172
121* 70*. 70*. - 
172 - 72 - 72 *
121V» 21V» 71*» 
113H 1?', 12', 
495 410 480
15*, 5 ; S ;

213 780 780 «
710 705 705 .
211 209 709
114": 14 2 14 ;
115 15 15
175V. 25 ; 25‘ ; 
179 - ?9 - 79 - ,

19’, 9’, 9’,
172*. 77V. 72*. 1 
121'; 7F; 71 ; < 

35 35 15
53 57 53 -

8 7'; 7'; 1
13 I) 1) -

— 1
♦ 5
♦ 3

UAP A f 200 118 
ULS Cop p 1700 175 
Ulster P 0 46198 755 
Ultmr C lp 4700 125 , 
Ultmor Pic 74600 16*« 
Unie on A 200 110*. 
Umcorp A t 186 16- 
Un.corp 117 1200 117
Umgsco B t 6800 445 
Umgsco 7 p 200 19 
Un Cor bid 800 119 
U Emprise 17343 111*, 
Un Corp 1471 133** 
U Keno 9700 420 
UNth Am 0 3000 185 
Un Reel 0 1000 17
US Steel lp 400 124'» 
Un Tire 100 120 
U Wstburn 800 110’*

- 5
- 1

- ** 
* I 
-25

Quodro L 0 17300 112 
Quartz M 0 12500 65 
Que Sturg 0 1000150

500 115’» 
400 116';

Que Tel 
Québécor A 
Quebcor B I 1000 114 
Q Street 7000 90
Queenstak 11414 63
Quenstn G 6000 97
RBK Nt 161200 123
RFC Res 0 1700 200 
RY Fin p 5700 127
RY NT Fin 5700 123';
R Y II p 400 125**
Ram Pet 1700 760
Ronchmen 9262 17' ;

11V* 12 
62 65

145 145

-10
♦ 3

- 5

♦ k

- 2
♦

— V;
- 1»

-10 
♦ 1
— I*

- ** 
 \/t
- 2
♦ ' i
♦ '»

Rnchmn 
Ronger 
Royrock t 
Reo Gld 1 
Redstone 0 
ReedSt 1 
Reitmon A
Remsanc 
Rentown 0 
Repop I 
Revn Prp 
Revnu B I 72674 15' 
Rileys D 
Rio Algom 
Rio Alto (
Rogers A

Roman
Rothman

15'* 15’* ♦ 
16’; 16' ; ♦ 
14 14 -
90 90 -
57 57 -
97 97
22V* 22V* 

700 200 - 
26’* 27 - 
23': 23'; 
25** 25k- 

260 260 - 
7*» 7 V,

1000 125** 25** 25V* ♦ 
337300 17’, 6’, 7 *

16260 110 9', 10
) 1700 275 270 275 -

58985 141 135 1 38 -
Spl 1604 139’* 39 39 -

I 4000 120' ; 20 20*» -
38112 173** 23*, 23*» ♦ 

1000 370 370 370 - 
12500 19*» 9'* 9’-

A z36 16 * 6V* 6'«
5*» 5*» i

2300 70 60 60 -15
113775 S74 23k 24 - •» B Corp r

1000 15 15 15 Boncshr r
6100 S116 115 115 RY Fin
10054 S99 97 97 - 1

Z48 SlOk lO- 10k BtBk Nk
8300 $72 ft? 72 ♦ 6 Bl Bk Nk

21400 ' ’5 165 175 ♦ 15
Royal Bnk 352458 150', 49V* 49’, ♦ V.
Ry Bk 1.45 9050 $17 16*4 17
Ry Bk E 402 $98 k 98 98
Rv Bk F 3300 $25. 25’. 25'.
Rv Bk 0 1460 $24 k 24k 24k
Rv Lewl L 3550 $12k 1? « 12k
Ry Ook 0 4000 43 43 43
Ry Trco 
RvTrco F p z21100 
RvTrco G P 4300 121' ; 
RvTrco Q p 1735 125 
RvTrco J p z 2122 V: 
RvTrco M p 1100121*, 
Rv Trco w 1485 114 V*

S T

167416 116*, 16*» 16*» - 
100 100 
21'* 21** * 
24'» 24’,- 
22V: 22V: 
21*» 21*» * 
14*» 14*» -

Scotts t 
Scotts C 
Scurry Rn 
Seagram 
Sears Con

Storrex 
Stelco A 
Stelco C 
Sterivet 0 
Stonbndg 
Stratford 1 
Strathfld ( 
Strathfld 1 
Stroud

SHL Svstm 24720110V* 10*» 10*»* ’, 
SNC A f 1095 110'» 10'» 10'» ♦ v» 
St Andrw 0 500 165 165 165
St Geneve O1418902 243 226 226 *8
SU CemA t 2728 120 19’, 19’, ♦ v»
Samoth C 0 6700 110 110 110 
Samuel M T 5500 112V. 12': 12k 
Santo M 0 72816 8 7V, 8
Soskoii 174011 114'* 13*» 14', ♦ V* 
Saskoil A p 10116112 1F, 12
Soskoii w 600 420 415 420
Savnor Var 2000 17 17 17
Sceptre R 33271 490 475 490 ♦ 15
Scptr R 7 /90115V* 15*4 15V.
Scptr R 8': 1000 118*» 18** 18*» ♦ V»
Sept R w 1442 195 190 195 ♦ 5
Scintilor 0 3000 65 65 65
Scintrex 180 475 475 475 -5
Scot Poper 400 117*» 17*» 17*» ♦ *»

29965 116*- 16V: 16*» ♦ V»
1800 118 17V* 17*5-

46200 124** 22'* 24V: ♦ IV.
57982 197', 96V: 96V: - **
49150 114 13'» 13'*

Securty H p 3950 17V; 7*» 7V:
Seel Mtg 5800 110': 10*» 10V:
Service C 2200 112'* 12'» 12'.*
ShawC B f 14350 110V* 10V: 10V;
Show I Al 774 116'/* 1614 16'/* — V»
Shell Con 36332 139*» 39*» 39V; ♦ V,
Sherritl 2599 111V; 11'* IF, ♦ v»
Sico 1800 113 13 13 - V,
Sikamon 0 3000 165 160 165 - 5
Silcorp A I 2500 112*» 12*» 12*» - V*
Silversid O 9700 25 20 25 ♦ 5
Skyline 0 5000 400 395 395 - 5
Slater A 350 18 8 8
Slater B I 350 16*» 6*» 6*» - v,
S Louvem O1078662 19*» 8*» 8*» ♦ k
SoMkev So 500 215 215 215 * 3
Sonora 0 4500 185 180 1 80 *5
Southom 37085 131'; 31V* 31*»
Spar Aero t 6886 19V- 9*» 9*. ♦ *»
Sparton 0 44000 10 9 10 ♦ 1
Std Trstco 1650 123'/; 23*» 23V; ♦ V,

3900 140 137 137
10736 120'» 20*» 20*» - '* 
3560 121V, 21 21

21725 275 265 265 ♦ 5
11106 450 435 435 * 45
30150 100 97 97 -3
24100 16'; 6*» 6*»

500 19V: 9V; 9V; ♦ V,
55500 34 32V, 34 ♦ 2

Sud Cont 0 z200 57 57 57
Summit R z66 18'* 8'* 8'*
Sun ice Ltd 6050 250 250 250 
Sunburst 0 3700 8 8 8
Suncor pr 100 124'.* 24V* 24V*
Svnrgs» A 200 400 400 400
Synex Intl 0 2200 63 63 63
TH Res 0 1750 63 60 63 ♦ 3
TBM NT 63150 19*» 9 V* ?V,
TBM NT p 43700 126'» 26k 26'»* '«
TCC Bev 3740 111*» 11V* 11'* - V,
TNT Fin 1800 415 415 415 ♦ 5
TNT Eqty 1200 11F; IF; 11V;
T SC Shn Ao 6000 110 106 106 ♦ 1
Top Cop Ao 6082 30 30 30
Toro Ind 2000 50 50 50
Torrogon O 13400 95 92 92 ♦ 1
Teck Cor A 300 126'/: 26V: 26V,
Teck B f 148230 125*» 25*» 25*» - Va
Teck E P 1000 125': 25*» 25V,
TelMet B t 300 123 23 23 ♦ Va
Tel Rodio 0 z 100 36 36 36
Teleponl 0 7391 159 155 159 -1
Tembec A 3606 110*» 10'- 10*» ♦ Va
Terro Mn 0 zl23 25 25 ‘25
Terotech 0 3333 7V, 7V, 7V,
Tex C Pet 92263 86 80 83 -5
ThomCor 544766 117 16'- 16'.-*»
ThomCor 2 30002 123'/; 23V, 23':
Thudrwd 0 60913 113 110 112 ♦ 7

1400 18*» 8V* 8’-
3300 300 295 295 -25
9000 170 168 168 -2
3000 17 17 17 ♦ 2
900 215 215 215

Tombil B I 1900 205 205 205
Tor Dm Bk 166602 121*» 21*» 21V,
TD Bk D z2123*» 23*» 23*»
TD Bk lp 402 194 94 94
TD Bk F 3920 125*» 25'- 25”*- V»
Tor Sun 6500 125** 25V; 25V;
Torstor B I 19310 134 33': 33V; - V,

133 245 245 245
5400 131*» 31V* 31V* — V» 

Total PA p 4300 148' - 47V, 47'/; ♦ V*
Troc Ind 0 10000 15 15 15
Troder R 0 15500 69 68 68 -2
Trode 10'* P z50 19’» 9'» 9'»
Trans Dom zl47 46 46 46
Trns Mt 560 117 17 1 7 - ’-
Tr Rmprt 0 5000 174 174 1 74 * 9
TrnAlta U 1588 73 114V, 13', 14 
Tr Al» 9 3100 125/» 25** 25*.- ’-
T r Alto 7 20 600 124*. 24*. 24k
Tr Alla 7 08 z 50 124V, 24V, 24':
TrCon PL 47147 1167» 16*. 16k

Uranium 
VS Serv 
Volue inv 
Vonty C 
Verity A 
Verity w 
Vedron 0 
Ventech

3000 260 
Z32119' 

130000 18 
22491 250 

a 250 119** 
26500 24 
13311 19 
4090 160

Ventre Gr 3700 66
Ventre I p 500 250
Ventre 2 p 200 18
Vicery R 0 16050 15
Videotrn I 4200 116’*
Vista I Ao 8000 25

W X

18 18
25 25

246 253 
25*, 75', 
6* 6. 

10*. 10*. 
6* 6. 

1F» 1F, 
440 440 

9 4
19 19 
1F, 11'* 
33** 33*,

395 395 
182 187

17 17 
74’» 24’, 

120 120
10’» 10’, 

760 260 
14', 14'. 

8 8 - 
245 749 

19' ; 19',
20 22
18 18 

150 150 
66 66

250 250 
8 8 

495 5
16*. 16k 
23 25

- 5 
♦ ', 
♦ k

WIC B t 
Woiox A 
Wall Fin 
Wolwyn 
Weldwod 
Wellore A 
Wst Frosr 
Westor Gr 
Westor M 
Wstbrdg A 
Wcoast E 49249 120*, 20*» 20** 
Wcoast A p 1400128*» 28'. 28*» 
Wstrn Corp 743 370 370 370 
W Deldno 0 3772 143 
Westtieid 
Westfort 
Westiev 
Westmm 
Westmm 
Weston

5900 114*» 14 - 14 -
Z50H3 13 13
200 15 , 5>, 5,
100 310 310 310 <

1406 116’» 16** I6’i 
300 196 196 196

17 17
96 97
9', 10 4

13 13

Z7 117 
16030 98 

P 4000 110 
200 113

140 140
130

Wstn 6pr 
Wstn p 
Wharf 
Whart p 
Wharf w 
Wilonour 0 
Wilshir E 
Win E Id 0 
Wmdorro 0 
Wmpak 
Woodwd A 
Woodwd r 
WEqite A 
XL Foods 
Xerox Con

8600 130 128
z300 5 5

10000 72 22
1350 18*. 8** 8’ 
1000 121’; 21’* 2F 

73690 141*. 41*» 4F,

5
22

Z75 183*- S3*. 83** 
500 125 25 25 -

18325 16 - 6 « 6'- -
100121*. 21*- 21k- 

5900 780 280 280
9000 355 350 350

0 4000 30 30 30
1000 60 60 60

76400 105 99 105 .6
720 112'» 12', 12V, - v» 

2715 215 215 215 -5
126673 5 4 5 ♦ 1

t 200 113', 13', 13',
32700 105 100 100 - 2 

525 117’, 17’, 17’, ♦ *» 
Debentures

Cbg 8 d 20 1138'; 138': 138',- ';
Cambr 7 5 d 251110', 110V; 110V; - •»
Clorus Deb 24 155 53 53
Metol Deb 101110 110 110 -':
Oxf Prop d 17 178*» 78*, 78*». 1
Sept R 8deb 40 197 97 97 ♦ 1
W Corp deb I 187 87 87 ♦ ';

Debentures In US Funds 
Amoco Sed 33 1108 -108 -108 - 

Portiallv Paid Shares 
137950 112', 12 12
19800 115'; 15’, 15*» ♦ *»

r 3800 123’- 23', 23'- ♦ -
Inde* Warrants 
3 546560 300 291 300 ♦ 5

Partnership Units 
CMP 88P u 500 110', 10', 10’,. 
Saskoil E u 160 1100 100 100 *

Resole Restricted 
Trust Umts

CMP 88 u 200 110 10 10
C Income u 12493 19' b 9 9'.-
C Trust un 1200 18'- B - 8’- 4
Enrpls FB u 6100 16** 6'; 6** 
Enrpls FC u 300 Wb 8’b 8',- 
FirstPr Tr u 4100 123': 23' : 23'; 
RPF Bnd u 1079 1 7»* 7*. 7*.
Rnb Gold U 6000 24 23 23
RT En lu 3100 18 8 8 -
RT En I lu 3630 18*» 8'. 8*»
UCorb Eq u 400 125*» 25*» 25k- 

Traded In US Funds 
Bow Vly 200 850 121** 2F: 21*»- 
Nol Bk 6 900 129'- 29'- 29'-

TORONTO
Bv

Stock
Laidlow B 
Thomson C 
Alto Enrgy 
CAE Ind 
Bk NS

St Genev 
SOC Min 
Aur Res 
Plocer D 
Denison B

Encor Inc 
Ranger O 
Sask Oïl 
Intl Pet 
Texaco C

MOST ACTIVE STOCKS 
The Canadian Press 

INDUSTRIALS 
Soles High Low Close Ch'ge 

647798 125 24*» 24'»
544766 117 16'* 16'/*- *»
472615 119': 19'* 19'
387570 111V, 10V, 10*. - **
365847 118', 17'» 17'»- '»

MINES
1418902 243 726 226 *8
1078662 19*» 8*, 8*» ♦ 

715637 114 13*» 13*. ♦ **
71

450
543896 121': 21
448174 4 50 4 50 

OILS
348244 305 287 295 .7
337300 17', 6'» 7 ♦ ■
174011 114V» 137» 14V» ♦ 1 
94256 215 210 210
92263 86 80 83 -5

- *»

BENEFICES

Time Air 
Timmco 
Timmins 0 
Tiverton 0 
Tombill A

T Enrgld 
Total Pet

Vins Andres, semestre 
clos le 30 sept.: 19X9, 2 27X 
723 $ ou 31 cents par action; 
19XX, 1 349 000 $ ou 35 cents 
par action.

Dickenson Mines, neuf 
mois clos le 30 sept. : 1989, 8 
003 000$ ou 34 cents; 1988,3 
210 000 « ou 23 cents.

Inglis. neuf mois clos 30 
sept 1989, 8 683 000$ ou 1,63 
$; 1988, 6 168 000 ou 1,17$.

Maclean Hunter, neuf 
mois clos 30 sept.: 1989, 66 
400 000$ ou 42 cents; 1988,64 
900 000 $ ou 42 cents.

DIVIDENDES
Canada Malting, ord. : 21 

cents; payable le 15 déc., 
aux actionnaires inscrits le 
27 nov.

Cassidy’s, ord. cinq 
cents: 31 déc., 14 déc.

Celanese Canada, ord 
25 cents: 29 déc., 1er déc

Dow Chemical, ord. : 65 
cents US ; 30 janv., 29 déc.

Denison Mines, 9,50 pc, 
prix R: 59,375 cents; 15 
déc., 30 nov.

Federal Industries, clas­
ses A el B: 10 cents; 1er 
janv., 8 déc.

Louisiana Land and Ex­
ploration, ord.: 25 cents 
US; 15 déc., 1er déc.

Moore, ord. : 22 cents US 
2 janv., 1er déc,

OE, ord. : six cents; 29 
déc. 15 déc.

Pacific Northern Cas, A 
37,5 cents; 21 déc, 7 déc.

PCL Industries,ord. 10 
cents; 15 janv., 15 déc.

Quaker Oats, ord : 35 
cents US; 15 janv., 22déc.

Hanger Oil, priv., 9,25 pc, 
57,8125 cents US; 31 déc , 14 
déc.

Trans Mountain Pipe 
Line, ord.: 18 cents; 31 déc., 
5 déc

T» SM r A G N I ! nPensez à n^üS “S.V.P.
Pensez à Nous!
Au nom des enfants 
handicapés, Merci." 
Cari Marotte 
Porte-parole

Société 
Pour Lés 
Enfants 
Handicapés 
Du Québec

V
2300 ouest, boulevard René-Lévesque. Montréal (QC) H3H 2R6

NEW YORK

**• VrnltiHevI tut Ch
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ACM n 1 01 123 9 , 9 «
AMR 8 3204 77 ô9v,
ASA 3o 1606 53*« 53
Abtlob 1 40 18 4876 66 65 •
AcmeC 40 62 9*, 9',
AdoE x 1 87e 196 l6’i I6*i
Advf*l 17 1 1 75 8 7’,
Alcon » 1.12 5 937 7F» 21*.
AleiAI. 1 72 1564 33'» 37’*
AllegCp 1 631 11 1 93*» 93*»
lAlgim 7766 11 32 d7 32

Alglud lo 7 72 37': 37 *
AltgPw 3 06 10 1050 40't 39
AllenG 14 132
AldSgnl 1 80 11 1950
AlsIMu 7So 460
AMIO 84 179
Alcoo 1 60a 6 4529 68’l
A ma* G 08 32 671 16'*
Amcost 48 11 13
AmHes 60 7 957

9*** ■
70 -2 
53 -1 
65 ;« *» 
9*** •

lé1* ♦ '. 
7'»

21»*- '• 
3?'»- *» 
93V

36** 
10' : 
10*»

AmBrnd 7 7? 11 957 68 j 68 i
AC von 1 35 14 2191
AElPw 7 40 10 732
AmExp 84 13 5598
AGnCi) I 50 9 1521
AHome 3 90 15 3528 106
Amrtch s? 92 1 3 1 346 61 
APtesd 60 73 *921 28
AmStor 1 74 446 55

37'*
40' • ♦ « 
9*»- '» 

36':* '« 
10*»
10*»« '* 
68*»- V* 
16>.- V* 
IF»- i
47'» ♦ - 
68*»
50'.* ’» 
M*»
35 - '» 
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105': 105’.
60** 60'*- *» 
27*» 27*- 
54 : 55 ♦ *»

9** 
36 « 
10 « 
10* 
68 
16** 

17 IF* 
47'» 42':

Offre I 
DfltoAr I 
DenyMt I 
DfSotO 
OftEd 1 
Of»ter 
DtonoCp 
DigtICm 
Digital 
Di*nev
Diyrtln
Domfar 
Donllev 
DowCh 3 
Drovo 
Dresr 
duPoni 4

E F

et V-nt«i How»
40 11 2161 54*. 
TOo r 1591 65** 
37 10 346 75'* 
40 7877 43'*
68 7335 u?4*«
88 1? 556 7F* 

63 S':
15 580 16*» 
11 6551 87*» 

48 77 5893 175 * 
14 17 4*«

50 . 56 H*»
88 16 9 75 46*» 
90 6 4155 9?*.

17 lé? 15’»
1 16 1700 38** 

80 11 *1897 113'»

54*» ♦ 
65*» ♦

24*» 74’» 
39'; 47*»

**
H

17'» 17’.
86*» 86*» 

173': 124'; 
4*» 4*»

11*» 11*» 
46» 46- 
91- 9F; 
IS*. 15V* 
38 . 38’; 
113'» 113'-

)'• 
24*». '■
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*» 
i*»

50*- 49’. 
30'; 30' 
35*» 35 
35»- 35

AT&T 1 70 77 10185 44'» 43*» 43*»-*» 
Ametek 64 17 629 13'; 13'. 13'*- *»
AmocO *1 90 15 4066 48 ; 47'* 47’* V*
AMP 1 20 15 1308 «2 4F: 41**
Anheus 88 14 3647 37'; 36'» 36'»- ;
Apoche 78 29 495 15'* 14»* 14'»-'*
Armco 20e 5 863 10'* 10 10 — '*
Arme p»7 10 15 77** 77'* ??**♦ '-
ArmWl I 06 11 554 39'; 39'i 39 *
Asorco 1 60 5 984 3F; 3F» 3F*. 'b
AshOil 1 31 640 35'- 14** 14**- **
AtIRich 4 50 11 7074 10F* 100 100' *t

EGG
E Kodak
ElecAs
EmrsEl
E qui»a«
E rbmnl
Ethyl
Eicelsr
I IKOfl
F MC
FPL GP
Feder»
FedExp
FireFd
FlghtSt
Fluor
f OrdM
Foxbro

76 15 719 
? 15 8763 

20 178 
1 26 14 7829 

97 71 598 
60 19 154 

48b 13 598 
I J5e 10 
7 40 15 9167 

8 1003 
7 28 11 1406 

40 II 1067 
17 1651 

60 17 1219 
70 76 156 
16 73 4388 
3 5 7107 

40 19 117

35 14';
47’*d4lV* 

2*» ?'; 
36*» 35** 
35 14’;
16** 16»* 
75V* ?5*» 
16. 16 
4S’« 45 
34’. 14*» 
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13 17*»
47'« 46** 
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30*» 79'; 
45'* 44*» 
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36 V.
25'j- • 
16 - >■ 
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47 «
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45'» ♦ H 
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77''.
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BCE g 7 48 2197 36»* 36':
BakrHu 46 37 1555 21»* 2F*
BkrH p» 3 50 34 53 52»*
Bnk Am 60 7 7140 29'; ?8>*
Bousch 1 16 17 1066 6?'« 61»*
Boiter 56 16 7376 23' * 77';
Bcklns
Bell Alt 
Bell Ind 
BelISo 
BeloAH 
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BelhStl 
BlackD

31
36';- 'i 
2F*- '. 
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29 ♦ *» 
6F* ♦ H 
77'»
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C D
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CONTRAT A TERME 
SUR OBLIGATIONS 

1)1! GVT 1)11 CANADA
S100.000, pis ol 100 pet

Saison 
Houl Bos Houl Bos Reg Vor cours
97 75 95 15 Dec 97 17 96 88 «6 88
97 48 95 44 Mor 0 00 0 00 9 7 25

00 97 08 Jun 0 00 0 00 97 J8
0 00 0 00 Sea 
0 00 0 00 Dec

0 00 0 00 0 00 
0 00 0 00 0 00

0 00 0 00 Mor 0 00 0 00 0 00
0 00 0 00 Jun 0 00 0 00 0 00
0 00 0 00 Sep 0 00 0 00 0 00

Volume total 
Inleret en cours

956
20
0
0
0
0
0

1,689
3,316

ea «*«••< m««i tu. tum. Ch
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OBLIGATIONS
TO ID IN Til (PC) — La 

londam'c était il la hausse 
el l'uelivité modérée, hier 
dans le marché canadien 
des obligations

l.e com I terme a cédé 
cinq cents Par contre, le 
moyen terme de même que 
les litres des provinces et 
des sociétés mil moulé d'un 
huitième de point Le long 
terme a gagné un quart de 
poml

L'argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
l'Z.'i.l pour cent.

L’OR
LONDUKS (AP)-Voici 

les cours de clôture de l'or 
sur les principales places, 
hier, en dollars US l'once 
Troy avec, entre parenthè­
ses, les cours de la précé 
dente clôture:

Londres . 386,25 (884,7.0)
Paris.......:t87,7:i <:ix7.2«j
Francfort.. .'1X7,85 
Zurich.. :iX7,:io <:iX4,00) 
Hong Kong.. 887,35 

(388,95)

Indices RCMP.
MONTHUAL (PC) - 

Voici la posilNm des trois 
indices Raymond, Chabot à 
la fermeture de la Bourse 
de Montréal hier, avec en­
tre parenthèses la position 
lors de la précédente clô­
ture.

Béa ( X RC ) : 1384,83 
(1382,14)

Services (XBS): 1310,90 
(1308,23)

Manufacturières 
(XRM): 1490,72 (1488,04)

DIVIDENDES
United Tire and Kuhher,

•priv.,7pc T,9375cents; 15 
jam , 30 déc.

TAUX D’INTERET
Dépôts Certificats de placement Prêts Prêts
à terme garanti* hypothécaires" personnels

Institutions 30-59 f an ~3 ans 5 ans 1 an 5 ans Taux min.

Banques
CIBC 9,25 11,25 10,25 10,25 12,75 11,75
Comm. Italienne 9,50 11,25 10,25 10,50 12,75 11,75 15,00
Laurentienne 9,25 11,00 10,50 10,25 12,75 11,75 13,50
Montréal 9,25 11,00 10,25 10,25 12,75 11,70 14,00
Nationale 9,25 11,25 10,25 10,25 12,75 11,75 14,00
BNE 9,25 11,25 10,25 10,25 12,75 11,75 14,75
Royale 9,25 11,25 10,25 10,25 12,75 11,75 14,00
TD 9,25 11,25 10,25 10,25 12,75 11,75 14,25
Féd. des caisses 
pop. de Mtl*** 9,00 11,25 10,25 10,25 12,75 11,75 14,25
Fiducies
Trust Atlantique 10,00 11,00 10,50 10,25 12,50 11,50 _
Canada Trust 9,50 11,25 10,25 10,25 12,75 11,25 15,00
Fid.Can.Ital. 9,50 11,50 10,50 10,25 12,75 11,75 15,00
Central Guar.Trust 9,25 11,25 10,50 10,50 13,25 11,75 13,25
Fiducie Desjardins 9,50 11,25 10,75 10,75 12,75 11,75 —
Trust First City 9,50 11,50 10,63 10,63 — — —
Trust Général 9,50 11,25 10,63 10,63 12,75 15,00 —
Trust Standard 10,00 11,75 10,25 10,75 12,75 11,75 —
Guardcor 10,50 11,25 11,00 10,75 12,75 11,75 —
Guardian Trust 10,50 11,25 11,00 10,75 12,75 11,75 —
Trust Laurent. 9,50 11,00 10,50 10,25 12,75 11,75 —
Métropolitaine 9,75 11,25 10,75 10,50 — — —
Montréal Trust 9,50 11,25 10,63 10,63 12,50 11,75 —
Morgan Trust 9,50 11,38 10,50 10,50 — — —
T rust National 9,50 10,75 10,25 10,00 12,50 11,75 13,50
Société Nat. Fid. 9,50 11,25 10,75 10,50 42,75 11,75 —
Trust Prêt Revenu 9,50 11,25 10,75 . 10,63 12,75 11,75 —
Trust Royal 9,50 11,25 10,50 10,50 12,75 11,75 13,50
Shrbk Trust 9,50 11,25 10,63 10,63 12,75 11,75 15,00
Fid. Wellington 11,75 11,50 10,50 10,50 12,75 12,00 —
Société d’épargne
Fin. Prêts Eparg. 9,50 11,25 10,50 10,50 12,75 10,75 14,00

* Certificat Pm Gm non encaissable pour la période Investie; ** assurance-vie non Incluse; *** Taux re­
commandés par la Fédération des caisses populaires DesJardins de Montréal et de l'Ouest du Québec. 
Les taux non fournis n’étalent pas encore disponibles au moment de la cueillette des données.
En vigueur dès le 6 novembre 1989; sujet à changements sans préavis.
Compilation: Presse Canadienne
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SPORTS
NORDIQUES

Pas question de troquer un 1er choix
Mario Leclerc

; de la Presse Canadienne

UNIONDALK, New York — Bien qu’il soit loin 
d’exclure une transaction dans un avenir rappro­
ché, le directeur général des Nordiques, Martin 
Madden, a déclaré hier qu’il avait exclu des dis­
cussions la possibilité de céder son choix de pre­
mière ronde au repêchage de 1990 pour obtenir im­
médiatement un joueur de qualité en retour.

« Quoiqu’il arrive, mes homologues de la LNH 
savent déjà que mon choix de première ronde en 
1990 et celui des autres saisons ne peuvent faire 
partie de nos négociations », a-t-il affirmé.

Devant l’abondance de jeunes joueurs au sein 
de l’organisation québécoise, Madden aurait pu se 
laisser tenter par une transaction impliquant son 
choix de première ronde de 1990. D’autant plus que 
ce choix pourrait devenir la première sélection de 
tout l’encan en raison de la piètre tenue de l’é­
quipe.

Or les Nordiques comptent déjà sur plusieurs 
joueurs prometteurs en Joe Sakic, Curtis Leschys- 
hyn, Daniel Doré, Stéphane Fiset, Mats Sundin, 
Adam Foote, John Tanner, Bryan Fogarty, Jeff 
Brown, Stéphane C.uérard, Mark Vermette et Sté­
phane Morin. Ce sont des joueurs qui devraient at­
teindre une certaine maturité d’ici deux à trois 
ans.

« On ne peut pas prendre le risque de laisser fi­
ler un premier choix de tout le repêchage. On ne 
sait jamais si un joueur pouvant avoir un impact

sera disponible lorsque notre tour sera venu Le 
seul moyen d’obtenir un Mario Lemieux ou un 
Wayne Gretzky, c’est par le biais du repêchage. 
D’ailleurs, nous pourrions obtenir un joueur de 
qualité en retour de notre premier choix mais ja­
mais un joueur représentant une concession », a 
insisté Madden.

Fidèle à son habitude, l’ex-directeur du recru­
tement des Nordiques a plutôt indiqué qu’il serait 
davantage à la recherche de choix au repêchage.

« Je ne veux pas bâtir une équipe de quatrième 
place qui fera simplement partie des éliminatoi­
res. Je veux que mon équipe soit aspirante à la 
coupe Stanley dans un avenir rapproché. Et pour 
ce faire, il n’y a pas d’autres solutions que le repê­
chage des joueurs amateurs. D’ailleurs, si des 
équipes veulent discuter de leurs choix après les 
Fêtes, je serai ouvert aux propositions », a-t-il 
ajouté.

Madden a par ailleurs reconnu que plusieurs 
discussions avaient cours actuellement.

« Les Nordiques sont l’un des meilleurs clients 
des compagnies téléphoniques présentement », 
a-t-il blagué en faisant allusion aux nombreux ap­
pels qu’il fait et qu’il reçoit de ses homologues.

« Mais rarement on m’a demandé ma première 
pige en juin prochain. Les équipes attendent tou­
jours en février ou mars pour tendre de telles per­
ches alors que le classement général se dessine 
passablement. C’est pourquoi, je veux les aviser 
tout de suite qu’il ne sera aucunement question de 
mon premier choix », a-t-il répété.

Le directeur général des Nordiques s’est en­

suite servi de l’exemple du Canadien pour expli­
quer son point de vue.

« Le plus bel exemple de cette philosophie se si­
tue à 160 milles de Québec. C’est la seule raison qui 
explique pourquoi le Canadien n’a jamais atteint 
le creux de la vague comme les Nordiques », a-t-il 
constaté.

« Kn quelques occasions, le Canadien s’est 
trompé avec ses premiers choix (Geoffrion, Wic- 
kenheiser, Turcotte, lléroux, Lee, Charbonneau) 
mais leur optique n’a jamais changé. Il détient 
toujours plusieurs choix au repêchage et réussit 
toujours à s’en tirer ainsi. C’est la seule façon d’ê­
tre constamment compétitif et même d’aspirer 
aux grands honneurs», a louangé Madden.
■ Martin Madden a juré, hier, que le gardien so­
viétique Sergei Mylnikov ne jouissait pas d’une 
clause spécifique dans son contrat interdisant aux 
Nordiques de le céder à leur club-école de Halifax. 
Mylnikov, qui s’est présenté à Québec avec un ex­
cès de poids évident, aurait eu besoin de quelques 
semaines dans la Ligue américaine pour repren­
dre la forme Mais les Nordiques n’ont pas agi de 
la sorte, ce qui a soulevé plusieurs interrogations à 
savoir que Mylnikov jouissait d’un contrat 
« blindé ». « On voulait être prudent et lui donner la 
chance de se prouver dans la LNH. Nous n’avons 
aucunement agi en fonction d’une clause spécifi­
que », a affirmé Madden. À savoir si la situation 
des gardiens sera éclaircie prochainement, Mad­
den a répondu dans l’affirmative. « Ce ménage à 
trois sera le sujet de nos prochaines discussions. 
Rien n’est alors exclu », a-t-il soutenu.

Jocelyn Lemieux 
avait raison ...

Robillard
de la Presse Canadienne

ST. LOUIS (PC) — Jocelyn Lemieux 
a peut-être passé pour prétentieux, 
ou à tout le moins malhabile, quand il 
a affirmé en début de saison qu’il au­
rait fait aussi bien sinon mieux que 
Torn Chorske s’il avait eu la même 
chance d’évoluer régulièrement en 
compagnie de Brian Skrudland et 
Mike McPhee lors du camp d’entraî­
nement.

Mais le fait est que Chorske est au­
jourd’hui à Sherbrooke et que Le­
mieux a eu l’occasion de retourner 
dans la ville de l’équipe qui l’a re­
pêché en première ronde (10e choix, 
en 1986) et pour laquelle il a entre­
pris sa carrière dans la Ligue natio­
nale.

Kn marchant dans l’aéroport 
Lambert, où il guidait quelques coé­
quipiers hier midi, Lemieux ne ca­
chait pas que le retour à St. Louis 
avait un cachet spécial.

« Ça va faire quelque chose quand 
je vais sauter sur la glace », a-t-il re­
connu, ajoutant qu’il sera toujours 
reconnaissant envers l’organisation

dirigée par Ron Caron.
Il n’était pas du tout évident au dé­

but de la saison qu’il serait de la for­
mation qui affrontait les Blues, hier.

« Je me suis surtout prouvé quel­
que chose à moi-même », déclare Le­
mieux.

Tentera-t-il d’en mettre un petit 
peu plus face à son ancienne 
équipe ?

« Ça serait difficile pour moi d’en 
faire plus », répond celui qui travaille 
fort à chaque match.

Lemieux estime qu’il s’est bien dé­
brouillé, « surtout avec le peu de 
temps de glace que j’ai eu».

Il semble pourtant qu’il joue assez 
régulièrement et on l’a même vu à 
quelques reprises sur le jeu de puis­
sance.

« Mais ce n’est pas beaucoup com­
paré à d’autres», croit-il.
■ Le Canadien, qui traite bien ses 
joueurs et a beaucoup d’argent, fait 
voyager son personnel en classe af­
faires, presque en première classe, 
sur les longs vols commerciaux. Le 
vol de deux heures entre New York 
et St. Louis fut donc de tout confort 
et on a gagné une heure en chemin.

Que les vrais Giants se lèvent!
MfiTio Simard

de la Presse Canadienne

LKS GIANTS de New York visi­
tent les Rams à Los Angeles. S’il 
fallait écrire le scénario de la sai­
son 1989 de la LNF, voilà un match 
qui serait déterminant, un des 
points tournants de l’année. Au 
nom de la justice et de la logique.

Les Giants ne sont pas à la me­
sure de leur dossier de 8-1. Ils for­
ment une bonne équipe, assez 
bonne pour vaincre presque à 
coup sûr les formations médiocres 
telles Detroit, Phoenix (deux fois), 
Dallas et San Diego. Mais à au 
moins deux occasions, contre 
Washington lors du premier 
match de la saison et contre Min­
nesota il y a deux semaines, ils 
s’en sont tiré avec les honneurs 
même s’ils n’avaient pas la meil­
leure formation sur le terrain.

Question de ténacité et d’oppor­
tunisme, bien sûr, mais aussi de 
chance. Les Giants ont tiré de l’ar­
rière dans la moitié de leurs vic­
toires cette saison. Il s'agit parfois 
de peu pour faire la différence en­
tre une équipe de 8-1 et une de .500.

Les Rams (5-4) en savent quel­
que chose, eux qui il y a un mois 
rêvaient du Super Bowl mais se 
demandent maintenant s’ils vont 
finir par remporter un autre

match cette saison. Le 16 octobre, 
lors d’un match du lundi soir con­
tre Buffalo, ils ont pris les devants 
à 1:22 de la fin grâce à une specta­
culaire passe de touché à Willie 
Anderson. Mais après les célébra­
tions, les Rams ont vu les Bills et 
leur quart substitut Frank Reich, 
le plus improbable des héros, or­
chestrer une poussée jusqu'à la 
zone des buts. Défaite crève-coeur 
de 23-20.

Les Giants vont-ils encore une 
fois s’en tirer contre une forma­
tion qui leur est supérieure ? Il est 
à souhaiter que non, question de 
justice et de logique.

Indianapolis à Buffalo
Il s’agit pour les Colts (4-5) d’un 

match de la première importance. 
Une victoire ne les laisserait qu’à 
une partie des Bills (6-3), meneurs 
de la section Est de l’Américaine. 
Et en cas d’égalité au classement, 
l’avantage irait aux Colts puis­
qu’ils auraient remporté leurs 
deux affrontements contre les 
Bills cette saison (victoire de 37-14 
à Indianapolis le 8 octobre).

Mais voilà, les Colts n’ont plus 
que des fusils à l’eau. Le quart 
Jack Trudeau a subi une fracture 
du petit doigt de la main gauche 
dimanche dernier, et il pourrait 
devoir céder son poste à Torn 
Ramsey ou Don Strock. Et le demi 
Eric Dickerson, toujours ennuyé

par une blessure à la cuisse, qui 
n’est pas certain de prendre part 
au match...

La défaite des Bills aux mains 
d’Atlanta en fin de semaine der­
nière n’est qu’un accident de par­
cours. Le quart Jim Kelly et lese- 
condeur Shane Conlan sont de re­
tour au jeu, et toutes les pièces 
semblent maintenant en place.

Raiders à San Diego
Les Raiders de Los Angeles (5- 

4) ont remporté quatre de leurs 
cinq rencontres depuis que Art 
Shell a succédé à Mike Shanahan 
comme entraîneur-chef, et trois 
sur quatre avec Bo Jackson dans 
l’alignement. Dans l'Américaine, 
on ne parle plus que des Raiders.

Jackson est peut-être le meil­
leur joueur offensif de la ligue à ce 
moment. En quatre matches il a 
totalisé 467 verges de gains avec 
une moyenne phénoménale de 7,4 
verges par courses.

La défense est menée par une 
première ligne tenace et robuste, 
dans le plus pur style des Raiders. 
Les vétérans Bob Golic, llowie 
Long et Greg Townsend semblent 
avoir repris vie en compagnie du 
jeune Scott Davis, un dur a cuire 
choisi en première ronde du re­
pêchage de 1988.

Même s’ils ne gagnent pas sou­
vent, les Chargers ont l’habitude 
de vendre chèrement leur peau.

TROPHÉECALDER

Éligibilité controversée
TORONTO (PC) — La possibilité 
que le trophée Calder remis à la re­
crue par excellence revienne à Ser­
gei Makarov contrarie plusieurs di­
rigeants de la Ligue nationale.

Un mouvement visant à modifier 
les critères d’admissibilité s’orga­
nise. À l’heure actuelle, on décerne 
cet honneur au « joueur qui s’est le 
plus illustré à sa première saison 
dans la Ligue nationale».

Avec à leur tête Serge Savard du 
Canadien, plusieurs directeurs gé­
néraux militent en faveur d’un chan­
gement. Ils présenteront leurs ar­
guments, lundi à Chicago, lors de 
leur rencontre annuelle, avec l’espoir 
que les gouverneurs prendront la dé­
cision de redéfinir les critères.

Toute la question est de savoir si 
un vétéran hockeyeur européen avec 
l’expérience du hockey international, 
comme Makarov, devrait être éli­
gible à l’obtention du trophée Calder 
simplement parce qu’il en est à sa 
première campagne dans la Ligue 
nationale.

En 1945, les gouverneurs de la li­
gue avaient défini que tout joueur 
ayant disputé trois matches ou plus 
en saison régulière ou pendant les sé­
ries éliminatoires ne pouvait être re­
tenu comme candidat. Deux ans plus 
tard, ce chiffre était augmenté à 20 
matches. En 1968, on le portait à 25 
rencontres.

Makarov, un attaquant de premier

plan au sein de l'équipe nationale so­
viétique dans les années 1980, figure 
parmi les meilleurs marqueurs de la 
LNH depuis le début de la saison. Il a 
remporté le championnat des poin­
teurs de la Ligue nationale d’Union 
soviétique à chaque année depuis 
1979-80, à l’exception de 1982-83.

Darren Turcotte, des Rangers de 
New York, Mike Modano, des North 
Stars du Minnesota, et le transfuge 
soviétique Alexander Mogilny, des 
Sabres de Buffalo, sont d’autres can­
didats de choix.

« Les joueurs européens avec une 
telle expérience ne devraient pas 
être éligibles au titre de recrue par 
excellence », a ajouté Savard.

Le patron de Makarov, le direc­
teur général des Flames Cliff Flet­
cher, prétend que la ligue ne peut 
faire de la discrimination envers les 
Soviétiques, mais il laisse entendre 
qu'on devrait faire quelque chose.

« Je ne crois pas qu’il faut établir 
un règlement à l’encontre des Scan­
dinaves ou des Européens de l’Est, 
mais je pense que de nouveaux cri­
tères devraient être adoptés, estime 
Fletcher. Par exemple, un joueur 
ayant participé à deux championnats 
du monde ou aux Jeux olympiques 
ne devrait pas être éligible. »

Neil Smith, des Rangers de New 
York, en est un autre qui souhaite un 
changement.

NATATION

L’élite à 
Montréal
(PC) — Les Britanniques 
Adrian Moorhouse et Nick Gil­
lingham ainsi que le Suédois 
Anders Holmertz sont parmi 
les nageurs d’élite qui pren­
dront part le mois prochain à 
la Coupe du monde de natation 
au Centre Claude-Robillard.

Le circuit de 3 mois de la 
Coupe du monde entreprendra 
sa 2e année avec une rencon­
tre en bassin de 25 mètres du 
29 novembre au 1 décembre.

La rencontre réunira des 
équipes du Canada, de la 
Grande-Bretagne, de la Suède, 
de la Chine, des États-Unis, du 
Japon, de l’Union soviétique, 
de la Bulgarie, de l’Allemagne 
de l’Ouest, de la Tchécoslova­
quie, de l’Italie et de la Hon­
grie.

Le circuit fera ses prochains 
arrêts à Orlando, en Floride, 
Paris, Berlin-Est, Bonn, Gote- 
borg en Suède, Desenzano en 
Italie, et Leicester en Angle­
terre.

Toute l’équipe canadienne 
sera à Montréal au cours du 
week-end pour prendre part 
aux essais en vue des Jeux du 
Commonwealth.

AYRTON SENNA

« Il est possible que j’abandonne la F-l »
SAO PAULO, Brésil (AP) — Ayrton 
Senna, l’ex-champion du monde de 
Formule un, qui a laissé échapper 
cette saison son titre mondial des 
conducteurs au profit du Français 
Alain Prost, a fait part hier de ses in­
terrogations à propos de son avenir 
en F-l, un sport « manipulé par des 
groupes de pression économique et 
politique ».

Lors d’une conférence de presse 
tenue à Sao Paulo, le pilote brésilien 
de l’écurie McLaren-llonda a dé­
claré : « La possibilité que j’aban­
donne la Formule un est réelle, et je 
m'interroge actuellement pour sa­
voir si j’ai la motivation nécessaire 
pour continuer à courir.

« Pour le futur immédiat, la seule 
chose que je puisse vous dire c’est 
que je m’entraînerai au Portugal la

semaine prochaine», a-t-il dit.
Senna a expliqué que le doute sur 

son avenir en F-l avait surgi quand 
la Fédération internationale de l’au­
tomobile ( FIA) l’a condamné il y a 
deux semaines à six mois de suspen­
sion avec sursis et 100 000 $ d’amende 
pour « conduite dangereuse » durant 
la saison 1989.

Cette sentence avait été pronon­
cée après le Grand Prix du Japon 
que le Brésilien avait remporté 
avant d’être disqualifié suite à un ac­
crochage avec Prost, et un retour 
sur la piste de Senna jugé non régle­
mentaire.

L’écurie McLaren avait fait appel 
de cette disqualification qui donnait 
de facto le titre mondial à Prost, 
déjà en tête du classement général 
avant l’accident qui l’avait contraint

à l’abandon.
Senna a laissé entendre que McLa- 

ren-Honda envisage toujours un re­
cours de la décision devant des tri­
bunaux civils, mais que l’écurie pré­
pare cette action avec minutie 
« parce qu’elle se déplace en terrain 
mouvant ».

Explication du Brésilien sur cette 
phrase obscure : « On ne peut pas sa­
voir de quoi sont capables les direc­
teurs irresponsables et imprévisibles 
de la FIA. C’est pourquoi nous de­
vons mener notre affaire avec pru­
dence et bien la ficeler, pour que per­
sonne ne puisse ensuite se retourner 
contre nous.

« Il est évident que des groupes de 
pression économique et politique ont 
tiré des ficelles pour faire de Prost le 
champion du monde cette année », a

expliqué Senna, ajoutant que Jean- 
Marie Balestre, le président français 
de la FIA « voulait voir Prost cham­
pion ».

Le Brésilien a encore déclaré que 
ni lui ni McLaren n’envisagent d’al­
ler courir en formule Indy. En cas 
d’abandon de la F-l, Senna ne sait 
pas ce qu’il ferait.

« Je ne sais pas, a-t-il dit. Je de­
vrais étudier les différentes possibi­
lités.

« Ce dont je suis sûr, c’est que lors­
que je me regarde dans un miroir, je 
me trouve complètement en paix 
avec moi-même, a conclu le pilote 
brésilien. Et je peux affirmer que 
beaucoup d’autres à l’intérieur et en- 
dehors de la F-l ne peuvent pas dire 
la même chose. »

LE FRANÇAIS NE POURRA QUITTER 
MCLAREN AVANT LE 31 DÉCEMBRE

Attitude «mesquine», 
proclame Alain Prost
LYON, France (Reuter) — Alain Prost a jugé« mesquine », hier, la décision 
de McLaren de ne pas le laisser rejoindre Ferrari avant la fin de son contrat, 
le 31 décembre.

« ("est une attitude mesquine et anti-sportive. C’est malheureux, mais ils 
ont le droit de le faire. C’est dommage après six ans passés dans cette équipe 
de se quitter de cette manière », a déclaré le champion du monde à la presse 
en marge d’une manifestation publicitaire à Lyon.

Il a ajouté que son contrat stipulait qu’il pouvait faire des essais 30 jours 
avant le 31 décembre.

« Théoriquement, je pourrais commencer les essais début décembre avec 
Ferrari. C’est un gros problème pour moi et pour l’équipe. »

Dans l’après-midi, le porte-parole de Ferrari, Franco Liistro, avait annoncé 
que l’écurie McLaren avait fait savoir qu’elle ne libérerait pas Prost avant le 
31 décembre. En représailles, la Scuderia est prête à ne pas autoriser son pi­
lote autrichien Gerhard Berger, qui remplace Prost chez McLaren, de tester 
avant 1990 sa nouvelle voiture.

EN BREF...
Masters : Graf-Novotna au premier tour
NEW YORK (AFP) — L’Allemande de l’Ouest Steffi Graf, numéro un 
mondiale, affrontera la Tchécoslovaque Jana Novotna au premier tour du 
tournoi des Maîtres, finale du circuit féminin 1989, qui se déroulera au 
Madison Square Garden du 13 au 19 novembre. Dans la perspective d’une 
finale logique avec Graf, l’Américaine Martina Navratilova rencontrera pour 
sa part sa compatriote Mary Joe Fernandez au premier tour.

Jolie polémique entre l’ATP et la FIT
LONDRES (AFP) — L’Association des tennismen professionnels (ATP) 
affirme, dans son organe officiel International Tennis Weekly, que les joueurs 
ont des difficultés à s’inscrire pour le premier tournoi du grand chelem de la 
saison organisé par la Fédération internationale de tennis ( FIT), les 
Internationaux d’Australie. L’ATP est actuellement en conflit avec la FIT à 
propos de la Coupe du grand chelem organisée par la Fédération 
internationale l'an prochain et qui concurrence le tournoi des Maîtres, 
rappelle-t on. Bill Babcock, le coordinateur de la Coupe du grand chelem, s’est 
déclaré surpris à Londres des affirmations de l’ATP. « C’est la première fois 
que j’entends parler de plaintes et de problèmes », a-t-il déclare. Babcock a 
souligné « que la date limite d’inscriptions pour l’omnium d’Australie était le 4 
décembre et que les organisateurs avaient déjà l’assurance que 50 joueurs 
seraient présents, notamment Boris Becker, Stefan Edberg, Jakob Illasek, 
Henri Leconte, Yannick Noah, Mais Wilander et Aaron Krickstein.

Diego Maradona regagne l’Italie
ROME (AP) — Diego Maradona, marié depuis deux jours, a regagné l’Italie 
hier en compagnie de sa femme Claudia et de leur deux filles, à bord du 
Boeing 747 spécialement affrété par le footballeur pour convoyer ses amis 
jusqu’au lieu des réjouissances en Argentine. La petite famille a débarqué à 
Rome avant de gagner Naples où Diego doit reprendre l’entrainement pour le 
match de championnat dimanche contre la Sampdoria de Gênes. Maradona 
regagne son club dans un climat d’incertitude quant à son avenir. Privé d’une 
rencontre de coupe d’Europe avant son mariage pour ne pas avoir pris part à 
deux séances d'entraînement, le champion s’est réconcilié avec les dirigeants 
du club, mais son avenir semble compté dans la cité parthénopéenne, et l’on 
parle déjà de dernière saison en Italie pour l’Argentin.

FOOTBALL HOCKEY

Ligue nationale
Dimanche

Atlanta 30, Buffalo 28 
Green Bay 14, Chicago 13 
Cleveland 42, Tampa Bay 31 

Houston 35, Detroit 31 
Miami 19, Indianapolis 13 
Minnesota 23, Rams 21 
Jets 27, N.-Angleterre 26 
Kansas City 20, Seattle 10 
Raiders 28. Cincinnati 7 
Giants 20, Phoenix 13 

San Diego 20, Phil phie 17 
Denver 34, Pittsburgh 7 
Dallas 13, Washington 3 

Lundi
S Francisco 31. N -Orléans 13 
Dimanche 12 novembre 

Chicago à Pittsburgh 
Denver à Kansas City 
Green Bay à Detroit 

Indianapolis à Buffalo 
Miami à Jets de NY 

Minnesota à Tampa Bay 
N.-Orléans à N -Angleterre 

Washington à Phil'lphie 
Atlanta à San Francisco 

Cleveland à Seattle 
Dallas à Phoenix 
Giants à Rams 

Raiders à San Diego 
Lundi 13 novembre 

Cincinnati à Houston

Conférence Américaine

Pi 9 P n PP pc moy
BUFFALO............. 9 6 3 0 249 210 .667
MIAMI... 9 5 4 0 180 203 .556
INDIANAPOLIS.... 9 4 5 0 167 162 444
N.-ANGLETERRE 9 3 6 0 157 216 333
JETS NY............... 9 2 7

Section Centrale
0 159 241 .222

CLEVELAND .... 9 6 3 0 233 143 667
CINCINNATI........ 9 5 4 0 211 168 556
HOUSTON........... 9 5 4 0 246 229 556
PITTSBURGH..... 9 4 5

Section Ouest
0 123 220 444

DENVER.............. 9 7 2 0 218 140 778
RAIDERS LA 9 5 4 0 206 155 .556
KANSAS CITY..... 9 4 5 0 174 192 444
SEATTLE 9 4 5 0 153 175 444
SAN DIEGO......... 9 3 6 0 152 173 .333

Conférence Nationale

GIANTS NY........
Section Est

9 8 1 0 219 136 889
PHILADELPHIE ......  9 6 3 0 207 184 .667
PHOENIX........... 9 4 5 0 169 193 444
WASHINGTON.... .... 9 4 5 0 213 216 444
DALLAS............. 9 1 8 0 119 235 .111

MINNESOTA.....
Section Centrale

9 6 3 0 183 158 .667
CHICAGO........... 9 5 4 0 232 187 556
GREEN BAY 9 5 4 0 219 214 .556
TAMPA BAY ......  9 3 6 0 202 250 .333
DETROIT ......  9 1 8 0 149 228 111

S. FRANCISCO
Section Ouest

9 8 1 0 246 158 889
RAMS LA ......... 9 5 4 0 214 208 .556
N.-ORLÉANS 9 4 5 0 208 175 .444
ATLANTA 9 3 6 0 171 211 .333

Ligue nationale
Mercredi

Buffalo 6, Hartford 3 
Montréal 3, Rangers 2 

New Jersey 6, Québec 3 
Winnipeg 3, Vancouver 2 
Calgary 5, Los Angeles 4 

Hier
Québec à Islanders 
Edmonton à Boston 
Toronto à Phil'phie 
Montréal à St. Louis 
Pittsburgh à Chicago 
Detroit au Minnesota 

Ce soir
Vancouver à Buffalo

Les meneurs
Partie» d'hier non Inclut»»

b a pts
Gretzky, LA..... 10 22 32
Nieuw'dyk, Cal. 14 15 29
Nicholls, LA..... 12 14 26
Messier, Edm... 11 15 26
Makarov, Cal... 3 23 26
Yzerman, Del... 9 16 25
Lemieux. Pit.... 7 18 25
Turgeon, But 7 17 24
Marois, Tor .... 11 12 23
Francis, Har.... 9 14 23
Maclnnis, Cal... 4 19 23
Verbeek, Har . 13 9 22
Kurri, Edm...... 11 11 22
Gilmour, Cal.... 8 14 22
Roberts, Cal.... 15 6 21
Murray, Chi.... 11 10 21
Stastny, Qué. 8 13 21
Richer, Mtl.... 7 14 21
Hull, St.L......... 13 7 20
Damp'sse, Tor 7 13 20
Broten, Min..... 6 14 20
Bourque, Bos.. 1 19 20

Boston à Washington 
Hartford à Winnipeg

Demain
Phil'phie au New Jersey 
Vancouver à Québec 
Chicago à Islanders 

Edmonton à Wash'ton 
Detroit à Toronto 

Pittsburgh à St. Louis

Calgary au Minnesota 
Montréal à Los Angeles 

Dimanche 
Edmonton à Buffalo 

New Jersey à Phil'phie 
Islanders à Rangers 
Calgary à Winnipeg 
Hartford à Chicago 

Toronto au Minnesota

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince-de-Galles

Section Charles Adams
Pi g P n bp bc pts

MONTRÉAL............. .. 19 n 7 1 60 50 23
BUFFALO............... .. 16 10 4 2 61 48 22
HARTFORD ........... .. 17 8 8 1 57 58 17
BOSTON................ . 14 6 6 2 42 43 14
QUÉBEC................... .. 16 3 12 1 51 71 7

Section Lester Patrick
RANGERS NY....... .. 17 10 4 3 69 47 23
NEW JERSEY....... .. 15 7 6 2 59 59 16
WASHINGTON...... .. 16 6 7 3 48 50 15
PHILADELPHIE..... .. 14 5 7 2 50 52 12
PITTSBURGH....... .. 15 5 8 2 54 65 12
ISLANDERS NY.... .. 16 4 9 3 51 62 11

Conférence Clarence Campbell
Section James Norris

CHICAGO................. 18 11 6 1 65 58 23
MINNESOTA............ 15 8 6 1 53 50 17
ST. LOUIS................ 14 7 5 2 51 44 16
TORONTO............... 16 7 9 0 71 79 14
DETROIT.................. 16 4 9 3 53 70 11

Section Connie Smythe
CALGARY................ 18 10 4 4 85 63 24
VANCOUVER........... 16 8 7 1 58 58 17
WINNIPEG............... 15 7 8 0 50 54 14
LOS ANGELES........ 17 7 10 0 67 75 14
EDMONTON............ 16 5 7 4 59 59 14


